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PREFACE. 

^^^^ «... 

Xj** afe . pcnfoit pas ^ mettre une 
preface a la tete de cc petit ouvrage; 
ufy evenement bieri imprevu nous a 
decide ^ juftifier par quelques lignes, 
li&oge de Shakefpear qu'on trouvera 
i la neuvieme journ^e* 

La memoire de ce g&iie extra- 
ordinaire eft honoree par un tn- 
biit conftant de lolianges ; fes ceu- 
vres dramatiqiies font, depu is plus 
d'un fiecle,radmiration d'uneNation 
refpeftable, chez qui fleuriffent les 
belles-lettres & les fciences ; un des 
beaux-efprits que la France ait pro- 
duits 6£t porter une oiaiii profane 

& ingrate fur fes lauriers, & pre- 

• • • 
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tend les fletrir fur £<m front im* 

mortej, j 

»«-»'■* - - 

Mpnfieur de Voltaire feroit-il 

doiic. incapable de fen tir qu'iJi ell 

une gloire, dont la candpur &4^ 

* * * 

reconfcoiiTanee couviieiit un hpmnto f 

cekbrev fort aa-deflus de: <mlle qui, 
naitroit de6 illusions qu'il pourroit 

roit-il pas d'affez bans y^uy ipqur 
voir qu'un en thoufiafm^ de cette na-^ 
t««re , entnrfnera \ tout , au . plvtS: jtinte 
panie de fbn fiecle, & Intra pro- 
bible tnent^vantlui ? D'ailleurs, ily 

a u»e ii grande offiaite ,• dfttte*- bum 
fentir^bien rendrc & bien imagine^, 
que quiodnque a lb premier don, 
eft ra*ement ^ddpourvu de rattCre* 
il n^ufoit sftreftisftt rieii perdu de 
fa torillinte ren<toiiiSe$> f ;epr; convex 
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nant que Shakefpear £toit un g^nie 
flu premier ordre, & qu'il Jui de- 
voit quelques traits. L'humeur ex- 
clufive eft bien perfide ! ei> rendant 
aux grands talens de Moniicur de 
Voltaire, 1c plus fincere, mais le 
plus impartial des hommagcs, nous 
ne pouvons nous emp£cher de bu- 
rner les exc£s oil elle parott quelque 
fois rentrainer. 

« 

\ • Racine ft'a jankais declame contre 
Bacier; parce^ qu'il dfa traduire fes 
guides & fes modeles ; les parti fans 
de ce po&te nte traiterent point Bru-r 
moi de barbare hi d'extravaguant, 
poureaa avoir fait le parallel*; on af- 
fure que ces &pith£ tes font echappeea 
a Monfieur ;dc Vol taire, contre lea 
tradudbqurside Shakefpear. Noixsair- 
nKmsadouterdecefiait; ilferoittrop 
iiideccnt de vouloir r^gner fur les 

aiv 



viij Preface. 

fentimens &c les opinions ayec c£ 
defpotifme qu'il abhorre . taut dang 
les autres. : ' ■ ■ 

II y a longtems< que nous Savons 
predit a quelquee partifaaa outre s de 
ce poete, ^qua mefiire x$u$ ;la con** 
noifTance de la literature rangloiie 
s'etencjroit en France, il perdroit le 
inerite d'ayoir inven te d»as plusd'ujae 
de fes productions* 1} w ftSMf.&'flii* 
tres,.que ce.facrifipeieftp«*iiie ch^fe, 
fur-tout s'il le fait de: bpfln^ g^acei 
. Les auteurs celebres 4u iiecle dp 
1/ouis XIV f9aypi§nfc les Ungues 
Jtaliepne & .Efpagftole f. ils s>occu* 
j)oient auffi peu de r Anglois qire dq 
Huron. Cependant, Milton, ShafccA 
pear & Dry den, javoient deja clonal 
des.clief-d^uwr^a, .Yors-le milieu 
^u ikclc . die £*auj& . XV* Mon6eu» 
dc Voltaire^ epnaui J«ur langue & 
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4curs ecrits, & il eh profita. II dif- 
cernoit trop bien pour ne pas fentir 
qu'il avoit beaucoup d'avantage fur 
les imitateurs de Lope de Vegue, 
& les autres auteurs Efpagnols, &c. 
.Ce fut un fecret, tant que les Fran- 
cois, envelopp^s dans les pi^jjuges, 
ne porterent pas la vuefur la.fitua- 
tion litteraire d'un peuple qu'ils ne 
connoiflbient encore que par leur 
haine contre lui, & par la fienne 
contre etix. 

Monfteur de Voltaire n'a pas lieu 
de s'offenfer de cette decouverte. Ce 
tt f eft pas un plagiat qu'on lui re- 
proche; les plumes comtae la fienne. 
imitent, embelliflent : ce n'eft rien 
moins que piller. En voyant fon hu- 
meur & fes inveftives contre Ie 
poete Anglois,' on feroit tente de le 
fxoireafiez: chatouilleux ou aflez mal- 

av 
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adroit pour confondre ces chofes 4 
il sexpbfe par cette foibtefie. Ho- 
race ofa bien dire qu'Homere rfevoit 
dt tems en tems: fi le cauftiqueFr^ron 
vivoit, il'fe croiroit en droit de dire 
que Monfieur de Voltaire radote; 
Gardons-nous bien de cette penile, 
en proteftant contre l'id& d'un pa~ 
reil blafph6me litteraire : hatohs- 
nous, au ctontfaire, de nous derober 
a foncourroux& a T/Vv,bruyante<de 
fa nombreufe confederation. 

Que lies courageux & eftimables • 
tradu&eurs de Shakefpear lui re* 
prochent & lui prouvent des rap- 
ports fihguliers avec lui, qu'ils Tac- 
cufent meme d'ayoir, en rimitant, 
manque les grands traits ; le champ 
lcur eft ouvert. Trop foibles potti* 
cette entreprife, nous nous borne-* 
rons a lui demander pour la Natiort 
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Angloife, qu'U a (i fopvpnt louee 
a Qiif ranj;e, pow quelqves FranfqijB 
qui jugpnt for les impreffionfi qu'vLs 
re&fttgitf, jfc non d'apres les arret* 
periodiques quequelquesjqurnaliiteg 
recount ipar ,Je courier .du, pays de; 
Qex;, & pour nous memes, enfuy 
la .pec^nifiipn d'admirer, QtieJ/o, 
■C&far, &c.. &c*} parce que ces 
pieces nous peigneat les hommes & 
nous, agfe&ent; effet que la critique 
& les injures ne peuvqnt pas plus 
prevenir a leur egard, qjte ;les iar- 
cafmes de Qlenient n'empechefont 
le jrjomphe de la Henriade. 

i^vec.d'auffi^rands talens que M, 
de Voltaire, avec uae reputation fi 
iuftenjeftt acquife & auffi conftam- 
menJ fouteftue^ on ne fe trompe ja-r 
gaais fens danger pour les autresj 
V.opiaion que 1'pn a, ott que I'oa 
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fait femblant d'avbir, s'accredite & 
s'enracine dans les efprits. Nous 
avons fenti les ciGnfequenceaf graves 
d'une erreur de la part d'uh htimme 
auffi renomme, & nous dfons la 
combattre par la raifoh de fa fup£- 
riorite merne. Si Yin) ufte j ugement 
qui renVeie Shakefpear a cette foute 
d'auteurs moriftrtreux des fieCies de 
barbarie, etoit eehappS a uri de CCs 
foibles avortons qui. barbouiilent 
periodiquemen t du papier, au gre 
du parti qtfci t&che de ; les faire qttefe 
que chofe ; . nous les laiflfcrions fe 
morfondre & s'aneantir fous leurs 
lauriers acad^miques, & deraifdnrier 
au gre du Regent, dont leur foiblefle 
s'epaule. Monfieur de Voltaire, fen- 
fible a la louange autant qu'& la fa- 
tyre, a pr£te ibuvent a la mediocrite 
uii ^clat & una coiriider&tion qu^lla 
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n^uroit jamais ?us fans eel a, C'eft 
une recette parmi certains auteurs, 
pour debiter un ouvrage, que d y 
mpttre en tete ces petite? lettres 
qu'il n'a jamais manque de repon- 
4re a quicenquc s'eft prpfterne de- 
vantlui., Si^conft^nt afoaculte, un 
<£erivain n'a jamais manque de cou- 
dre £on pom & ion elqge a chaque 

fi^uilj^ q^il a^bliflP* # &#? U ? Q 
$ue Je parti, qui fit tr^nom,bt^qc # 
l'a ii^enfiblpment adopt e, & alors iji 
p$ut evacigeUfer a *fan .alfeu ;Les 
Pigmes littvraibfcs ^dan^t njpus f par- 
lions tovt*&4')ieiuR, mMgre la nuU 
lite doatt iky iefqisitf 4an>, d'ai}^ 
efeconftwices,; , deviqnAen* ,plt*s . wx-? 
pprtaixs par leijr Qntjres. dans, cett^ 
cwf^deratiQn, Si nou? : jtachons ; d/j 
jjrevenir l>e .public confi^ t$ 9 1 ¥ft* l ft 

&fro? iu ^B.^i.-Fcq^y- AW ^ 
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repeter apres lui; fi nous lui rap~ 
pclons que jamais ils n'eurent une 
penfee a eux, & que leurs opinions 
intereflees ne font que les produc- 
tions monftrueufes de Ten vie & de 
la vanite perfonnelle $ fi nous lui 
bbfervons qu'ils n'entendent pas & 
n'ont jamais lu Tauteur fublime & 
original qu'ils condamnen t,xe n'eft 
pas par la . crainte que les impref-: 
fionS de leur prononce puiflent 
i'etendre bien loin : c'eft plutoi 
pour convaincre' le public de plus 
eh jplu$ de la neceffite de juger par 
foi-meme des ouvrages qu'on lui 
dpnne, & lui Faire vcnrcombien eft 
jufte f indignation qu'U commence 
k fentir contre la cabale irifolentQ 
&c hardie qui youdroit drefler uii 
trdne &. fon idole ? & s'etfiger, autour 
de ce defpote, en inquifition ? des 
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opinions litteraires. Le trait eft fort 
peut-6trej maisqueTonfongequ'ca 
le lachant, nous reclalnons un pri- 
vilege qui a fervi de pr^texte. a leurs 
usurpations, la liberti de penfer. II 
$ft heureux que le naufrage des let- 
tres foit prevertu par la m^diocrite 
de ccs petits tyrans, qui, a forc6 4 C 
prodiguer des pancgyriques bas & 
ftupides, oiit furpris'a Mohfieur de 
Voltaire/ des pafteporfs « des bre^ 
vets que. fa chatoiiilleufe vanite doit 
reijdre fufp'e&s. Que le fiecle lui 
reride juftice eh le- mettaitf & cote 
& meme au-deffus des plus beaux- 
^fprits connus, nous ne noiis y op- 
pofons pas /. c*eft uri hommage qui 
lui eft du. Mais ce Ifera^ lui rendre 
Juftice auffi, que de douter toiijoiirs, 
' &pe"jamais ie Iaifler eh trainer par 
fes eloges ni fes cenfures* 
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II ne nou^ refte plus - rien a dice: 
4u Le&eur j finon; que nous defi- 
rons finc^rementqueles autres traits 
dtice petit ouvrage ^amufeftt & coiv 
rigentj iln'a 6t6 fait que pout celaf* 
Si on a manqu^lc btit, : on nfe racs* 
coiiitnod6ra pas k iri£prife^ eft allcm-* 
geant cette preface. . 
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PREMIERE JOURNEE. 

D* mo* orrivifi 4 Pmh G? mes premieres 
C9npoi£aftces dam cette Capital*. 

J 

«l 'eh fins a naom fecond voyage* Paris 

dcpuis. flx ana. ; le poemier fut de quinize 
jowrt. J'ai p«Se .plua.4ft..jcioq bohjiea 
anoecft . . i ref)ecbic : fur. lea. folies que j'y 

: a " . 



z- LA QUINZAINE. 

*vois faites en deux femaincstifc jcvtenr 
de me determiner \ en publier le " recit 
popr l'ipftjruftioade mes pauyres compa- 
triotes,- que j'ai la douleur d'y voir* mar- 
cher fur mes traces. Je vei$ cette-Caj^ir 
rale, avec des yeux bien different, ~apres* 
un 1 uft re. J'atteigno&a pein&alors a ma 
dix-huitieme iannee : j'efpere que, pour 
mon honneur, on daignera s'en fouvenir 
a jhaque Irgjncde la rrcSr'htnrrble pwfe^ 
fion qui va fuivre. 

En 176..; jc jpartisf dc Londres aveclc 
train, I'equipage & les difpofitions de la 
plupart de nos etourneaux; c*eft-a-dirc 
avec un bon carrofie, deux valets An- 
glQis, ^n v^lei-dethatobrefT-ayfcijfil & 
des-lettres de credit tres-confiderables. 
fceur produit etoit deftin6 & me defrayer 
pendant le cotirs enrier de mes voyages 
qui devoit embrafler plufieurs dts grands 
Keats de r Europe; roais maihtureufemen* 
je commenfois par la f ranee, 6cAhnt feiv 
vitqu'ame fei*etisit$r de Myldrd pert- 
dwit ut] pcriode tiien court par touces lea 
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Cbuuifanes, Chevaliers d'induftrie, Sa- 
voyards des carrefours & gens fubalcernes 
de toute efpece de la Ca pi tale. 

Arrive a Calais, je rencontrai M. S.„. 
Apres y avoir arrete ua de ces valets in- 
terpretes que Tan a coutume d'y prendre 
pour fuppleer a Tignorance de la langue 
des dotneftiques Anglois que Yon a avec 
lot, nous primes la route de Paris. Malgre 
Fhabilete & Peffronterie de mon Proven- 
jal, jc groflis ma fuited'un de ces hom- 
ines: il nous mena fans accident jufqu'i 
FH6tel du P. R. Fauxbpurg S. Germain, 

Cette maifon m'avoit ete recom- 
ftiandec a Calais par le Sieur Defaint, 
comme le pied -a - terre de tous ler 
Seigneurs de notre Nation, & le feul 
Hotel qui convint a un horn me qui 
voyageoit en berline & portoit douze- 
rnille livres fterling dans fon portefeuille*, 
Ma vaniteavoitouvertde grandes oreilles, 
& rnalheureuiement j'avois tontes les 
difpofrtions du monde a etre la dupe de 
la pompe & de la vogue d'un Hotel garni* 
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Le Sieur B£arn, 1'hote ie pkrs civil 
& le plus courtois, vint me rcccvoir % 
ma dcfccntc dc carrofie : des ce moment 
il me dora la pillule par des policeffin li 
foumifes & qui pQttoient un cara&cre 
d'honnetete li toucbaiit, que j'eus lieu do 
me croire chez Phomme de France, au 
moins le plus obHgeant, £ je n'etois pat 
chez celui qui avoic le plus dc profile. 
Mon engoument ecoit fi grand, que fern* 
triable au Bourgeois - Gentilhonrrmc, de 
Molierc, je Iui aurois donne avee plai- 
fir une guin6e pour chdqUe rfcverenct 
'qu*fl me detdchoic. Ellcs fe fuivoient (i 
rapideriient & etoient fi mulripKees, qvtik 
auroit vuide ma bdurfe encore pkis vice 
iSjne le garpon tailleur n'epuifoic cefle de 
M»Jourdain. 

La tete^baifiee & le corps tourbe »i 
demi v mon hdte, un flambeau i la. main, 
marchoit avec un profond refpe£k devaAt 
moi: il m*introduifit dans un bcMfc fpaci~ 
cux appartement au premier etage:: apre» 
px'en avoir fait confidercr I'Segance & U 
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Cotttmodite, il me declare que je n*en 
paierois quequarantc louisd'or par mois* 
a cetce propofition il joignoic la lifte de 
tout lei Pairs d'Anglf terre qui sVn ecoient 
contcntcs aux memes termes, &; donclut 
fondifcourspar une insinuation egalemem 
adroice & gracieufe des gratifications qu* 
lui avoit valu la fatisfa&ion qu'ils avoierit 
rue de fes fervices, &qu*ils avoientjoin* 
tea, en part ant, a wn prix auffi cnoderc. J'a- 
vols trop d'oftentation &d'ignorance pour 
cootrqdire k perfidt aubergifte. Je reftai 
done en poffeffion du premier etage, & 
kxi de la certitude de quargrite guinees 
par mois* fans compter les Speculations 
qu'U fondoit d'avanee fur jna GUifine* 
mes equipage;, & for toutes les extra va* 
gances que j 'avois bien 1'air de faire pen-* 
dant mon ftjoiir. • ^ 

r Apr£s avoir pafle la nuit dans un pro- 
fo&d fommeil, doucement occupe-dc r£- 
ves agreables que Tavant- gout de Paris 
me caufoit,Je fus 'eveillS par* uriVdtte 
deux valets de louage que la prevoyanefe 

A iij 



6 LA QUINZXINE. 

du Sicur Beam avoit ajoutes a mon train. 
.H m'annonja que le Do&eur *** etoit 
dtja vehu dans l'intentiop de me prefen- 
ter fes refpc&s, & qu'il s'etoit informe 
avec la plus tendre follicitude* de I'etat 
lie ma fante j mais que, pour ne pas inter- 
rompre mon fommeil, il avoit remis fa 
yiftte a midi, II etQit alors dix heures du 
statin lout au plus *, je ne connoiflbis pas 
le Dodleur $ j'avois peine a deviner quel 
interec il prenoit a uoe exiftencc dont il 
ne pouyoit etre informe depuis quinze 
Ijcqrcs./Je refolus neanmpins d'attendre 
pn homn^ £i|ffi prevenant: je m'en.pro- 
p>is, peu^etFc quelque utilite, ou -au 
txjpi^s queliqufs fa<;ttit:?.#gnesdc l'efprit 

lis&afc la N^VQP qye;je.ve«iois etu4kr 
la. premiere. ; 

Je Pattendis done. m Pcodaiu. Je$ deux 
hew«$qui s'ecoulergit jufq^fpn retour, 
je fusaifailli par unefpvjle de tna remands, 
gaarchande&,hiftrion$itaj[ileurs, maicres de 
langue^maJtrdsde^nfif^Pctirompu^lors 
au u-aln & au? ufagfs du n>onde, U fcule 
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confequence qufc je tirois de tomes ccs 
vMUesinterefleet, etoit d'attacher anion 
kidividu tirte facte Importance* ^jui ne pou- 
voitetre que 1c delire de ma jeunefoe &: 
de ma vanite t le DofteGr parut ehfin,- 
& vint fortifler cc tehciment. . Jc m'eten* 
drai un peu fur la defcriptionde ce per- 
fonnage 5 : parce qu ? il a efo unc grande pare 
& coUtes lc& extravagances qui one Ggnale 
mon debut dans' le monde. Qu'on s'ima- 
gtne une phy fionomie ou fe peint un me- 
lange, d'cf&bnteri^ qo'on prend d'abord 
pouirfimp3c affbrance, avee un foifHs quij 
au premier coup-d'aeil, exprime Un zde 
Afficieux & tempers de rtf^eft, maifc ciCi 
il ja'eft pas diffidle de dernier bicm6c U 
politeffe nlaife & a&e6t6e d'un intriguant 
fubalcdrnd/&Yans efprit; une petite tete 
cnvek>ppee de deuxboudeade lagrOf- 
fe^ur du bras & de la longiteur de qninze 
pouces, qui* p'artaftt desfourcils, vont 
s'etendre dans un fens circonflexe a trois 
doigts au^deilbus ties oreilies, pour le 
rejoindfe enfuite derriere la nuqvfcy oil 
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ellcs forroent un enorme volume ; te toot 
lifle, pornmade a plaifir & fervant dc co- 
quille a un chef mince qu'jl fauc cherchef 
dans Pedifice de cette ample frifure. On 
Vy trouve bien enfin ; mais on y chcr- 
cherott vaincment de la do&rine ou de 
la cervelle. La tilth perruque que je 
viens de decrirc* a .pour fupport un corp* 
allonge en echafas vers le haut, & dont 
ks menibtes fc grofliOeiit par lc bas : leur 
enfeeble forme un tout d'environ ftpt 
pieds d'Angleterre ^ cctte machine etoit 
revetuc d'un habit dont le goftt rtcher- 
chean#<j>n^itaumom$un Nfanqirit. Uoe 
longuc epee battofc centre jsa place ou ii 
y a a re it; du *vt»r dts moHcts* desdoigts 
cffiles» places au bout d'unc main large, 
ttoicat ridic^kment charges <he bagaea 
de quelque valcur * j'ai ippris. ctepuis 
qu'elles etoifieat aataaf de. n&ompen&sxki 
Cervices rendu* a d'opuhjns comparrton 
tes^j^grai occasion pat ia fuite d'en 
indiquer la dbtiw. Lerfracas de vipgo 
bcclaqwsr;m!tuttifiDfa j£$ ranticbanibr© 
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quelque jchpfe qui dcvoit rcfleaiyer a ua 
mulct, miis qui p'avoit que des rapports 
Biprausa la famiUcde cct aoina^L Tel etoic 

ftrxj&erieur ,d.u Po&ctfr. Qj?aod il m'eu* 
decline fes quotes & fe fut annonce pou* 
1311 tfierpbre 4e la facvilte, je r>c pus m'cm- 
p^cher de me rappeler qu'pn m'aypit pre- 
yenu en Angletcrne qu'a mot} arrivee en 
France je trouverois jtouc plus fiagulier 
& elegant que raifonnable & profond. Je 
fis affeoir le fcrjllant gfculape & lui pre* 
ftmti cbi the q.ue j'ejirois encore devani; 
;noi, aAtepdaittpeC impatience qu v il s*ex- 
p liquet fur jfe motif qui m'attiroit fa vifue. 

£$ B<?$betjr jsVxprimoii: ayec faqUitp 
fen Aflglpis i n*ais Jon accent n 'etoic p^ 
j>ur * je Je j.uge^y 'abbrd J.. „il ne jtar^apap 
ilpng-4^rrips a $ne Je confirm er lvii-uiprfie^ 
Ap r ^ fcs compliments uStes dans les pre- 
miers mocntns d'^ine nouvdle connoiC- 
fanqc fie de$ pffres genjraks de feryicfy 
U pourfuivir ainfi : Myl<prd me parojc fe 
proppfer quclqqe fejour en cctte Capitate ; 
a ion $ge oa vicof y chercher le plaifir, 

Ay 
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& on manque rarement dc Ty trouver ; . 
Inais il eft effentiel A*y avoir unc fociete 
fure, on ne fauroit memc mettre trop de 
tlclicatefle dans le choix-qu'on en fait. *11 
faut aufli prendre au moins une teimure 
de la langue. Je ferois infinimentflatte de 
jnericer afle2 fa confiance pourqu'il voulut 
bien s'en rapporter a tooi fur ces objets. 
Ace preambule obligeant iljoignitle ca- 
talogue de tous les Pairs & de tous" lea 
GcntHshomrnes Anglois avec qui il avoit 
eu des liaifons ; je reconnUs lcs noms 
tTun grand nombre de parens, d'alli&, 
ou d'-a-mis. Cela donna plus de chaleur i 
notre entrctien ; il me parla alors<k leur 
reconnoiffance & de leurs liberalites. II 
^'etala mem* des bijoux & des portraits, 
tju'il cara&erifoit de- prccieux fouvenirs 
dc fes chers amis Mylord tel, Monficur 
tel, Sire td. Seduit par ces gages de leur 
«amitie pour kri & par la chaleur des of- 
fres quM me faifoir, je me fentois in- 
<Tenfiblement difpofe a lui donncr ma cdn- 
♦fiancc & a me regier fur fes avis dans le 
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pays inconnu ouje m'etois jet?. Jc lc 
priai done d'accepter, mon diner •, il me 
promit de romprc un engagement impor- 
tant pour me fairc ce plaifir, & fortit en 
m'affurant que bicntot il reviendroit me 
tcnir compagnie. 

* A peine le Do&eur eut-il tourne le 
dos, que mon valet interprete & les deux 
laquais de lounge que je tenois du maitre 
du logis, vinrent faire chcrus de fe9 louan- 
ges a mes oreilles. lis s'epuifoient en 
£loges fur un perfonnage qui meloic Cx 
rcellement Tutile a Pacrcable* Tout 
cela fe debitoit avec fi peu d'affeftation 
& tant d'adreffe qu'il m'a fallu des faits 
' pour me perfuader de l'intelVigence des 
panegyriftes avec.Ie faint. Ce n'eft pas a 
dix-huit ans qu'on devine que les inrri- 
guans cn'chauffette achetent la reputation 
des fripons en livree. Dans les difcours 
de cette eloquente valctaiHe, il etoit au- 
tant queftion pour le moins dts parties dc 
plaifir que le Dodeur avpit liees, que des 
cures qu'il avoit faitcs. 11 eft vrai que les 
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Unes vcnoicnt afiez a Ja fwitc des autre** 
Jed^eroiscepcndantnion dgeAner en li- 
fant nonchalamenc /* Goufc jfer Etrangtn* 
w V Almanack it Paris, tandis que M. 
Toupet donnoit a ma tete un tour a la 
Franfoifc, & epuifoic Part profond da 
fnettre dcs papillottes. Cette utile occu- 
pation emporta deux houres de man tern* 
& confomma unc partic de iclui que lc 
Dodteur employott a its vifues dans fe 
<juartier. Les Anglois abordent en foute 
dans Jc Fauxbourg Saint-Germain: de 
tous ccux qui y arrivent avec qudque 
appacenice de diftin&ion, pas un n'echappc 
a fon attention; Heureufement il n'entrer 
prend jamais de les guerir de ces maux 
qui peuyent avoir des confluences mor- 
telle*, & dont la guerifon exigeroit unfe 
grande fagacite medicate \ •* j'ai obferve 
meme, deputs que je fuis revemi fur fon 
compte, qu*il dectinoit adroitieme&t tout 
ce qui etoitd'une nature fcabreufe & com* 
pliquee pour fe renfermcr, & fe rsjefer 
fur certaines maladies d'aventurcSajpratK 
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qyc doit y £trc d'autant plus lumin?u/c,, 
qup 3 tandis qu'U ks guefit d'unc Htu*, u 
lc$ multiplie de l'autre. : 

,A trois hey res precifes il arrive; Jp 
Sieur Beam nous tit fervir a un pris ex- 
orbitant nn jres mince diner. Le Pofttjie 
s'eehauffa a ccttc vue- f &d'un ton tie onJL 
Ore, Que je n'auroU pas pris, il gw>nd* 
pi us ha ut que je ne rauroisfaittnoi-raeme* 
Des cet inftant, il s'erigca en arbiter dan* 
ma maiibn. Par reconnoijQfrnc? pour I9 
mecontonteroeru qu'il faifoueclaterde me 
voir auffi jnal fervi, ]c eras devoir en pre* 

venir 1'exces. Doftear* lurdis-je, Jji 

cfaere eft mauvaife: mats en reconapenfip 
je croii que nous pourrotts nous; scycttf 
fur d'esccHent Tin de tfourgpgne.— -** 
Voyons, dit-il tout en feu. En parlant ainfi, 
il fe fie donner un verrc qu'il porta, a fep 
levres. D'Ou vicut ce viivft? poutfuivit-il 
brufquement, Un valet de lounge lui tp» 
pond it en trembhnt qu v il venoit,duiV*/4f. 
Poifon 4&eftable, s'ecria-t-il, & digne du 
maud it cabaret p& il fut compofe : puts 
Vadreffant a un de mc$ gens, il demand* 
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flume, encre & papier : ay ant: ftabe quel- 

4ucs mots, te'nez, dit-il, courez cfiez' JI.. 

Marchand dc vim du Roi, qu'il envoy? a 

Mylord cent flaccons du meilleur Pomar, 

en attendant que je lui ddnne demain des 

ordres poui*un affortiment. A'fa voix le 

valet, fouple & bbeiffa'nt, difparUt com- 

me Teclair; Moi, ignorant des rcfiburces 

& des intelligences de Tobligeant Mede- 

cin, je demcurois intermit d'admuation, 

d'arfe & de reconnoiflance. * ' 

Tandis qu*il prenoit' cri main Ies r£ftes 

tlu gouvernement de mon domeftique, 

•il devoroit. Ge ne fut qu'apres.un travail 

considerable des dents & de la rriachoire, 

que fa converfation fe ranifna. II noya 

"dans un torrent de paroles les noms des 

illuftres qu'il alloit employer a( mon edu- 

xation, des ouvriers Its plus parfaits en 

tout genre qu'il fe propofbit'de raffem- 

' bier pour me'fervir. 'Chaque phrafeavoit 

•pour refrain, fie vous Hnquiettez pas, je 

me charge de ctci y je repond de cela: En- 

: fuite' venoit la chroniqiie fcandakufe de 
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toutes lea jolies intrigues dc nos Mylords 
avec les beautes dc TOpera: qui avoic 
eu cellc*ci ; qui avoic commence a pro* 
duire celle-la : les extravagances Ifaites 
pour elles, les qualites brillaintes & la ce* 
lebrite dc ces Dames, leur defaucsyfobql 
agremens, le danger de quelqucs-unerij 
milie anecdotes jolies, cnille crafts pldi* 
Cans. Tous ces details animoient ma cu* 
riofite, ils egaycrcnr le rede du repas. 
Des que nous nous filmes leves de table, 
prenant uaton ferie^x & important : quel 
eft, s'il vous pla!t votre Banquier, My- 

lord, dit le Dofteur ? Ceft Monficur 

G.*.»— — <Tant pis* je fuis fache que ce 

ne foit pas.***: cela eft etonnant. .11 

.eft.peu d'Anglpis de. votre diftin&ion& 

»de votre caraftere qui ne lui foicnt jeeom- 

mandes. Outre la plus grande probite& 

le plus grand zele pour vos affaires, cela 

. vous procurcroit encore de liaifons avec 

une maifon que Tefprit & les talehs du 

-maltrc du logis ne rendent pas moins 

•agreable que la compagnie nQmbreufe & 
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eboifie que le jeu y rafleroblc.^-^Le 
jeu ! Comment ! chez tin homme dint i& 
confiarice doit fans cefle venir rempiir la 
caifle !-— ^Principes de voire lourde Sc 
fcrnpuleufe Fatrie f*in efprit vraimern 
fpecufctif fait du jeu ude branclie reclle 
de commerce. Dices- moi, s'il vous phir, 
Mylord, quelle di#cnenge tzouvtz vous 
entre ce que Ton hazardeeoit au trentc 
& quaraote, Be ces* fpecui^cions vagues 
ftrioeeraaines que Kon fait dans vosfonds 

publics!? Mab dans dos foods nou? 

«*approu ver ions pus Jtrop qu'un Banqvicr 
depqfitairc deieux d'au^trui s'expoiat a lei 
diftraire par des p*ri$ ruiacux, dont les 
profits autoient ete pour Kn &ul.— BqoJ 
xm ne diftrait rieti ici, on y ramafle au 
contraire fans cefie & de tbutes^manieces* 
Vos credits, pour(bivit-il, font fans doute 
conftderablcs?— j'ai environ dou2e-j&tt$e 
li vres fterling fur Paris. Ce etc indifpretion , 
oil il emroit bien pour le mobs autant 
de vanite que d'inexperience, fctisftifoit 
cflentiellcment la curiofue du Dctteur& 
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donnok carricrc a fes vfies. Belle Jbrame. 
rtpliqua*t-il avec cbaleur j c'eft dc quoi 
achcter, toute cecte Capitale ! Eh bien ! jc 
f vais vx>us prefenter cbea le B?ron de *** ? 
vous y verrez la jueilieure & laplu* 
grandc compagnie - p c'eft un hommc d'un 
meritc diftingue* qui a dcs talcns fupe* 
ricurs. II leur doit unc fortune imracnfc» 
fs pcut frlpircr aux premiers honneura 
dans in) pays qu'ii ecpnne par la nouveau* 
te & 1^ pjofbndcur. dc fes viics. Voot 
rencontrerez chcz lui quantite de perfon* 
bcs dc difUnfilic^^ j>luflcurs pvlcnt votrq 
lapgue^ f*ioii ; vou5 pourrczjpaflcr agrea* 
blenient votrp ttros c/i attendant que leu 
lecons dc M< 1* Abbe F*** vows aient mis 
aportee de tenir votre coin dans Jcs fo- 
cities Fraiifoafcs.. Jc rfmejciai it t pto£fceur 
dc tant dc boos office*. 

II ie fara* & tirant i le cordon de 4a 
fppntjue: ilfasie, difi-il* que j'extmtne 
qa^l pipage le maitre du logis vous 
fpyfnui :*h**dptmz*mDi torn cee pmtu 
fy'wlh fi m'm chu goraijxotoitfiers * jet 



»8 LA §lflNZAINE. 



f erai en forte que Ton nc vous efi impofe 
en lien. Voyct, ajoutat-il, avec empire, 
& cdltfi cfe mes gens qui pat ut, voycz fi 
le. carroffe ; dc " Mylord eft prcr* Et fans 
attendre fa' reponfe: 'defcendbns, dtt-il 
en fe tournam vers moi ; il eft. fix heu- 
res, nous ferons un tour aTOpera, de-11 
hous. irons ; cHfcz le Baron de***. 
: " Jfe m'embavquai ibus la conduite ;d\i 
Mtntor flrtgfifittr qui s'e^aroit* ajftli d^ 
ma J perfoniie. • Urt J tr£s-bon carrofle da 
l^uagei dorit'le drrfiere etbit furcharge 
fle^usin^iraledfi 1 Minnies' dentate* par 
l&'fcfos dul^ae^ri 'ootis • mit ditfcuh 
inftant-i^ia ported Pahris Royir. nj f&oh 

inmte-me fit defcendit, & fans na ; donner 

^^ , . • • «• ♦ 

k terns de ,donfiderer v ctJt edifice;' apresf 
avoir pris* 5 4efternefit ; des' bilfotr d^htrW 
d*s mains du plus ft itigtrarttiBc iirtts talets* 
dt douagc qui irii 3obatfibk> nu <c)tnvd'teil, 
H rh'entraina avedi precipitation idans la 
Jalte'du fpdaelcj II fc playa a, C0tc dc* 
moi*|ansJu0 ! dt5 bakoas qui toudttflfa 
fc£«. La -toilew tarda pdim a : fc le^rj 
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Je vis pour la pre miere fois ce compo- 
fe monftrueux de mufique lourde & 
bruyante, fens, godt & fans chaleur, & 
de cabrioles fans expreffion, que IVnthou- 
fialme Francois prend & donne pour 1c 
premier des fpettacles. Cedant i l'cnnui 
qui me devbroit, je me mis a parcourir 
tous les coins de cette falle immenfe, & 
finis par Iaifler tomber mes yenx fur mon 
compagnon. Les Hens' etoient ocedpes : 
j'obfervai un air ^'intelligence cntre leurs 
regards & ceux de quelques-unes des 
divinites qui vokigeoient fur le theatre. 
Toute* les fois que quelques Jigures des 
balets ramenoienc celles-ci a notre portee, 
elles fcmbloient aufli confiderer beaucoup 
Fair & 1'at tirarl Anglbis done j'ecois en* 
<are;affuWe. ' 

• Von* me paroiflez, me die le Dofteur, 
ne prendre que- tres-peude plaifir a I*m- 
fipide tintamarre de cette mufique Fran- 
$oife; Mais, ajouta-t-il avec un fourireex- 
preffif, fi les fctees qiii fe ffeffent fur -1^ 
theatre capfent quelque ennui, oh ea elb 
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ampkment dedomroage parceUcsqujoot 
lieu derricre les coulifles. A ces mots, il 
rac tend k main* & enjambam par dc£ 
jus ks trois bancs qui etoicnt entre nogs 
& la fortie* il m'entifafhe au foyer. Je ne 
tardai point a ecrc convaincu du Cas qu'or} 
y faifoit dc lui, & de l'inclination judi- 
cicufc & naxutcHc qu'a tout cet efi*in dan- 
lant pout les jeunes. Anglois qui en font 
a Jcitf prpnaicftauc dfr France*. 

i. L****> La***, La***, venoieat de ter- 
foieef uprpa* de tteis i en rentrant* dies 
appcrfvreotfnoo gti*d*>db»t rindfwdu'ak 
V>pge~€X€ftd0tt dfc deux pieds un group* 
tj< p^uts-waktfet occupes a prefenter For 
$t J^ncejfls a cesDocflcs. J'ctoisacoce 
dp. Jui. l/ampku* <fe ma eravate, laloa^ 
gueur des bafqucs de men habit, je* ne. 
i$ws quel air j»idft&; MiA* dont nous ne 
iWM d^faifena^qu'tpi ; *i *prea Ja ferttfr 
d'Qitfbft ou d<? Cambf idge* & M.-roou*. 
fix mw de: iejawr a Parts, tout celt a£- 
fchfttt monpays fw tout mon ihdiVidt*. 

h» tiignptfNMm du De&eiif que j'twis 
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tfncoretrop neuf pour obfcrvcrou pour 
gpprecier, afluroicnt les plus tntefligencct 
tfatt je pouvbis poufler loinf mes oftran- 
dcs. Auffi la troupe doree des Marquis 
Aft bientdt abandonnee St Ton dcfefpoir, 
& le My lord entourc& lorgn£ fans mile- 
ricorde. Je ne ffavois pis que le Mede* 
tin me pr6parotr t pendant te tenisJl, 
tf agreaMe furprifc d'un fouper avec deux 
des plus jolies Ny raphes de la tend* qui 
m'dTOient lachc, arec quclques mots 
d'un Anglois cftrop're, des oeiUadcs aflaf- 
fines. Poor malqber plus adroitement le 
coup de mahre qo'il venoic de faire, ft 
4c hata de m'emrainer hors de ce lieu 
tfmcfcafttementt en me difont qu'ij etoit 
teips de-nous rcndre ehc* le Baron cW***» 

En un moment nous arriv&mes & 14 
porce tie fon H6tel. Le Dd&cur traverfa 
devantmoi tOutc la maifon, avec la rfieme 
fhmdiife & la tnettie iiberte tjaes'ilfftt 
entrechrz lui.* 'Apres avoir paft£ par plu- 
fieurs pieces rempfiesde gens a v diflferen- 
tes livrees, iflmc^ikapperccvoirleBiaron 
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qui etoit.vemi me recevoir-jufqu'a 1* 
porce d'une premiere antichambre. C'etott 
un homme. ppfe & a mine flegmatique, 
dont la tecc forte <&.etofiec portoit un 

air de fyfteme jufques dans fes reverences 

« 

& fon accueil. Sa voix force & pefante 
*ortoit avec lenteur &. fuivoit une.mefure 
lourde .& monotone qui mcttoir. 1$ ion 
d'une prudence exceffivc jufques dans ion 
bon-jour. 

. Le Baron m'introduifit lui-meme dans 
un fallon, ou, a tfayers le$ flots tumui-. 
tueux d'une aflcmbleq nqmbrcuje & Tern* 
barras d'un grand nombre de tables de 
jeu, jepenetraijufqp'ala Baron ne. Lafigu* 
re & 1'air en deflbus de ceUe-cj faifoient le 
pendant de fpn;epoux, A ppine fe donna* 
£>ellc le terns de repondre.ji mop premier 
compliment, qu'etalant un jeu de cajges, 

• 

file me prefla d*en prendre une pour me 
placer a go Wifth, qui fcmbloit m'atten* 
dre la par un decret des deftinees. Jamais 
je n'etois entre dans une maifon pu 1'on 
fit fi peu de depenfe en convention, & 
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qu Ton f^trouvatiitue ftpromptcmeftt en4 
tre lcs Rois de piquet & Jdectrrcau. Jc me 
Ibumis a, Tufagc & jcomatenfai uoc en- 
miyeufe partie avee tro'u inconhui j une> 
fille ogee, dont-lcbabil intariflablc de- 
vdoppoui lcs pretentions, un . Abb* aul 
regard avidc dont l'attentidn air jeu pa-; 
CQiflbic furpsiff$r celle qu'il mettoit aTon 
Br£viaire, & un vieux Mititairt a qui Page 
n'&yqit pu iroprimcr la bonhommie for la- 
figure, t^nt fon air ruff pc patclin tra- 
bi/foitjfa funplioi te afFcdee; Jcjouois avee 
diftra£tk>n a« graod.regiret de.la beaute 
fufatffieorqtiej'avats £n face,<& portois 
JTialgre tooiun coup-d'oiii'lur tdutes les 
p^rtifcjarde l'appartementv &»fiar,les divers 
fitiginaiJ* d§ni(il etoit rempli. Cetoiti le 
plu$ etcange, campoierquc j ? cuffc vu.de 
{De^jouffSi ,jc'a ? ctois goUit alars.eh' Stat 
de/k* ekeftriir* db nixne jo l r ai &e. depiiifr; 
qwotf jjVttsiconmj.cn deCHalunc panic des 
per)fonoagc3 r .& vcrifie par ,trne iciftccot- 
periefiie U^iHfefltf de la denonainaiioni'dti 
^tfjar^iqu'vftn^plaifant a.donaefc & cet 



V LA QJTINZAINE 

H6cd. Tons c« que jevis^kuuteepreaikir 
taftant, c'efi que la bz(c dps occupation* 
dc la maifon n'etoit pa* moins la polki-* 
qoequelejea: car j c virnombiede bro- 
chures Angtoifes & de Gaseuci difper- 
lees fa 2c la. . La Sagane eropanacb&Af 
an mains quinquagenaire qui etoit tnal^ 
kcurcufcmcat tmfariemr^ s'irrkoic Man* 
moinsdefoesdUha&ioiis: acHaquepoine 
que ma baloutdife Iui faifojc perdrt* ell« 
pouflbit on foupir ayee lequel je aoyop 
fcn ame prijte a pafier, ou w en plu* 
aigre que cekii d$ nos orangece* tkCtatp* 
/<& Jc rvois interteiwtmcitt tput tit lui 
demandant tres^humblcmcBtpardon. En* 
fin nous en fftmtfs quittes pour qudquef 
Jocris d*or, & pour un fyncope qui la 
sendit pour^jre ppndanr ttfois JBtnuttSb - * ; 
: L'afiemblec s^appretoit a yecoukjvk 
jnokrcdu logis dcpianda fiqutlque c4hk 
Hen n'aurok pas la campkifaocc de tp* 
sooner Mademoifclk *** jufqu'a fon^ou-f 
vent: e'etoit ma defriee affvc%** L'oblH 
geant Dofteur ijal £ftok 4qa »ia .** 

pofleffioo 
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pbflrffion dc tout ce qui m'appartcnoir, 

* 

Arfpofa en cette occafion dc ma pcrfunne 
& dc mon carrofle. Je nc pus refiftcr au 
ton fuperieur qu'il y mit. Je prefentai la 
main a la vieille, avec le moins de mau- 
vaife gface poffible, & nous r fortunes de 
rappartenient. 

Jc m'appery us <jue, radoucie pgr cctte 
coraplarfance, Firhpreffion de mes.fautes 
au jeu commenjoit a sVffacer de fon e£ 
prit. 'En raulant depuis T Hotel dc*** 
jufqu'a fon Mbnaflcre, je rcconnus ]*exce$ 
de :fon indulgence, & en fa faveur je 
paflki fur Tenormitc de fes pretentions : 
je la qxiittai, avec pefmlffion de lui aller 
f aire ma cour. Efte etoit d'autant 'plus 
fiatteufe, que je n'avais pas 'eu la ! peine 
de la demander, & qu'elle me prouva 
eombien Tage avance ecoit prevenant chefc 
ks belles. 

- A peine etions-nous montes en voiture 
que fc Dofteur dit avec chaleur au 'co- 
chet, duller dansi la True dc Rlchtlreu; il 
ftuccta. 8c nous volamcs. 

B 
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» ■ - ... 

Mon cber ami, mc die aiorjs mon-com* 
pagnon, en me ferrant h maiq 9 j'airefola 
de vous faire racheter tout I'cnnui que 
vous avcz pu devorer ce foir, par un d.es 
plus jolis foupcrs de Paris* Un horpmc 
com me vous doit partager fa vie entrc 
les focietes terieufes & Pajgreable extra- 
vagance de ce qu'on appelle parties fines. 
Vous etes jcune, vous avez de 1'dprU 
& de la figure : fix mois de ce train-la, 
hi vous allcs Iaifler bien loin-cUjrriere vpus 
le Marqui* de". & M. db *\\t deux 
plus agreables Seigneurs de France; cela 
iera fans contredit beaucoup d'honneur a 
VAnglcterre. En Verite, mon cher Doc* 
teur, vous etes le meilleur & le plus com* 
plaifant de tous Jes hommes. Je n'avQts 
point encore Thabitude de ces mpt^fran- 
cois fi expreflifs, tels que cbarmant £? 
dciicieux qui aufoient mieux convenu.sui* 
jrir.conftances. 11 eft fort heureux, pour- 
fuivis-je, pour un etranger, de fair* upc 
rtrncoptrc ai^ffi rare ; que. vous ettrs ob)U 
geant !— Ohf My lord, repliqua precipe 
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tamment le Do&eur, outre que tel eft 
mbrt naturelj je partage tous les agremens 
que je puis procurer i mes compacriotes \ m 
cela ne m'a jamais rien cotite. Tout au 
cohtraire, e'eft une preuvt de la bonre 
<Je yotrc cceur, Iui dis-je. — Je nVi point 
fefprit mechant & j'ctois trop aveugle 
pout donndr a la derniert phrafe du Doc;- 
teur, fon fens ftfi&e & litteral. , 

" Mon carrofle Varreta* nous defcendl- 
tries; Le Db&eur m'c preccdoit par un cf- 
calier aflez etrcrit & fort obfciir ; il nous 
conduifit a uhe antichambre tort propre 
& tres-bien eclainee au premier etage.Deux 
vklcts fans fivree, mais ires bien vctus, y 
etoieht de garde : riinde deux demand* 
mon nbm,' & fur la reporife de mon in- 
cYddu&eur, les . deux battans du Fallon 
s^ouvrirehtfoudairi. Mesyeuxfurent frap- 
p& par un luxe recherche '& Vblyptueux 
que Tdn ne connoic qu a Paris, & done 
routes ks reHburces foh prodrguees, fur- 
tout dans les lieux fembjablcs, a celui od 
je mc' trouvois. Trois femmes compc^ 

Bij 
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foicnt toutc la compagnie, dies vinrcot 
avcc ^panouifleroent au devaat de moq 
guide & eiirent pour moi U politefir U, 
plus eraprefiee. J'en reconnus unc pour 1^ 
Dcmoifcllc***, que lc Do&eur m'avoi; 
rommce au foir a V Opt ra. £-3 feco/idq 
ecoit une carparadc, elk appeloU La troi* 
fiettie fa ma man, die avait en effct Tagjp 
baftant & l'air de matrone qui convcncrit 
a ce role- la. Je m'^pperfus que la De- 

iDoifelle** ctoit la fuitane qui regnoif 
dans ce Palais.. Jc remarquai bientot wn^ 
intelligence entiere cntre la Douairiere 8c 
le Dodteur. lis ie parloient a ToreHle * & 
pendant ce tems-la les yeux delavieillc 
fe fixoient fur njoi ea- defiqus. A mefbtt 
qu-il paroMToit mettne plus, de chalcur 
dans Ton dtfeours* laphyfiopoaue furaifc 
ate dc la. barpie prcnoit un air a vide 
qui la faifoit rdfembler a un rfogue qui 
guette un os. -La compagnc de la Dcmqj- 
lelie*Vappcloit Julie, ellc ecoic mo in? 
jolie: e'eft une politique dans tous les 
corjphees de F .Opera, de ne s'accoupler 



J 
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qV&irtfl. Toucefr les fois qu'un hommc d4 
quclquc confideration, (& celie-ci fe me- 
tott par la bourfe*) eft attendo, &r q-u'oA 
* far lui dts pt ojets, s*il dott ctre accom^ 
pagne parun Doftrur ou qutlque autr* 
perfunnage de cetce efpece, il fe trouva 
toujour* une beaute d'un rang inferieur 
qui echoic au lot ik l'Etuyeiv-- Eh bicn! 
Mylosd, me die ta*** y en m*abordant 
#un;aU?>& d*un toft b^din, commeht trou* 
vcz-vous Paris? Ic^femmrs vousparoik 
iMt-fettes jotie*? Vo^a aurez affurement 

Un> Stfigtteur jeunc Ifc aiihabte dotrlmi 
«to^ aty pent gvcie* refler tin moment 
crifif. A ce doo* ctimpthflcnt' je ne re- 
pandis autre choir* fi. cetfeft* afc / Af^z- 
4ta»r> fcixt fa ttftti 6c cela avte one pro- 
noncisdSohl suift *>o*n»cfus qu'inrcHigibk 
pour dca carcilJcs jfranijfrifo* accornpa- 
gaee cfune mgauderie fbupide. en jouant 
<jcs doigia fur Jcs cernes demon chapeau, 
ij>e unant roide tt)mrac*un piquet, que 
lc ikqr,G; . r * auroir probabkment bicn 

Biij 



3 LA^UINZAINE. 

de la peine a plicr : mon air gauche & 
tout? emprcrae auroh fait fur toutc autre 
des impreflions facheofes, maislctfav^n* 
tes dePOpera aiment anous degoufdiF& 
Jfc font t)kn payer leur terns &. kur indul- 
gence. , 

MademoifcHe *** mc fit cinquaote aga- 
cerics fur lc.mcjne ton, }*y rcpondois par 
la fade repetibioirde;*ne$ ttois moiaofyU 
Jahcs. On/ nae trouvqic ccpendant char* 
mant& fur^tout uBe phyfionomie tre$.* 
Ipirituette* Jc voyois finftaot menac *(k 
l?on alloit me faire^s convene*?* *fei 
belles chafes que je difoi*. }*4iwuji\ qtfe 
dans in on ivreffc.inibceHe j'awois ?va4e 
aria an Hi dru que les for nettes du Etodtetf, 
- La beau t£ lutinequj mVwrcntrepri* 
fe towmmtv jftfir. dr,|tnguiflaw: vefsie 
Do&ctor, difiiavec : im foupir r .Mytotd rft 
bien airoable* m*& it eftbieoifroid*. a4vl. 
fins dome HcGrinoitla belle**: tfeft ix 
fjeaute de ces . Meffieurs, ils' ne » voient 
de char mes digmsVd'cux queues ififctfs; 
J«e ne orois pas, rcpririe Da#eur; q»S 
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My lord en aic la moindre idee; d'ailleurs. 
il a de trop bons ycux pour ne pas vous 
rendre juftice. Commc cctte partie de la 
con v*r fat ion paroiffbit m'ttre cchappfe 
dc que \c pfomenois dc grands yen* tjtii 
cherchotem a comp'rendre, il fc hfaa dr' 
ny'cn fairc la tradu&ton. Eri vefftc, ajbu- 
ta-t iJ, & fans flatten?, il y a bien de la 
difference: Mademorfrflc D. H. eft en 
jlveme tem&& la plus beHe creature de 
Paris,- & celle qui eft h phw e*eropte 
dtf ccs femimtfts qui aviliffent foavent Jk 
hcaute/ Cici ecoit^ pronounce avec feu, 
jty-ropondia de« m£rae, 4a 'D'errioifeUc'** 
m'obi'ervoic, ■— **^ Parfci done Frarif ofo* 

* 

Mylortf* ; rticoi} tactile, avee petulance & ' 
e« we ctonnam on peciKoup furies dpjgcs . 
Jfc p©ai ;cnon interpreted vouloir rb'tcn 
lai temoigner le; regret -'qurt j^avoi$ de 
nfcyoir. point la iafcilite d* I'etHfetcaif, 
»ais qu'an nioins je favois affez de Fran- 
cois pouf ne laifler.^chapptr aucune de 
frs aimaWe iaillies^Le compliment ltvf 
fat rendu aficz bicn pour mVui'valoirbto. 

Biv 
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no'mbre en ecfaange. Eh bieft ! apprrtrt? 
moi done PAnglois, pourfuivic-elle avee 
enjoucmenr, moi je vou$ ^pprtnjdrai 1© 
Fraajois. — - De tout mon coeur, lot 
repartis-je. Eile rac detacha un coupd'ceil. 
<jui me porta jufqu'a Fame* 

Un hommc encore mieux vecu que lea 
geus de I'aiuichambrV) que depuis }'ai 
decouverb eti* aw moins le.pere pmatif, 
de MadenjoifelU**, vine avercir qu*6n 
»Yoix feryu ftJlons, Mylord, donnez-moi 
1* main* die ceHc-ci, & ve&cz vws wet- , 
uc aupres de mou— M* $}t, ill* fiik* 
s'ecria la naatrone, $4, tjVft pa$*jo& de 
faire (otnmc c*U d«s ;ntance* atuc Met 
Seurs ! Maroan, dit F*utf e d'un trin foil* 
droDj'cYft fifjon mafore d* Angloi& ~*~ 
l^foup &iqq& ccpendatjt dan* la &He 1 
uyangciv Uw table fervic wee elegance . 
ctoit ecJiiir/fc par doure bougies portee*. 
fur drs giraiutaleiqu*' s'clcveicnt atuc qua* * 
ue angles d'tf* fartout fomptumx. Moo ? 
ucolicrc, ^oocha^tBmcot atfife fur Ufte. be*- 
gert: : qui lenoitte windu feu> m'ayfck&it ; 



placer fi pr&$> d'efle, que. jVa itois cm- 
barrafle & honteux commc on novice que 
j'ecois. La maman fe mit au cote oppofe 
& le Dofteyr etoit entre elle & la divi- 
nite en fous-ordre. On me fervoit avtc 
ermpreflement des morceaux delicats, on 
me faifoit boire des virrs fins & petillans. 
A un fervice recherche fucceda un au-* 
tre dont tous les mcts n'avoient pas une 
feveur moms delicieufe. Celuici fut re- 
levc paT un deflVrt o& le vin de Champa- 
gne couioit £ grands ftots. Pour couron- 
jicr Toeuvre & me faire la cour, on me 
fervit du* punch ; la jolie main de l'hoteflV 
prfcfla les citrons, il n'etoit pas poffibte 
dt;refufet. Chaque inftant rentfoit la c6n-' 
verfation plus viVe & plus ani'mee j 
il eft facile de fe figurer cofnbien peu 
yetdis en etat d'y prendre part. J'en fai- 
fois neanmoins tous les frais. La Nymphe 
Vapperfiit que mes fehs commenfoierit a 
a'cmouyqirj elle' fit entendre, il faut Ta- 
Voucr, uri tres'joli goficr & chant a un 

Bv 
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air tendre, aufrcmcnt qufcn Ae le fefcif 
l£)pera. 

. Vers une,heure& deanedu matin, on 
ft, Jf va 4*> ?abk : apres qqelques failiie* 
qu'on ajauta aux .gentilltflcs du fouper, 
la rnajnan prqpofa un v/i^/ 6f un. J'igiKW* 
xois ce que x^toit. Eh bien ! nous fctan* 
de popitie My lord & oioi, dit ma jolie 
agaccufe ; & elle m'entraina en pie prenant 
fous le bra v vers. : unt tabled tapis verd 
qu'hfe trouvQic a deux pa*. On fonna pour 
avoir des carter, toyt le mondc prit place; 
je tirai one bourfe qui pouvoir contenir 
quatre^vingts louis d ? or T Auffi.totle jeii 
tne fm jeaiis &je fus chargl de la ban- 
que avec ma femillance voifinc, qui fort 
adrortcment me lai0a le foin d*cn fairc 
ks avances, • .*. 

Si i'avjois eu des diftra&ions avanele 
ip^per chet le Baron, j'en eus bien d'ao~ k 
trcs ici \ les pieds, les yeux,, k£ pet its 1 
coups de genoux ♦, tout, au-deflus & au-- 
deffous deja table, etoit Qccupe a les rnuU v 
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tip Her. Le vin de champagne m'avoit en- 
kve la moitie des mes facultes ; mais me 
fuficnt-elles refteea toutes entires, taot 
de contacts dangereux m'en ebflent cenc 
ibis ravi 1'ufage* Auflt mes quatre-vingts 
Ipuis fond i rent avant la fin dc ma ban que. 
Je in'apperfus, rrtalgre mes ve rtige$, 
que les trois quarts du gain etoient pa (left 
du cote de I'avifee & dilcrencjriaman de 
ma jeune aflbcieej 1'autre quart etoit en* 
tre les mains du dier 'Do&eur & de U 
cotnplaifaote bonne amie. Mon aflbcice fe 
plaignoit aiTcz tranquilemem dc ia perte. 
Elle vaulut tirer de Tor de fa poche poor: 
faire un nouveau fond. Un changemeht* 
d'habillpment fut un precexte a n 9 av.oif 
point fa bourfe fur elle* LeDo&cur,. le 
plus poll des hommts, pour prcvenir lar 
peine qu'ellc auroit prifc a fe lever, me 
paflk un rouleau de cinquame lours. Ma 
divinite piquecde .Ptnftocibilite du. fort 
qui s'etoit dechaloee contre ma main v 
voulut donner les cartes a fon tour. Qe 
fut aVec encore rnoins de fucces que itooi, 
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Madame h mere «oit on banEeur tit* 
xroyable, rien h*y refiftoir, & et> deustotirs 
de taain, le rouleau du Medecin prit 1* 
PA&crsc route que mon or* Oft eut la bontfr 
de retiiettre k tin autre jdur h revanche 
& de convenir que cc foir-Ki ma belle 
partekerti moi, nous etiofti en gulgndru 

La belle, pendant tootle U partie, avoit 
fait jouer erttre fes doigts une baSte d*er 
travaillec d'un aflez bon goftt ; je 1'avofo 
Admiree. Je t£moignoi$ le defir le plus r\( 
jtje la confidercr de pres. Eile Fut remife 
enfrei mes mains* Apres en avoir examinl 
le gout & le fini, je vbul'us la rendre : 
ma charmante bocefle n'jr voulut point 
confeiuir. JWifiois, cllcpritdePhumeiir. 
fcnchahte d'une prevenance auffl gene* 
ireufe, j'aUois temoigncr aU Do&eur que 
je voulois au moins faire un echangc 
i3ans cet inftant la belle, non moin$ rufee 
que liberate, apperjut a mon doigt uh 
ires-beau brilTant qu'elle confidera avefc 
attention en me carelTant la main. Je he 
Yfais comment ccla fe fit, mais il tombi 



naturelltnteftt de mon dbigt & ft trdura 1 
place ao fieri* £h* burn t dk-elle* arte une 
kigemnte d'eii&nt, fi My lord ne v*ut pa* 
accepter ma boeee, je tr^querw centre ft 
, bague. 11 n'etoic pas de h dignijl d*un : 
Pair d'Anglererre dc faire attentfo* Ik la 
difference- de valour enorrne dc efes -deux 
bijoux * le doigt d*aijlcurs £tolt ft jotit* 
que dans mon ivr eflc un anncau de quinze 
cent guinecs ne mc parut pas trop pre* 
cfeux pour 1'orner* Une Mbfrafcte auffi ex* 
traordinairc releva bien tout l'eclat du me- 
rice qu'on-.m'avoit d'abord troupe. De* 
yeux anirnes ne me petgnoient plm qu'a* 
worn & voluptc: la prudente maman prit 
ce moment pour amnonccr avec un re- 
gard fevcjrc & d*un ton glaee, c^u'il fal- 
loitfe quieten Alloas, jeunes gemi, dit- 
clle» allocs, il. eft tird : nous avons de- 
main une repetition a onze heures, il fan* 
fe Mbtirer. — La familiarue ainfi etablie, 
j'i&buna la pettttiflion fie prendre congs 
par un b&ifcr a Ffrngloifi^: Moftie ports 
fur tries ge js, mouie par roes jambes, jc 
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regagnai fur une infinite dc parabolet* 
mon carrofie. Je rev ins me mcttrc au lit, 
ivre de vin f enchante cje ma ibiree & ef- 
cone du fidele De&eur a qui, avant de 
nous feparer, je remis le rouleau fbndu 
chczla**. 

- J'ai eotendu dim . qodqucfots* que* 
ramourcnkvoit lefommcil: cen'eft point 
celui qu'on prend* dans les foyers, a l'aide 
d'un vin de Champagne fin & petillant : 
il fait oublier dans les bfas de Morphee & 
les partes & les fottifes qu'on peut avoir 
faites : 1^ veille. AulB je ne penfbis ni a 
mort diamant, ma mon argent perdu. Je 
ne vis dans route ma journee que Tacqoi* 
fitton.ctela jbKc fcoSce d'or & Jes teuretnr' 
prefageft des faVetirS de ladiviftt*^ 
La perte de tour* xmn poree&ttilte ifc'aui 
roit touc aufli >peu a0e£ke. Nous -autre* 
pauVres Artglois, sn arri van t d Paris, oft 
nous dit que nous* fortunes - mepuifebk*; ; 
& 'noufi aVons^lafomfe-dc te croire. Etifin 
j'eccis eniVFeV jd mVndotffHS fens penfer J 
a rieni & jt fis t iutant que-je pais ta'e* • 
fouvenir, des reves divertifians. 
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i'e^t ainG que,s'etoit terminee ^ pre 
mierc journee de mon fejour a Paris. S6n 
detail, tel que je viens de le rapporter, 
doit mcttre au fait du cara&rrc & des. 
principes du Dofteur **. Lcs trors quarts 
dc5 h9mmcs dansdeur prcmicf c jcuneffe. 
deflc/idtfu de ccux qu'ils ont le bpnheur 
ou le /nalhcur de renoootrcr, j'en fuis h 
preuve, &,qup*que. je puiffe me con- 
foler, parjc grand nombre.de dupes que 
cet homme avoit faites auparavant & cju'il 
fait encore, tou$ lev jours, je ftris blent 
hpntsw qu'up ecre dont ]'ai connu par la 
fuite lairivpHttu le neant, &,les tratts» 
^us.qu'equivoques^.feit vena sUbout dc 
njc fairc-Mlufion pendant qyioze jours* 
Qubi qu*ildoivc eaceuter a mon v arapvw> 
propre, je vais cependapt cpotinuer mpn 
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rccitpour rinftruftion des jeun^s yoya* 
geurs qui fejourneront a Paris apres moi. 

Jc m'e:ois -cpuche a on atre jieures dti 

* 

math). A peine avois-je ouverc ks yeux 
aflcz avant dans la journee* que cc digne 
perfonnage parut au chevet de mon lit. E?| 
biea? Mylord/me'dit-if, comment avez 
vous paflelanuft ?avez-vou$ faitdesfonges 
agreables? — -Au moina j'avoh matie- 
ir.-~ C'eftfbrt bien, repartit H; maisies 
ptaifirs font faits pour oceoper le d&lhi 
du jour. J'ai pourvu a ce que votis aye* 
ce matin quelque occupation f&rieufe pour 
varier. L/Abbe R.. vous donnera one 
premiere Ie?on de la langue franjoife, 
&,. trnc heiire apr£s, le fieur G.~ vous 
donnera les Siemens de Tart qui, dans ce 
pays, embellit fi bien la nature* & qui 
de fon union avec ellc, fait naltre ces 
graces etrangeres \ toutcs )cs a ut res Na- 
tions. Vcrui, mbn d\erMylorxii vous n % d- 
ver bcfom qtie d'ttn peu tie developpe- 
hient pour Ics poflcder. J Ytois confus d£ 
font d'anrritie $ je remereiai ^incomparable 



ANGIQISE.. 4i 

%2§ obligeaac Do&eur, & su precipiui 
bors de moo tic pour dcjetaer avec mon 
dignc eonleii. 

'ivies mafcrcs vii>rc*K cnfuite; jc fis mon 
appretitiflage de Franfois & de Danfc 
Lts deux virtuofes qui travail loient a mon 
education, me parurent des PWnix ; Fun 
par fa polkefie admirable, & (oft jolt 
gra/Teyement j F autre par Its grAccs ini* 
mi tables. Jc donnai caluke qodquet bein 
res a ma toilette & tn'icant revetu dfuit 
habit egalcment rfche & elegant q*re Ic 
taillcw du cher Do&rur venoit de mfap* 
porter aveq ein^ $u ft* mitres do deroie* 
goto, jc volpijat mfc roentpt r au Palatal 
Royal o& jt'igfiocei* <juo le prcwyanr M&* 
djechi mVok pdpapt dr$ ad mi part urn* * 

Uae douzainje *ufnojn$ dmpttfomriges: 
quej'avois rem*rqtie4 k veiik dies 1c B**i; 
rCHi^ parttgej eo ^fffereni groopes, c^dicne 
dlfperies le long de la gnmde allee. Je 
ne fys pas trois minutes fans etre abdrde; 
le vieuxMiiitairc &FAbbe qui m?air6\em> 
g*gjtf qutlqfltiS iQUis tfer au Wifth* tfeo* 
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prcflerent des premiers. L'un des deu*, 
plus qtTo&ogenairc, paroiflbit n^ahmoins 
jouir d'one fance d'autant plus foutengc 
que fon &me etoit plus reftechie & plus 
cgale. II mc dit qu'il s'appeloit le Co- 
lontl Gunnings fc$ expreftions ctoicnt 
araicales & merilleufes. 11 connoiflbit par- 
faitement -toute la voice- des voyageurs. 
de notrcpays 6c fc- donnon pour le parent 
wroue de iM< Greenville} Ex- mini ftred it 
Roinotrc maittr. H y avok quelcfues mi- 
tmtcs qu'il avoit entartve *e detail* quand 
wottWAmt* j&fcrts- par tiff petit hommc 
tripn Sa phy fionotn*e^k:hc& rubic6ttde, : 
fa cjuroamfflq f&> bijoux, com Vaceor- 
doit rifcz i mjr4e>ft[h^ prendre pour ua 
CoxnmU renforte de finances, qsandic Cb- 
lenei meduqae e'etokte Compte d±**: 
foe raon J**. ^aw4i jamais etc accomp^*. 

apprir deptm - qlte e^ioit en effet le rtc- 
vcu d\in ncftc& parcimonicux Banqmer, 
qui, en nunrrapt, avoit firoftro tows Tes au- 
trcs-coUateraux*' pour reunir fur lui toutc 



. ANG L01SE. 4$ 

fa fucceflion, Du food d'un comptoir de 
la ville de Rouen, notre lieretief n'aVcit 
fait qu'an Taut a la dignite de totmede 
rEmpirc. M. le Comte me bartouilt* k 
1'aklc d'une latigue aufll epaiflc quo ion 
individu, un compliment & me prefenta 
un jtuoe hororaeeffianqtie&ffittladif qu*il 
me nomma le Comte de Rongdea), ton 
4 bcau-frere*, ccnomiac parat totnairffi 
bixacnrmcnt aocouple*tftoo tine que I'ati* 
tre, J Wpisic cirque cesufijrpatioro atiR 
folks qu'indecettei, ctoient uft* jtoakdie 
ide^ftoftilt; imU ici il pleut di& Comity 
fcri'oo fftfatc qrttfr rifted •.'* i- \ ! ' / 
-<NfcO* iflmea qtfetquei Wnts dfttfletff 
pendant tour cetera* t'Abbie F . • . ne &«» 
eha pas* un q^oc: <je fus tcflte dc croir£ 
qu^in^^wvricit j^bdiff h bond** que poltV 
ao*oHcer ttrfflt, carrcau ou 4ta*ti*YaP 
^depufrsonfii<*i£ daifc ma eoojefture t 1 
©tVajouter ieutemen't a eette idee que^jc 4 
tfiVn etots former qtfil avoit, en depit <fc. 
frpbjcfiMomiii de dogum,* neadu I un* 
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Jftelfttdet ferviccs (Jjii Jui sivaieDt valu d* 
tres boos, benefices, 

. Si Ton ,m*f che a P^ris fur deft Cotntcs* 
on y eft (am qeffc soudoy e ;par de$ Ab* 
fe43 2 rhabic ftcrci qui devrok dtftinguer 
\q Sactajdoqe,,cft tm trave&tfimscpt barmai 
qpi fert dc nwusau a ubc multitude de 
pOlt^(»^&d'imri@utos. Uti fab ounce *f una 

a#K M ^rniw^^efiiboo^ protasis mm 
pi^y ^QA^MCf %i^oa:miifiinc . ptifis pfciir ceito 

d'un. habit violct/.^^'.^Qri! W©»^ht* 

bifiii^ ««ira tsft^»[ U.6t:ntmMHt 

4? j¥*v$Bajte& & dte &fic«totftt tatomdfe 
JjSja'awpjsnga.B^e^'fttjr^iJer c^p i<o«itn«n% 



J 
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ftvoU pas alort ^o'ili ecaient ti?tux &fe 
roelaicmqiiJelqotffois do m£tne rrtetiei*. II 

eft ban cfe pr6venir quece n'ettnt cri la 
theotagie* m la ro£docine. 
. L'cntrctara tetiU bieo-tat for ks j^licfi 
hfthita njesxks environi. du jardifj , I. 1 A Mm 
** > felc Eto&oor «n riifibjDoient * ttsrori 
aatacune. fogacifce egate 1 . II n'dtpas poffi* 
bacdcifaire ur^defcription plus detavttea 
de$ todies que cdllc qirtls faifoiem. Le 
Jietix MiliUire Jes &outoU aVeit on font 
^rcjQacppUifant qui laiflbii dc vineries 
i^v*i>irs dgroabks qu?U {jouroir fe reira* 
xer. »teigr(» ^omtff & fort bcatf*fiwe 
j^aiUoie^t a fowl pfttftftt lc* deux carrot 
,t4uw tj n^ai$ Itfttff mato s'emouflbknt fur 
cox & i)s n'en alloie&t pas rooms Ueiir 
train. L' Abbe ** f Pair ierieux & les yeux 
auvert&, para$bit , abforbe dam la pro- 
~ foadc i£j6d*taftt6a ^ qpteiquecoup depit 
qucr.-tfour moi j^ois ajfos lot pout faim 
$W^*Wl*WQ> *.:ttflt d'rtBipertmcxjtsc*- 
XZimiWfk rftyitttrit) plw*lt*#te artwroit 
-pourtaot ^aj^re^ay^ir forjeflteat affutS le 
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Gqpite ^uc j'irtif le voir, jc mN 
ipm avcc la fids le Achate & lc vieux Co* 
idnel que j^wmenai diner ayee moL > 
En rentfant, un de noes valets de 
touagc me remi? arecquelquc precaution, 
une t res- petite lettrc tres^ambree, qtfoii 
etoic vrnu; apporter avec eatpreffeitient 
pendant men > abfence- Jel'ou vrii ; cH« 
ccoit ccrite'en languc -fran^oife : mais ie 
caradtre en ^ooit ft mal formi & Portho- 
graphc fi feizarremem fttl£e» qfc& qOek 
qu'un qui la favdit at>fll imparfaktment 
que moi, ne pouvoic noa plus j com*- 
' prendre qu'ari grimfoire. Je fus oblige d V 
voir recouri au Do&eur * aprea un quart- 
*i*heu*e^ade, il v^int a bout d*y <*e-. 
jciuffrer ce qui fuic • ■ 

>- ••• Sawz-vous b«n f mon- petit- My- 
** load, :ilqiie* your Stes biert tnechaiit : 
^ vousnfav^z em^dhe^de "farmer Peiil 
** toutc la njflk. Maman **eft ' f$ch& con- 
i«t« moi|cikdi«44e >&fe^(flfe'J%tN 
$* rat bien da' ctogrkv fi~*put ne venez 
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*' pai cc foir a. la Corned ie Italtennej 
*' Soyez au moins chez tnoi a ncuf hcu* 
" res, }Vi bien des chofes a vous dire. 
•* Cette jolic petite bagiie que vout ayez 
" mife hier a man doigt J'a rendu bieft 
14 babiltaf& U m*a dit.ai'oreille que vous 
*' aviez fait a Paris ujtefort jolic maitrditr, 
?• & ccla m'a fait biea de la peine. Co 
>' pendant fi vous venez oe foir, mon 
• c petit Mylor4>£* fera tme pteuvequ'il 
4i a mc^ti : jc nr>e : eonfclerai &; ne Igcroi- 
" rai plus uoe auue fois," 

. Mpn amour-prppre me fit trouver rt- 
yiffiptk ipur enfanjfo & cnigoardde ce 
poukt. Oh I ecu* 6Ue a de 1'efprit cof&me 
uneange, s'ecria le Doftf ur ; , Djcu me 
damae, fi ce n'eft la plus jolie enfant de 
Paris, EJt bien ! My lord, 6 vous tfivtz 
ricn de micux aiaire* H fain lui.dodner 
i^ettc pft&e fcisfaftiomla* .nous irofis 
y pafier une heure ceJair. En difimt 4*la 
4*unetvwc aflcz.baflfr, nowimpw rappre* 
shion^du Colonel. JUyoU dewuycrt tip 
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tri&rac Bans tnon apipartemjjnt, il tne 
propala one pattie en attrndaAt qu'on fe£ 
rolt } table. J'acceptai, ndus )oua«*e* 
dpuze louis d A or ; je gagnai la premiere, 
jc perdis Its deux fuivantea. Le diner 
^tfon annonfa prcvint la qwat-riemc. 
. Par les foins & la vigilance de mort 
majorddmt;, jc fus infinimem mitux .fervi 
que la veille -, tout ctoit deiicieux* JL6 
Bbyrgogne couloir a forfav Mon vietix 
convive mftngeoit avep -reflation --8? bu- 
voit du mcmc fang-frcrid qu'H "raettoicau 
/Wiflh, ;au tri&nic* & a tout cc. que je 
iui ayois vu- faint ♦ -J*ai .cJepemiiente <ie- 
iwisoombkrv 8 *et^ adroit Jfc rate, it 
fevctffrkircuconfcribuef fonmonde *»tt te 
?catit*e» Jadifcretiofl &r h d>grtitequioory» 

Venoiea* i rfon age & fc fod &at* ^ftous 
•dipttmci'gitemeiKV ! parte cjtje fort flegme 
"ofertluttr^sl^oier^^^ii^s ericort 
-H^gfcttwh ati -ttiftftc, effete tiiecd&i 
<[&e <*HK$uah& Iouis. ' 
^eMDfcdfctar, toujctars attentif f & pre- 
voyant , *voit fait atteter p>our alter 

, prendre 
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prendre Fair au boulevardavantde fe ren- 
fermer aux Italiens, oft d'ailleurs le bon 
ton exige que Ton narrivc que pour la fe- 
conde piece. II fembloit que cet hornmfr 
S&t refolu de laiflcr mourir tous fes ma- 
lades plutot que le perdre un feul 
dcs inftans oh il povoit contribuer ^ me* 
pUifirs: auffi j'&oispenetredelaplusvive 
gratitude; peut etre dans ces premiers 
momens avoit-il fes raifons pour tenir 
pied & boule. L'abbe * * ctoit un de 
ces hommes contre quil il faut mettre en 
ceuvre Fafliduite autant que Padreflfe. 
Quor qu'il en fdt, je refolds de Findem- 
nifer du factifice dc tous les honoraires 
quj pouvoient iui echapper. Je crois q'uil 
fut content; car il ne me quitta pointy 
xmt que cela fe foutint. 
. Dans la faifori ou nous etions alors, 
tpu* les etrcs corrompus ou frivolcs qui 
infe&snt cette grand vills, ont coufcume 
deferaiTemblcr^u boulevard. LAjleurin- 
fipide occupation eft d'aller mettre aujour 
up habit nQUveau ou une vx>iture recent 

C' 
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ment fortie. des mains d'un qjalheureux 
ouvrier qui court envain apres fonfalaire,* 
pendant que fonvent elle reclabouffe & 
quelquefois l'eerafe. A travers des tour- 
billons de poufliere, une file de carrofles • 
circule* au» petit pas fur un derfii-mille 
d'Angleterre, ou, malgre la lenteur de la* 
inarcbe & les efforts de Fefcotiade quiy 
met Fordre, fouvent on s'embarrafle & 
on fe heurte. Les oififs qui sVfonttrai- 
ner, sfaccuperit a s'y corifiderer j des re- 
gards effrontes vont y d£contenancer les 
femmes jiifques dans l'ehfoncement de la 
berlihe la plus . modefte. On y voit, il 
eaivrai, peti depareils Equipages: le fexe, 
qui vienty figur£?*pour la plupart, He 
s'en offenle pas ; au conteire, il repond 
au coup-d'oeil le plus hardi, avec une af- 
furartce,T>u plutot un airtriomphantqui 
decile le jfafte &la fierte avec leiquels la 
prostitution & le'deshtfnrietir marchent 
front leVe au milieu des depouilles ecla- 
tantesdulibertinage&delafottife. Sou- 
vent les vi&imes imbeciles de Ce's Sireries 



JNGLOISE. ft 

infolentes&cnieUess'afiemblent en foule 

& lcs adorentfanspudeur fur leurs chars, 

aux ycux du public indignc de tant de 

baffefle & de duperie. J'en vis une dans 

un fuperbe equipage tout brillant dcdo- 

rures, qui rehauflQient le plus eclatant 

vernis ; lis beaux Anglois* couverts de plu - 

mesjd'or &defoie,latrainoient enpotrw 

pe; une livree riche & impofante en- 

occupoi t le devant $c le derrierc. ,Cq j ow r~* 

la un monde infiiu fe preilpit ; .w boule-» 

vard. Au r moment ou fon char triomphal- 

deboucha d'une rue qui y\ conduit, un*- 

peuple immqnfe qui occupoit les contte-' 

allees |pied> fe porjta .avec rapidite du. 

cote par ou elle arrivoit: on auroit cru 

n'abord a cet impreflement qu'une reine 

bienfaifante & : chqrie venoit s'o|Frir aux 

hommages d'iine nation, ^nchantee. Je le \ 

pejifai, mon guide m'apprit que c'etqit la ^ 

•fameufe **•... Lp t;\roulte qui fe fit ciit ; 

tendre,d6couvritbientptle motif & la na- * 

ture d'un empreiTpraept , qui fn'avoit*, 

trorope. .Lefafteinfultaotque venoiteta-? 

C ij 
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ler une courtifann? Au milieu du peuple* 
ret rafa a tous les efprits une image odieufe. 
Bientpt le fuperbe equipage fut entoure 
parcette multitude, quialafureur & aux 
menaces melok les expreffions les plus 
a^cablanteadc la derifion & du mepm. 
Elles'ecbaufibi^rinftantapprochoit ou le 
Char d'or aikntetremis eirpicces.Heureu- 
fement ia garde accourut & vint a bout 
de degager la beaute interdite, qui avoit 

cinq ou fix tpifes de la qarnert ou elle 
s'etoit promis.d'ebtouir iufqu*a I* prun^, 
un public plus beneyole. . l . * 

.. A la relation de co r mortuUnt event* 
iTfent^qqe^inq-qents yoix bourdonnoient 
autour de pioL it vis tous les p$tits-mai- 
tre« qui etoient dans les voitures flbnt 
j-^tpis a port ec, pales & debuts*. Partages 
entre la douleur &l'indignation/ies uhs 
ilam?X^toient triftement, les autfes mvcc- 
.tftyffitpt &VGC vehemence fur la 4ecadence 
j;jdela|CiKU|t^ i & 4ps bellps manieres. Hs 
traitoient libtraleifient de G & de 



- r*i • • • 
H • .- •» * * i4 



r 



JNGLOISE. 53 

» 

•C'. . . . . urte foule d'artiians & d'ouvriers 
.qui ofoicnt murmurer de ce qu'ils neles 
payoient pas, pour tout prodigeur ade 
p^eillcs creatures. Dans leurs iitipreca* 
tions ils erivetoppoiem ju£qii^ Tordre pii^- 
Jjlic qui ne faifoit pas mettre en prifon 
quarante-mille citoyens honn&es, poui- 
avoir manque aux loix de la galanterie 
& au tres-humble reipedt dii £ une 
C-n. ' ' r ' ■■••:■ -• ' '*' 

\, Mes penfeesetoiejit'ii diflfcrentes 4l6ts 
«Je ce ,qu elks font aujourd'hui, que, com- 
patiflWtt phis a {'affront fait a labile de 
fpe&acie, qu'ax ju&es motifs d'animd- 
fite de tant de malheureux, j'opinois auffi 
folidement que tbufc ces Meflleurs. Ill- 
digne plife qu'aucun deux, je quittance 
itheatre.de la groflierete du peupife fran- 
fdis, '& fit vdler rrion char a la Cottt£die t 
au rilq\ie de rompre bras &jambe$ 3. la 
fiii^rable ^hfariterie, qui avoit hieti <3te la 
peine ale fauver de djoite & de gauche, 
jnalgre les garres enroues que tofcrltiit 

moacocher. j 

m 
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Dans unc falle etroite & obfcure, in- 
digne d'une capitale comme Paris,de plats 
hiftrions finifibient dejouer une farce que 
la moitie au moins des fpe&ateurs n'en- 
fcefidoit pas. Ces bouffons firerit place a 

■0 

ites chanteurs & :a des cantatrices fran- 
: f oifes <iont les voix aigres &les methodes 
forc5e5> defiguroient un chant moins 'de- 
fagreahlecependant que celuiqui m'avoit 
fakftiir de l*Opera. II vifoit au gout ita- 
; lierii' & daiik 'qutfcjttes* arin^es ft pbuita y 
T&V&r lies 1 rapip6rts . Mais ce ft'etbieii^ ni l<js 
/df*a!fhaes M la p'erfeftibn des arts que je 
? efe^ftols5t(^;i!n>UTOit ^afub^fij'eufle 
'r^ohit€ Mkdemoi&lle ****. Aucuh des 
cdths de la fdlle i'echappa a ' ma vue, je 
i; rie la*voyois nulleparf, Tirripatience la 
pftjk vMttdtSur&enta pendant plus c?uh 
' cjuart-d i heure& ehdecbpla laduree. En- 
Sn le bruit cfune^etife logeque i'on oti- 
. Vtb&tui i'atttfAitheatre, me fit tourher 
.■far Veiedt ce £6t<* la- japperfcus tine Vafte 
rfbretde'plMfes ^fe^feritint fut urte 
v t&e ^i fe cburb6it pb(rr tn taena 
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<Iffice delicat, en paffant par la porte, 
,etoit caujfe que je ne pouvois reconnoitre 
les traits du vifage. Je me le remis pour 
celui de; ma.conquete, lorfque s'etant af- 
life, la certitude de laiffer un intervaHe 
de deux pouces entre le fommet de fon 
panache & le plafond de fa loge, lui 
eftt permis de fe redrefler. Une riche ri- 
viere de diamans cou vroit fa gorge : deux 
eijorme? girAndolejs chargeoient encoiie 

une chljne-de gros/chatons paffbifen 
echarpe dujfeirf droit au tote gauche; 
Comr^e la.fcandaje.ufe niaanificcncc' d^s 
beautes annonce ici le tartf-des folies 
qu'elles s'attendent a voirefijire pau r ^lles> 
tant d'eclat rn'eblouii: & m'effraya en 
meme terns. — Que de diamans, .dia-je 
au Dodleur, d'une yoix fort emue ! cela 
eft incroyable. — Un Ruffe, repondit-ij, 
eft Tauteuf de tout ce fafte qui yous.fur- 
prend.. Croiriez-vous qu'il n'en- a c$u*a 
.a cette belle quequelquesheures de cojji- 
plaifance. A vpus d|re }e vr,ai, $ faut qpe 

' " ; C iv 
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vous lui ayez donne figgultcrement dan* 
J'ceil, pour quelle aille, qop}?ne ellc te 
•if^it,au devantdevou$» Vouspouvez yqus 
flatter d'avoir plu a uneperfonopdwit^iyn 
des amans <le la ply s fraute voice ont jm- 
neme&t pQurfuivi les fevsurs. L'inter^t, 
J^nfuissAri n'y eft pour nen : up tlif*- 
cours aufli flatteurchatouilloit mon create 
& portoit dam man ame les impreiBons 



flexion & mteret, cfu'ne fi?mme aulfi re- 
cherchee &auffi lolie;. a un certain eta* 
a foutemr. C eft une mdifon montee. cfc 
fontd*autre c sd^enfes affez conud^rafeles* 
Mon cher MyIord r .tei efcici teton x p$r* 

:».f: /,..«>;-. -•■.•i-o^ :/-..•'.' uU^ y , '/ r ^ 

fonne ne peut s eh difbenier &. fi voys 
en ettez <3uitte pop* contribuer a tout ceT% 
ce ierpiet bien le moins que vous puffie* 
faire pouf une perfonnegui r$nonce a 
1 i>ien des avant&gfe&n Vous iimar#, coiTLtfic 
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£oiflbn etoit clans la naffe. Ypu t cTun coup 
il me quitta : bientdt je I'apperpus du 
^cdte oppole de la -falle, entfetenant la 
'Belle ****•, que fansddute il fiflicitoit du 
trait dqnt elle avoit blefle mon cceur, 
*Au bout <f environ dix minutes, 11 me re- 
joignit, & affe&ant un air de fatisfa&ion 
& d'enchantement : vous etes, dit-il en 
m'abordant, de tous les niortels Ie plus 

'une 




^ elt que vous ne fepondjez 

pas a toute 1 araeur que vois lui ayez 




tore la plus tenure & la, plus, Teconnoif- 
fante! Voyezce charmant etui, il effriche 

jpecieux fq^y^nifjd'u, jpur, le j^ieu- 

oh! clle a dc Tame jufqu'au bout des 

Cv • 
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.jdoigts. Lc perfonnage qui m'obfervdit 

attentivemcrttne proferoir poitit une fjd- 

. labk qui ne tfedoublatllyrfefle donrnjes 

. fens-etoientagites. Je m:favoispiii«juand 

arfiyeroit la fin du fpe&acle : fafrs leg 

. ceillades qui du fbnd oppofe de la falle 

-venbient foulager moh ambureux tdur^ 

: ment jufques dans lebalqpnj je crois que 

.Vingtfoi^ j'aufois interrompu Pa&eurpar 

la violence de mes founts, C'eftunedrote 

miere fois infill ! a?&l@'$-'Mh£s "traits * Id 

j^oifort deramourbannal de^iichantefeffei 

.deTOpei^a: il r eft ; du£e aiHec une 'aftleur 

*& W fottWe ! $ui fe kJif^utfcritM r 6xc& $ 

tf-etoi ti ! ati vftli;rria fittfttiotf. ti Vafcite que 

ifo'iiilpir6i£nt mori titrei l^fourhitweiJe 

riibh porte-fetfilley ftfes getts, Pair fuboiSi 

doniie J dii 1 Bo&eur, ' jtifqtiS?' '*filaii' Mbft 

neu f , &r^ Pe difiec SKgarit quftle fieri iToiw 

pet avoir 'bati -Tur 'ma^^/'^evoit del 

ftoas qui avoiertt ; jirtiais p&fte le pas 1 dfe 

Calais, fans ted -^ftc^wr * itffciw?' le lawt 
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2>«. T..., j'etois bien le .plus . extrava r 
guant. Enfin la toile tomba* . Je gpgngji 
rapidement; les corridors, & rp'y empref- 
fant aux depens des coudes & des pieds 
de quelques lpe&ateurs, \ quije diftrj- 
buois desexcufes aflez gauches en paflant 
jcparvjns a l'dcalier aflez a terns pour 
prefenter la main a ma belle. 

Parmalheurcetefcaliereftroide&tour- 
noyant, la joie gi'avoit teljement emu, 
que,n'apperceMai~it.pas lespaqis de fa robe 
.qui etoieqt raflembles fous mes pieds, je 
m'y embarraflai : quelqu'un et^nt venu a * 
me ppufler dans qet. inftanf, je fis >une 
culbuted'environdhc njarches.; pour fur,* 
croitd'infortune, Famour avoit tellemenf 
attache la maindeMademoifHk****dan$ 
la mienne* que, Jfentrainant awe paoi, 
hOu$ roulames enfemble,Peiidantle trajet 
que c^tte chute nous fy faire, le defordre 
de fes habits l^iiTa, decoy vrir gratis . au;$; 
^eftatqvr$de§ charmes dont lavuecoftte 
fi cher en* cTautres circonftances.* ; Nous 

nous releVamesayecia confufion quede- 

Cv] . 
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vcrit donrier *n^;pareille cataftr «j*e,& a . 

ttevers ies lis & les ftu&s iqu'elle avoit 

excites, ntfus eftmes beaucroup de peine 

a^gagncr. la potte. Mon iadulg<?*ftt; &om- | 

jpagnc prefiimoit affez bjen lie roes Jibe- 

ralites futures, pour ifte pafier cejtte pr*- 

xmiei-eibttife.: aulieu.de reproches, tlit 

ne me temo igribit que Inquietude la plufc 

vi ve. Ellefiit biejf tot tnyfronnee de nom- 

*bre d? botojb ami^s guija conI^rc>knf 

avecunppitie malijgne & pq^iypgu^|«i r 

4isqueleurs fauffets enrols glaplJ^Q^fit 
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j ■ f . v .«.<.^ 



cttement de. gia^qf$; yp.enoflpnftdKW* 
en tremblftti^ J§^( rppi^ jjdgi*, M% I'Ann 

moi; qe n'eft-a fljie,,^ (ftps fig iJfaror 1 

platre que Madame mfit. jtip^ btefi^W* 
te Stentor iies fayoyarcU de ; Jffcmvcr& 
teurfc^enjenten%: £fcga^e jfr^jlff « 



: NIa cbmpagne fc dibirrafedc fes oifi- 

trct*fe$tfmies;T<fcros (!rafvwBAmes,t^cebaif- 

Ice, la dofible hare des rieulrs, laiffant an 

^Oofteairteiiarfoflb de Madwhoilelie***; 

-p&otiiheHtr'li petite Jftrlie quil'avok 

•accom^agit^eiiuthatrtf. • '') ,; >: ' '"'''' 

MR«bgig3<tenS ; ndtre l ftui fe'Vl'aWi <Jes 

?fercafrttesqticndtrefchAte avbirfait jplevn- 

vo!rtar-n6u*,j«ftSfois hio'rf poifible.poii'r 

a&fre ouSiera ma' beHef accident de r e ]T- 

•t^tef-^rafi»ftftaaiit' r 'siVete' f des -'eftb&s u»- 

«W^ftfthi«iS*K les rermes de polfterie 

-«e^galaifter!e cjfcc j'aVdis'pti ramalie'r 

-3aMi«&A ; B6^M 1 ft^flii i ; de l ft'prer 

ttiiere-fecmifie l'-abbe" PV. V^ # ( &abul 

tf»i& ufte ' ibtte ap^JWgk daitt? le plus |l- 

tt^ble^^^tiscbftfits cfe t^uViesjar- 

••^i'(fei«^e%tife^^s u m^ fa^i 

wjt& dtfre'-p & ftftlH^e^J^-'ajoutai 

•des gefteip^Bpi^ a^iirfcef phi de ? fijehi- 

StSiti^iPA^ae^^^majMe s^l'*; 

^^'dk l i1^oft l mon^perit^ 'fc'iijiei , 
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lieu & montes dans l'appartement, au 
pendant quelques minutes nous < fftmes 
.encore feuls. 

La foible refittance que ma beaute op- 
pofoit a mes amoureufesattaques, m 'ad- 
roit mis tout en feu, & je devenois en- 
treprenant, quand4a matrone de la veille 
fe montra : elle effe&a du mecontenter 
ment d'un pareil tete-a-tete, & dit bru£- 
*juement a'fti fille,- d'aller fe deshabiller; 
cdle-ci me rtgarda 'tfffiettfent &<fbrtit. 

Refte avec la difcrette & prtidentri 
douairiere, tn Veritdble ceolier, ie cher r : 
chois a appatfer, par des proteft&tions, la 
colere qu 'elle 1 aiflbt a : demi eclater. - Ne 
pouyant parvenir a derider fon vieux 
front, jMllois abandonnfcrrenterprxfe aVw 
autantdechagrinquedHmpatience,quand 
mon illuftre'& prudent apptii, l'adorable 
Do&eur, entra. Mon air cbnfterne, le fir 
lencecouritiuce dt la mamarii &igagerenr 
foudainune explication, paries queftions 
qu'11 fe h&fa de lurfaire,fur le tableau in T " 

attenduquenousluioffrionsrun&rautrc» 
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Monfieur le Etoftciuy lui dit la vieille, 
affeftant.de fe compofer un peii,, vous 
le favez bien, ma fille n'eft pas en ettt 
de faire des folies. Je m'apper^oi? a 
merveille qu'ejle s'amourache de Mylordj 
c'?fl: a moi i avoir de la prudence pour 
elle. Qjje diroit,]un certain perfonnagp 
qui nous foutient a POpera* s'il venoit 
. a favoir quelque chpfe d'un pareil c& r 
Pfice? Je veux.bien crojre que^jVIyloi;^. 
eft .t^ap^honjae^tiQmmeppur ijqus tram- 
ps- Cpjla n£ fuifit pas. Nous ne fommes 
point dans l.e easdes ^tt^cherneqs de paf- 
ijage,, , lS^^heu ; rey%jTipnt upe fenime de 
tji^atre ne .pegt pas //uiyire ) ^ 5 goftt;,& 
fes^ppnchan^. f?w$ s etre , Affuree.-.En, ua 
rrip/, MpnGeuij , le Do&eur, , yous qui, 
^y^.de. I'cfprit .^t s dq l'ufcgq dy WQflde* 
voj^s £e ^laq^erez sijirerpe^t jp^s jd'aufljl 

jM^tesaljia^.e^ ,Saa&lui ( jFepoiv^re^9Ju^ 
cieux J^cu Jape me rendi t ( ce. difcqur-Sj dont. 
quelqyes iflter^yptipns m'^voient empe 7 
che de faifir le fens, aveq } u# J}abile;co;m- 
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4 tairc qui me decida a offrir fans dSlai des 
gages palpables de ma conftance & de 
ma fmdfrite. Jetjrai demon porte-feuille 
xxti eftet de mille louis d'or, & 1'allon- 
•geant a Pifnpitoyabie & rulee harpie, je 
farfois des excufes de ne pas patfer fjrzn- 
fois.Oh! pardonnez-moi Myl6rd,je voua 
entends a merveillfc, me repondit-elle : 
"malgre ceia, n*allez pas me fbiipfonnd* 
d ; tift Vil'mt6r&. if eft fi natiirel i vtit 
mere ^kflbref It l^&&m&^m 
voyons tous les jours tafft* &£^?fl&Sres I 



tfifc, Hfcs r i«fonHefai^fe { jM»fetM 
J!bi-efta; c6rm^t^<Vu&&mU^ 
!e T racriffce'de J li>ibs belle jtelR? fce 

fcliiis queiroti*. ¥1 eft* bori'^Wj* Wnlk 
Wit* do^ef#6iagal^te?5^^4ot*fe 

Vthfc^dtftuSKbif^ te\it*fttok petdts* Li 
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• • 

pfcuvre enfant rougi t d'un rien; diriez vous 
que, pour nous foutenir cbmme je le fais, 
je fuis fbrcee de lui cacher les bienfaits 
qu'elle revolt? N'allez pas lui en parler, je ' 
vous Tuppjie. Tout groffier qu'etoit ce 
piege, ll trompa mon exceflive credulite: 
enl>lanc bee veritable je n'adrairojs paa 
tnoins la noblefle des feutimens de lajeune^ 
$ue la prud'hommie de la vieille, & lui 
ferrant la main, .monj £m£ ; sto^t encore 
plys^egee qu$ ^Q^p^tp/euUi?. ,!' . \ 
k Madeoioifelle *****<& la petite Juji^ 
rsotr^rent dsujs cejt ioftajit, pp w%,#wtj 

<# ^a«!w#:^- wW, feiipit fe. pew 

j$W au ni)jyyLeu4n <Jf$%, nn'^nvint^ 
pofition-fut acccptee. 
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.11 tardoit long-terns a revenir : la \r\£- 
man excedee, difoit . elle, de la veillee 
du jour precedent, fe mit a baiiler fur fa 
bergere bientot elle y ronfla de.toutes 
fes forces, A mefure que fori fommeil pa- 
roiflbt plusdecide &plusprofond, nous 
cfcvenions plus evejlles & plus vifs. Uri 
furfaut qui r'ouvrit tout d , imcouple$ 
oreilles & les yeux a la duegne* vint ia^ 

ypus eo^taft M;<pt aftk ^fopQtjf r 
fant *ki pied contre fe fien ; you$ dormez 
dcbout; M, ! , cela ^'eft pa$ joJli; , . Tout a 
^yr$,raa fflle, repUgu^-p-ell?, la, bouche 
fceaiite .& Jakmgye emb^rral^ee f A peine 
eut-elle prononce cep md.ts, que, Iq laif- 
fant aller lur -fon fiege^ elle xonfla avec 
plus de force qy'auparayant. Qh ! mais, 
maman,celaeftinfuportabfc! a'etes-voro 
pas Konteufe ? dit^lors UDemoifelle***** 
en Iapouffant jdu Jsras ; . jjenez vj^jlpi yot^e 
bougeoir. AUpns r , aliens, repliqua la 
fner^i . £ fokievajif # <frctf tarn- fes yeux» 
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& puis avec un battlement aflez violent 
pour lui dcmonter la machoire, jeneffais 
ce que j'ai i dormir ce foir, dit elle ; vous 
•attendrez done M. de Do&eur, mes en- 
fans; mais au moins foyez fages, puis, 
ehmefbuhahantamicalementle bon foil', 
•elfc gagna la porte & fe retira. Pour le 
fcoup je crojs que c'eft tout de bon, dit 
la DemoHelle ****♦. Nbus renouames 
alors 1'entretien, plain de vivicite; que 
riotf gaStot s entarrie Si mesphfifes £toierit 
ImjpMkfteis &: peu corre6£es, u mes geftes^ 
icbrmrtedans le cafroffe/fuppleoierit a ct 
qui tttai^umt I ^'ffilbfrs. En pSreil 
fcas'freft pent efretfri avattfcagi d'ighbrei' 
• uh*Ita^e:P^ 

troxip'abrf^e les dfemins. Lei heures j s'^- 
f 6!juloieJnt' cej&ndaiit avecikpidit?e dahs 
? dfe ft dourx entretieHs, ; & j'etois itiquiet 
de ne $x>irit vofr arriVerriion ctoriipagnotti 
r Jti f6Mai<: :w lieu J #iiti ; fctes Ik^tmis 'qlfl 
■avdit tWtimfe tte rejirbncfre, jeVis^ 
trof tfe tine gfoflfe ftubWtig-tyrf me dit 
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gaiement que M., 1c Dodteur avoit dit 
lju'il ne reviendroit point & qu'il avoit 
meme renvoye mon equipage. Alors fe 
tournaxit avec de grands yeux etonnes, 
vers fa jeune maitreife, elle ajouta d'urie 
yoix timide & embarraffee : Mylbrd ne 
jefte-t-U pas ici? Eh! mais je nt fjais pas* 
jxSpondit cette derniere avec emotion Be 
enmc lanyantun regard; comme il vou- 
dra. • . Mais marnan. • I Oh parbleu i ydtrc 
jnamarij f epliqua, lafftlvanite d'un toil d£- 
Vergqnde, elle' doit & priknt, qu'elfe 
ji'entendroit pas Dieu tonner: & puis 
demain il fera jour. Laiflez-moi faire^ 
quand die s'eveillera, les oifeaux feront 
deniches. Ce qui eft fait eft f&t, vo.ua 
etes aflez bons amis pour n'y p^s faine 
f ant de fa^on. Comme elk vous arrange 
cda! rcspartft la Demoi&lle *****, en 
tachajjt de rougir > elle me &rf a la main 
awe tant d'ardeur^ que je m'^chappai 
£n careffes aufli hardies que paffienoces. 
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me de chambre, vous attendrez bien a 
tantdt pour vous dire le refte. Allons, 
Mademoifelle, venez que je vous dek 
habille. A ces mots elle Tcntraioa poitf 
aller la mcttre au lit avec un gro3 rir$ 
indecent* me recommandant de me tran- 
quilifer, & m'afiurant que bientot ,elle 
yiendroit me chercher pour lui fouhaiter 
1c bonlbir. 

EUe ne tarda joint an, effpt, Mijjj 
tip-ininf cptte fecond*; JQurri&^q, ti.rjjQ? 
If yofte fu$ J|es realites.& lcs fooges dfj 
^ettc nuit hcurcvfe, • . . ..,., ..'. 

- .'1 v"*r. v.-ll'Tw-J .1.'); i ^ f ; .nr.ifub 
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TROISIEME JOUR NEE. 

4 

l&venement du reveil. VifiU Jinguliere tf 
dangereufe. Duperie d'une autre efaece. 



u 



n rayon de foleil qui penetra dans 
1'alcove, entre les rideaux mal ferraes, 
en tombant fur mes yeux, me fit apper- 
cevoir qu'il ctoit jotir : robjet de mon 
amoyreufe ivreffe en avoit taefare la por-^ 
tee. Trop adroite pour en epuifer tout, 
d'un coup lesv&peurs, laDemoifelle*****' 
fe hatadetirerfa fonnette^ Lagrbfle re- 
folue de foubretrt ehtra. ; Saprevbyance 
avoit fait placer aupresde rrioit tou t J ie qu*il 
me falloic. A fon aide' je me levai j 8r, a 
iin peu de deforde pres dans ma there- T 
lure, je fus en etat de fortirdans un ha- ' 

biliement du matin* qu'on ftt-a>tfit ap - l J 
porte, ' ; <*->..v ""': 

On frappa cependant rudement ii la 
portej la fuivantte y couruk Je la vis ' : 
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revenir avec un vifage allonge & tenant 
& la main un papier qu'elle remit a fa 
maitrefle. Celle-ci d'un air non moins 
confterne, apres y avoir jete les yeux, 
ditavecun foupir douloureux &penible: 
eh! monDieu, faites entrer: maisqu'il 
me donne au moins le terns de fortir di* 
lit. En proferant ces paroles, elle fe leva 

affez brufquement, & paffant rapidement 
ua defhabille, elle fe jeta fur un fau- 
teuil, ou elk refta morne & filencieufe. 
Je lui dis\que, fi quelque affaire exigeoit 
que je fortifife, j'allois la laiffer en liberte. 
NtMVpojnt du tout, me dit-elle, en me 
ferrant la maip & donnant a fa phyfiono- 
mie le plus gr^nd air.d'alteratlon j ce n'eft - 
rien, reftez. Lafuivanteintroduifit dors 
un homme, dont Pequipage etoit fort 
mince & la mine rebarbative. Eh bient 
M, Chiffon* vous etes bien inquiet pour, 
une bagatelle, lui, dit avec bumeur n\k 
divinite -, comment pouvez-vous me tour-* 
meriter de fa forte ? Ceft prendre bien 
mal votre terns. Quoil nrciairekwr 
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pour cette guciiferic! Excufcz Madame* 
repliquacelui-ci,avecune reverence four- 
noife & profonde i il eft mjdi pafle & je^ 
nc croyois pas venir aufli mal-a-propos.-- - 
Vous etes donjc bien prefle ? — Je !*■ 
ljais ce que c'eftque d'etre importun* 
Madame ; hnais eh confcieiice les terns 
font fi mauvais: j'ai parcouru tout le quar- 
tierj j'ai etc chez vingt de vos Dames 
avant de venir chez vous, je n'ai pu faire 
un fou dans toute rha tOurnee. D ^illeur% 
*ous favez a merveifle qu'il y a lbiigtems' 
que votre petit mertioire fecret court.' Je 
pe puis en verite m*en pafler.— -Ii fkudra 
pourtantbien que vbus attendiez encore.— 
Je ne le puis, j*en fuis fort ScKe/iSr c'e& 
avec pien ^ue jeritepofterois : i ,,s ctes 
voies'dhagnninkespoiirvous/Apr^iqud- 
ques phr&fts aflfefc vives, qui grbffireht 
dfe p*rt & id^utrt ce dialogue, le fcreah- 
dfr & ttiirz avec **ettace& Afci : iritoi 
Dieu, s'ecriarta fcfcflle, quatid il* flit ioft! 
A ririWiih aHoit favoir ceta ! la doulettf 
1*6 fit 'Vtffer tpttkgtie* l&mes. La fou-' 
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bretteblem & effrayee, faifoit pAroli 
£ fa tirifteflfe. Helas ! que faire, Madame ^ 
Ce maudit M, Chiffon n'entend non plus 

tfaifon qu'un Suifle, Eh bien 1 courez 

donnez-lui mes bracelets, Le gefte dont 
dfe aecompagna ces paroles, me mit au 
fait de la queftion, & m'indiqua qu'elles 
avoient joue le role de matoifes & qu'il 
nc me" reftoit plus qui continuer celui 

4 ' 

de dupe, que j'avois fi bien commence. 
Cc n'etoij; pourtant pasainii que je qua- 
lifiois les chofes aans mon deljre. 

. J'arretai ay.ee yiyacite les bijoux; &,me 
jaifiiTantj du ^emq^ qui etoit;.refte nip 
la tyjletjte, j^ercus, 1 4u ,ba^., iro.totd 
dc deujc-pujle livtes fqurnbjs, jc dis.ayef 
autagt 4?, .chajeur que de fafte^ que I'p^ 

c'ej:e& u,ne bflgat^J/^ cet,p/dj;e fut avi- 
d^o^tjjaiu) ^e^e^te-pd^vite ei^coi:^ 

a$e$ tf^ti^'^p^eine^ de : te|Juf e?- 
tlfqae. affij#i<%a.yQJt ^t,ma>ti;(^jtard, 
q^4ues pass ycr? ^RO^e, )fi our s'qr-? 

D 
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pofer a fa courfe, &, revenant vers moij 
proteftoi t qu'elle ne fouffiiroit pas une in- , 
digniteqiiiferoitfufpedlerfatendreflepure. 
&: defintereflee. Je fis les plus humbles 
inftances, elle fe dcfoloit, s'echeveloit 
prelque j enfin le bon Monlieur Chiffon 
reparut. Encourage par la foubrette a 
pafler par-deffus les fcrupules de ma trop, 
delicate amante, jehe le lis pas languir: % 
moyennant la pli^s grande partiede Yqt t 
quej'avois fur moi,' fa quittance refta en- . 
tre mes mains. Rien n'egaloit la joie du 
creancier:jefauvois, difoit-il, fon credit 
& fa fortune ; il partit api^s mille cour- 
bettes humbles autaht qu'hypodn te$ : t car 
chez ces Dames, ce qui pardit fortir ainfi 
paruneporte, rehire fou vent par une' 
autre. L'onverra fi je n'ai pas eu t£Hbn' : 
de croire que le pretendu MohfieurChif- 
fon, d'intelligence avec ' mes pprtfoi&4/ 
a ete verier moi? argent dan#id c^ffe <fe> 
^ttdufoieufe.&'rBfee•maman, , : * • "^"* 
< Je prenois une peine ihdicibte a con-> : 
folfer manymphe, du pkifir qtieje vehofe: 
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dclui fairey &mes pro tcftations comment 
coicnt a produirc quelque effet, quand 
Fanchonrcparut avcc 1c chocolat. Bonne 
Sainte-Mariel Mademoifelle, s'ecria-t-el- 
le, voili-t-il pas de quoi .tant pleurer ! 
Qui en a, en bailie \ Tautre ; c'eft la 
regie. Mylord a fait .cela de fi bonne 
grace, qu'qn voit bien que cel^ ne lui 
coute gueres. Vive un Anglois. ! fa vous 
aplutot lache cent piftoles que les autres 
un .compliment; parlezmoideja, Taifez- 
yous .done, bavarde, dit Mademoifelle**, 
en s'efluyant les yeux & faifant fucceder 
Thumeur U plus carefiante a fa profonde, 
melancolie. Le terns ainfi ^eyenu an, 
beau, nous dejeunames. . ; 

f Le jbelle,commen£oit a fe faire a mon; 
niauvais frangois., Notre entretietf tomba 
insfenfiblement fur tout ce qui pouvoit 
interefler une joli$femrne„parare$* ampu-r i 
blemens, bijoux, voitures,* chevaux frin* 
guans. Nous en etions a ces dernicrs oil-' 
jets, quand le cher Dofteur -arriva* Sa 
phyiionornie portoit un air de triomphe 

I>ij 
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qui fembloitpartagcrU mien. Uaffirnila 
fan ton & fes manieres aux agreables cir- 
conlUncesdc U matinee. Les plai&nte- 
rks cclTerent cnfifi. Quand wn^fille com- 
me leJDemaiielle***** axpisfur le tapis 
unematiere interefiaitte, , clje ne Uche 
pas facUemen(prife> auffi le chapitre des 
carrofles revint bientot* & il.fot traite a 
fonds. pomettrai le detail que le Do&eur 
fit a ce fujet ; pour vous dire (implement 
qu'ayec laphia grande adrefle, on. ,me • 
dilpofa a effacer 1'ecYat des prodigalites ; 
dorit le Lord E... T... accabloit la deeffii 
dui, le jour cPavant, avoit ete (ifacheufe- 
fltient ^cdnduite du boulevani j & Fecial 
deceifesqui diftinguoient tdus nos il- 
lUtowftHipatokfe^atii! ; 
1 r Je tjuittaila Efemoiftllfe *•*♦• &' the 
Icpttiifam qudques feutea duDo&ettf. 
Ehfle cftm rftfictife orgueil; ou plu'tdt 
«P unevariftgihfeftTfe, j'allois arte prompt 
HWd<$i*difer Ids inftuiations que j'avois 
ptiiteattpi^srfeas. Je^oofesbnir lc phi* 
fir de k fiaiprifc, «i m£ritede l*j*rofe*» 
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Hon L'Efculape ne fut pas du fccret & 
par lei foins dc mon habile & lefte Pro- 
venf al, aides d'un nouveau fragment de 
mon pbrte-feuUlcj en mpins de deux 
feeures, fix fuperbes courtiers fe trouvereht 
dans I'ecqrie de MadernoifeHe ••***, & t 
iine magnjfique berline avoit pri«*f8us & 
rentyfe la ;plac£ d'urte mince <liligence a 
Tangloife, qui s'eo etoit retournee che^f 
Je Ipueur de carroites. 




fiew; (Jsirdd yuit.rqe Conner majepont' 

gm%^an^..^ 

Jape«& rhiftri^ypj^o^ep^M'^yi .fyf 
ie devejopfwmppt df^fnes graces ^ifipn- 

^ann^nf^Jej^j^jS.agg&^jquoiqu'il i^ 
roe xuwnvtps&j i} debuta ayec &n&m4 
rite &Xe donna pour unjcompatriote qu :, 

Diij 
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cliaud & prevenant dans fes affettions, 
vouloit me faire partager les plaifirs dc 
tous les cercles brillans ou il etoit lui- 
meme inftalle. 

Seje n'avois etedansla chaleurd'une 
fieyre de raifon, j'aurois demele tous les 
fymptomes de I'efcroquerie fur la figure'^ 
iz devine, a fon air de cormoran, les mo- 
tifs qui le conduifoient chez moi. Mais 
ma ftupide variite etoit tellement exaltee 
par tous les jiibaUernes qui m'environ- 
noient, qu ? a travers fon bandeau je n'apr 
percevois .qiie des prevenances & mem^ 
des hommages. Le Major me conta de$ 
nouvelles politiques & en enfuite;parla- 
jeu. II manioit en maitre cette derniere 
matiere, & mecitoit pour la fcenedefes 
exploits, des lifeux fi auguftes, qu'avec 
mon peu d'experiencejilm'etoitbien im- 
poffibledeformer furfon compte lemoin- 
dre foupypn deshonoranf. Je ne favois 
pas qu'un frippon done, moyexmant dc 
Targent & des cartes, s'accofte tous les 
jours d'un Prince & fe familiarife avec 
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des Atlefies, & qu'il n'y a nulle part plus 
d'egalite entre les hommes, que dans 
les lieux ou le pharaon fait une des oc- 
cupations importantes de la vie. 

Notre ehtreticn n'alla pas plus loin : 
le Major prit conge, apres m'avoir af- 
fure du plaifir qu'il auroit a, me ren- 
cpnt'rer Papres diner, chez le Baron; 
il me fit encore Tagreable propofition 
Tie gaffer enfuite la fbiree avec lui & 
quelques compratiotes de choix, jufqii'a 
Tiriltant du . moins, . My lord, ajouta- 
t-ilj 6\x le plaifir vous rappellera dans 
les bras de Tarnour. Ces dernieres paroles 
furent lachees avec un ricanement tres- 
afFefte ? & fuivies d'uri regard fin qui, ft 
£xant<l # abord furmoi, fut tomber enfuite 
fyr]eD&&eur. Eli 1'ecoutant je poufl&i la. 
&tufejufqu'a me rengorger. Plus frivole 
cent fois que le fran^ois le plus leger je 
m£ peignois I moi-meme comme uit 
homme initie dans tous les myfteres du 
lavor vivre les plus rafines, & pres d'jr 
etre a la mode. 
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Comme le Do&eur etoit ua des com- 
nlenfaux habitues de la matfondu Baron* 
on nc fera pas iurpris de Yj voir venir 
diner avec tnoi fans fap on* Le fervid y 
fut elegant. Mais !Pardeur du jeu qui 
foyrniiToit aux frais du repas, l'abregea 
beaucpyp. Je . afy etois trouve a cote 
d'un jeune hjomrae d'une figure aimablc 
jjfc d'un exterieur-honnete .& doux. Qud- 
qu'^tjaflger, que je fufle moi-meme a la 
fqtiptfrr je ^'etpfc* .fjac#emeg* apperfu 
qu'il ayoit encore jnpin* d'lif^e du 
jriondequemoL II parloi t jeu avec paffion 
Jffc par touts & 9qnye < rfation, qui ne roula 
Jpn.'au^re chofe^ U^falfoif voir qu'ty en 
<avo/t la phrjejiffic i fi fa jphyfiqiioipfe n'a- 
yp\t pffttp en merpe te?r» f xx$ cara^qrc 
^cide d'aigenuite & de qwjteux> qui.dif- 
fipoit ^pute ^prevention, pn auroit pq U 
claffer aycc tes JF V ,*; , njais ji n*etoir?ii- 
core quW rang des/.dape^ w Jl,*p%>i!t ji 
j^djfppxjrs^tiCQop d'in^ifcrctiiqii $rren- 
fOTS plus dp, vanjfce, fe -j^r-dcffos toufc 
attachoit uscyaleur , prpdigieofe au ha- 
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zard de la fortune; il ne lui cdiappok 
pas trois mots fans fe targuer de la fienne- 
H joignoit tout le raboteux d'un debu- 
tant comme moj, a toutes les puerilites 
d*un fils unique gate dans la maifon pa-* 
temelle par un inftjtuteur demeftique> 
ignorant les hommcs, & dont par confe- 
iquent la league enfance devoit fe perdre 
dans r^ge virij. Un pareil cara&ere de- 
voit m'inlpirer une piti£ orgueilleufe : 
toils evetigJS qiie yetois'Iur mes faits per- 
"Sfonirihi je raifonnois affez bien, comme 
cela ~d ? arrive que trop fouvent, fur le r 
cottipife d'autrui. LVafcterifeur du jeurie 
homitte nf tfvdit frappe : en fortant de. 
:tahle, jc ilemahdai au Dofteur qui il 
j&roit y il rtfapjprit qu'il fr'appelloit kaw 
riche poffefleur dans nos Ifles & fils 
jd'ita pere prodigue & pifllpateur qui 
.avoit maiigS une fortune triple de celle 
^iHui^voitlaiflee: 1 

Lfe'Whift ne tarda' point & bccuper 
.tpusles convives. Lefort, ace quejecrus> 
jnroit place kfra&euh ; Fonmanquoit & 

Dv 



s 



82 LA' ^UltfZAINE 

fernmes % la comtefle fit la partie de trois 
vieillards, aficicns familiers du logis. Je 
me trouvois aflbcie avec mon jeuhe voi- 
fin du diner, contre le maitre du logis ^ 
& un grand flandrin a paroles precieufes 
& appuyees, qui fe faifbit appeler le 
Marquis de ***. La refemblance de nom 

» * 

me fit prefumer qu'il etoit quelque chofe 
*au Colonel ***. Je ne me trompai pas, 
: c'£toit fqn fils. 

La partie s'etafct engagee, je m'apper- 
fus de tout ce qu'il en coutolt au jeurie 
& bouillant Raw, pour contenir Ton ame^ 
joueufe&petulantej elle s'irritoit de la 
"marche etudiee d'unjeu a coriibinaifons, 
&foupiroit apre§creux d'un hazard pi (is 
fimple &plus fapide. Amefure que Its 
cartes tombo;eht fur Ye tapis, tori fmaej- 
'nation lui peignoit les chances ti'ah 
vingt-un ou d'un trente & quarahte \ \t 

. Whiit ne s'accommode pas de ces fpecu- 

• » .* - • . , . 

lations etrangeres; auffi nos antagonizes 
en profitoipnt. Lejeune homme doubloit 
fur mon jeu qui etoit ' confiderable' '& 
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rdigne t de la colore '& du genie calcula- 

cteurdu Baron r fa maniepour les chan- 

-ces* ravoitencdre'entralne £ des Paris 

quipouvoient decupler iaperte. En tres- 

• peu de parties je perdois cent louis ; ce 
-.que le jeimeRawavoithazarde fut em- 
poche par le digne fils du Colonel, qui, 
-en lui tirant fa reverence, lui offrit, d'un 
*air ironique, trbis ou quaere lemons par 
'femaine. 

•- . Le Major Saggs, qui venoir d'enirer, 

: av6k fait le tour du fallon : enfuite il s'e- 

toit arrlte a confiderer la fin de notre' 

-partie ? Eh ! biep^ Meffieurs, dit-il, voiis 

~&$e$ maltraites au Whift : il faut reparer 

'vos malheurs au vingt-un. II nous con- 

$uifit a une longue table deployee dans 

yn cul de lampe que fprmoU le fond de 

tla f piece piififcus etions/ Bientpt elle'-fut 

t entouree de dix ou'douze afteiirs. TV 

-.pafl&i deut heures entre le Major & 14m- 

• prudent Raw. ' Ce premier me combloit 
de.ca*?effes & d'amitie, ]1 s'attachoit avfec 

: .CQmplaifajicc a me faire calculer & pr^- 



voir mes coops : graces a fesaws, je 

levai a-pcu-prcs cornxnc, je mftois oats 
aujeu.Il mejdit qu'il ottrittemsde par- 
tir, & foulant ^ur jjjcds lea cartes dont 
fc parquet dwfalk» ecoit dgaiqcmd^. je 
le fuivis arec lejeune.IUw &ieidigi*.£ 
. feal Medetin. .... ^ 

Nous v«aamc»a l'hotfil tfYiaecki q'^ 
toit ; >a ^we Jsgeoit k Majc? .&. $u'ii atr 
wiidoit ce foir ce qu'il . appeloit V&itf: 
..d€n^s^wif»figipfie§. Le^rcleaefutpas 
Jojigterm a fq .qonipletter; J'y 4?scp*UH$s 
fir?. Walter- Wim, _aigfi qpe, ie^qpap 
Rpffe, ^iitiJ^oqin^ ^?offo|^ ( ,4^ if 
)ortU>je;ct<Qit iinmenfe, ^U^rflft^ jeMh 
-.iicfe propre alors, diii^^ A^mi^aftp 
a recevQir tout^s-los H^effi$jis /.& ,£ 
dinner dans ^le&p^a^fm^, ^ *gr 
nir.cn echec trots.iropj^eitfjn^ 

cioq ;i #*> dc ccs hjabil^ voy$g^,q^ 
circxilent <x>atiftueUcment de Paris a ixy} T 
d*es & dc*& a Spa, pour Jib : port&£;p£+ 
fk^iqucmcat deccsjtpois cW^u^9K 
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-ftus les endroks od tin grand eqncoui* 

de monde amcne des enfans de famiHe 

a degourdir & de l'argdn t a gagner. * 

' Pour nepas cffarouchc^le gibier,'!'*- 

raot-fouperfut rcmpK par \ine convey 

♦fitionqui roulafur des matieres de ga- 

laaterie : c'eft d'ordinaire le premier ap- 

paspgroft ccsillufbrs amorcent lajeu- 

nefle; Meepcbuefles avoient fait du bruit; 

ttftfttriagnSifceiftes, ou phit6t mts folic* 

^Wiil^&iparte ii^hdaie,m<etabliflbiei«: 

^4 ji&if bHllai^te renommee, & amion^ 

?oient un caradtere dont fcous ces hon- 

*rietes£fen&'fe pfo£ofoitfftt de tirer partL 

Des tetes meutflees' cbtfime les leu*s, rib 

^ourcSent entrepf^endre ni fmttenir uafe 

^comrerfationlerieufe. La***6tdk^bjk>ui£- 

fent^sAjjotir^hui fchei Lord, dit un des 

*Bfiftaks.«(^ honneur> repliqua Sire 

' WN&t&, WiTorf aiit un peu lfe ton glate & 

Wflpiae^ntil fte ! fort ! guercsi Sire'Wit} 

tefi-dit I^Majbr, *Ue voui a; donh&dws 

iavfte, garr* a votie flegme.~Oh ! point* 

jj* vow* jwe^Commeiat ! je voas- jurel 
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niais vraiment vous vous echauffez* Ce 
jevous jure la eft un extraordinaire, il 
trahit le trouble devotre ame: Sire Wal- 
-ter, Sire falter, vous etes atceint 'd'un 
•trait mortel.— -Quoi qu'ii'en- foLt;:'con- 
•tinua-t-il, chacun vak.a ? fa jnaniere, je 
•connois certaihe petite peribnne au nez 
•Eetrpiifte^ au minois cxpreCBf, aux graces 
mves & lutines, aqui je donnefois bien 
Jta pomin^ ; jnq$& chi#, I ajputa-t-il £i*J8C 
jreg&rdajit ^le, Paris ^eljaiy-entuire tfi'eft pas 
loin. Pour un debutant J^a plaqf a ete af- - 
iiqgpe ^vec ^yt^nt, d'ecl^jt que,<Jp fucces. 
Ces parpfes Ifrej-ent'fu* moirtous Its re- 
^gardfrr Jpi»y ^1 Mx]9r4> /Sprit l'e$anque 
$; j preview :Mw*4? de *f % ^pppq* 
.Wu4.xpysietes*etabli \$ .J, fps\k]L .1 . g^lfc 
^magnific^pq^ 1 mais ijl.y avoit .de.qji^i 
•fo^¥gu£E;Jf*iAQitie ; fl$ J'Opera. JQjjcI :^|l 
*lpn£ k triftq ? & fttfpidp ,Mf rcure <jyi /a 
4pu ^^^pMf; ilM^ire A fort f ^xi ^R^r fur^s 
.Uiixcwr^?,. |ci je yis ,palir leDpc- 
,tetuv&4$tawtt enmoi-mfrne l'indifcre- 
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&e ce mauvais pas. Monfieur le Marquis, 
: dis-je, je fatisfais mes goAts fans aide, ni 
confeil. — Tant pis, Mylord, tant pis : 
vous allez nous gatcr toutcs ces princefV 
fes-Ia. j • : 

On fe mit a table, on y deraifbnna juf- 
"qu'au deffert. Alors les vapeurs du vin 
*& TefFervefcence des cervelles animant 
les propos, ils acquirent une licence rf- 
frenee & degofttante, qui infpira les jf^ 
tes que Ton portoit a la ronde. Ceux-c?, 
en fe multipliant fapidcment, nous livre- 
rent bientot fans defenfe & fans raifon 
aiixprqjets du Major. : 

L'exces de tous les vins frelates fiat 
fuivi de celui de tbus les poifons diftil6s 
qu'iiiveiita la debauche. De la table on 
ne fit encore qu'un fint autour d'uii ttf- 
pis verd ; e'eft-toujours & lfe point de reu*- 
*nibh & le Colironnefnent de fbeuvre* Le 
Maj 6V verfa d^vant lui beaucoup dfbr. A 
cettfe tufe, 'les yeux du jeune Raw ac- 
quirers le double d 7 e loiirorbite ordinaire: 
il mit dtx lous en avant, qui forentd'ar- 
bord couverts. Le fobre & prudent Doc- 
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tcur s'etoit doute de la. chance de ce.pre- 

mier coup : aufli en hazarda-t-il cinq : 

: ik gagnerent. Le Chevalier^ HEcoflpis Sp 

juoi, entrions inienfiblement au jeu ; il 

nous favorifa audi. Les cranes echauffcft 

pal* le fucccs, nous nous y enfoncigns. 

Le chance tourna a Tinftant meme.Bi£a~ 

tot les liqueurs* dont nos fens eprouvoi- 

■cnt les effets, t-tant mifes en-pAm grande 

.fermentation par Paddkkm d*un punch 

violent que nous buvioiis fans y penfeiy 

nous ne vfmes & n'agimes plu$ qu^& 

defordre & coiifufion. Nos pertes nous 

animoient en s'etendant : for, les paroles 

, les billets echappoient anosbouches'fce-? 

gayantes & a ribs niaihi forcenees. 

U& lefteur s'attendrojt'eri Viaih a quel- 
.ques details de cetce horrible foir.ee. Ma 

^orifufe raifon a'a jamais pu me les rap- 

-p*ler. II ne n^en-reft^p^moins aajrou- 

^girde Tav^ir -noy^e au poifttxl'avoiir ab* • 

ibiumcn t oublie ^uelles mains diari tables 

me tranfporterent fanr cohn&ifl&iice & 

.prive de mes facultes hors dc cett? htw 

xeufe & infame caverne* 
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je* le i foipmeil jftupidc & prfwt 
dc rivTeffpjJ'ouvrisdcs yeux *ffbiblj*~fijp 
aafiammes ; laurd^embarraffe &; q^idq, 
j^entcpd^ fopger . uae Jieure; je ypvili* 
fbrxlruit lit t oii j'ctois ar4ejat & inquict; 
Mes jaxnbes vacillaxrtes plioient wcorf 
fous moi, A nociure que le cghqs dc n^ef 
pqifees fe 4ebrouilloit &quema raemoirf 
fe dcgageoitdes yapeurs du vw 3 je oher- 
cfyois a ; U fixejc fur mps .^emier^ a&ions 
du jptuv QP pfe»tpt,cJe Ufuiit j^icedettt^ 

ca^flc^jei^^ cheer 

chtr l ? afiligemrteyiOTt^i ; trayer$: ces ie7 
n^bresJ'Dam cette perplexite, j'etja re- 
cout>au iyie4ccin, que j'envoyai chesn 






$6 LA QUINZAINE 

" Eh! bien,moncherMylord,medit-iI, 

r - 

/vous voila fatigue & malade ; ah! coit- 
*u\tf a~t-il avet un gemrffemcnt affeftf t 
>oila ce que c'eft, on fe livre fans me- 
Mgerheftti la teurfe %c la &nte, tout eh 
patit. Lafommetjuevous avez perdue eft 
confiderable : mais cette lejon poittra 
vous etre utile, & fi vous en profited 
Vous ne I'aurez pas pay£e trop chef.—- 
Comment! dites-Vous/^'aT perdu un<£ 
femme confiderable? J'argeiit que j'avoii 
tie pouvoitpas montef a cinquante louis; 
X3h ! Vous n'y perif&z done pas, Mylord: 
%n verjte, vous avlez perdu un peu de 
^btre raifon ordinaire ; je me tuois a 
tfpus faire des fignes, peanmoins, voijs 
Sdliez toujour*- vcrtre; train. A U ysrife, 
•vous n'etres nrTuniqite nHe plusmulhdii 
xeux i Sire Walter & le.fodgufeuk Rofle 
"partagentvotre ^fgrace. LepW^icr perd 
cHx-hiiit-cents guihees,le fecohdfeptr^miU 
le,' & vous..7---Comment moi! — Out} 
vous fneme; - Mylord* avez - vous* ; oublie 

avec quelle frenefie v6us n'avezpas'ceflS 
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de doublet fur chaque coup que vous per- 
diez. Je ne puis m'empecher de rendrc 
juftice au Major ; en beau joueur il fe 
pretoit a tout. C'eftquelque chofe de bien 
incroyable auffi que la conftance du f^rt 
\ le favorifer.---J , ai bien quelqu'ide^ 
confufe, qu'il doit m'avoir gagne queU 
que chofe fur parole. — Comment! troiST 
mille pieces, quelqus chofe ? Ah ! My*7 
lord. —7 Trois-mille, dis-je avec • fur- 
prife !— Oui, tout.au tan t; j'enfuisxle- 
fole, yhais le. fait eft reel. Je reftai muet 
& ftupetait. On me tira de ma reverie en 
m'aiinonf antle petit gentilhomme Eco£ 
fois, 'cjui eri tehoit pour ces fept-mille 
guiiiees. La vue d'un hofnme plus mal- 
heiifeux qxienbus foulage apparemmeni 
fids' difgraces ; raair ldfienne mfe t endft la 
force d'alfer le reefcvoir. 
' ' Rbflfe'etoit auffi blertld; auffi defait 8i 
auffi harrafle quemoi:feient6t je vis qui 
e'&oitfla colero qiillefcmtenoit; Mylordi 
me dit-il> des la porte/ on nous apBIesi 
^gorges, affalEnes, Nouisivon$donnehier 
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dansles embuches cPune troupe de frip- 
pons. Pardon Monficurle Doeteur, vous 
feifiez baftde, & cdivous arrive foil vt?nt; 
mais je vtfcis-excepte. Voua aivezempoirh^ 
ijoeltjuecfhofe : je vieux bten croirc que 
c*etok loyaleriient, quoiqu'il fied mal a 
im iiomme de votre etat d'etre un pilici* 
cte tripot. — Monfieur, interrompit grave- 
mdnt l*Efcuiape, qu'avoit d'abord decon- 
certe cette apoftrophe, vous vous egarez 
JEurieuftment en parlant ainfTde la compa- 
gnie oft vou s vous ztcs trou ve hier au foir ; 
quant a moiirm'eftpermis de metrou- 
ver.,.-*-Oui 1 repartit le colere Ecoflois, 
chei vqs maladies I bette heure-la. Mais 
que m'importe? c'eft vous,Mylord.aqui 
je viena declarer hauttnient que, pour 
1'argeAt que j'avotisfur xnoi, je confers de 
boaae gf aci qu'il ttfm ete filotrte ; <ic 
diatimentn'eft^ue trop jufte^pour m'i- 
tsreliufle entralner dans ct eofepe-g&ge ; 
makpourles&pt^^e pieces ^uek Ma- 
jor 6& roclechner coanme perdus fur pa* 
role, que la terre m'englovtiflc & te fc$- 
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leraten voit jamais lefcu, Onavoit teller 
ment ehranle ma ratfqn&atouti raoflc^- 
tcndgnent, t qu€ j'igRore fic'eft %f-ioili» 
ou fept millions depieces que j'ai , jttuogH 
C'eft dans cctte fituation qu'on sv'a pap*M 
honte de nous faire milk efcwKpjeriea^ 
Monfkar, rcpUq^a le m^decia d'Uft cqa 
plus doucereu^qu'aupai^vaa^j'ofGVou^ 
afiurer que vous devks cette d*rnjfp* 
fomme ep fortan t. J'etoisde faog 5 froidw— 
J« ne fuis poifit forli, Monfeur le Doc- 
tear: on m'a emportc, & votre fang-froid 
ne fierapas valoir vos temoignages j je les 
sscuie. My lord, co«tinuart-iI> fans s'cnv- 
barrafier ^ comment l'auac prendroit ce 
•qu'il venoit dc di^c, j^ refolu d'en venif 
axoutes lfp cJ^remcpes, plutd* qup-4 V 
b^donner a c<§s brig^aifr U glu^ : pctke 
gju-ceUe, 4q |etur prQi? * je i»* fois J^» de 
vous en avertir frJvfe ytswRWua cqjq&iI* 

^irapeui^^Ro^fe^n?iet0itentccteaw 
droipt 4efon difcourvq^wd: Sir Waltet 
&ryinfr Sotfj<rifoi&long *ifcgc> toujour 
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inalterable & froid, ne donnoit a pref- 
fcntir aucun fentiment nv auciine emo- 
tion. Eh ! bien, Sir Walter, lui dis-je, : 
que penfes-vous de notre malheur ?- - 
Je n'y penfe plus, j'ai paye. — Paye I 
s'ccria Rofle avec rage: eh! bien a la 
bonne heure,ch£cun eft le maf tre de fe laif- 
fcr plumer ou non : pour moi je veux etre 
deshonore, fi de femblables coquins ob- 
tiennent jamais une obole de ce qu'ils 
m'ont pipe. — II m'eft bien venu en 
penfee quelques foupfons, repondit le" 
Baron, & avec fon flegme accoutume : 
mais j'ai fait reflexion que, quand des gens 
comme nous ont eu le malheur de faire 
une fottife&qu'ils peuventenetrequittes 
pour de Pargent, il vaut mieux la boire 
fen filence & neplus y retourner. — Cette 
ftianiere de prendre les chofes egalement. 
noble & judicieufe, eft bien digne de 
vous, Sir Walter, lui dit aloft le Doc- 
teur avec-chaleur, Si ces Meffieurs (ce 
que Dieu me preferve de croire) avoient 
cte capables de vous efcroqtier, ce parti 
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feroit encore lefeulqtfil rcfteroit a pren-' 

dre. — Mon feal, lui dit Roffc en le 

regardaftt de travers, vdus avez tos rai^ 

fons pour>*ttaeher <de Fheroifiiae a une 

petite gloriole que les frippons font inte- 

refles a exalter : mais apprehez que je ne 

foufFrirai point que des pipeurs effrontes: 

faffent impunemerit . moiffon de plus de 

fept-milk pieces. Liherte; chacun p$uC 

faire comme il yeut : pour moi j'ai pris m^ 

refolution ; fi j'aUois en fiaire fa fottife...* 

mon tuteur— -...Le Major, repartit l'au- 

tre, $ft trpp raifonnable pour ne pas en- 

trer en a^ccororopdement avec yous & fe 

conter d'un arrangement, jufqu'a ce. que 

Page vous ait rendu maitre de.., — II 

n'aurapas plus FunquePautre, vouspou- 

vez Fen aflurer de mapart. Alors il fit ufj 

mouvement vers moi.* Je me leyai, parce 

que j'augurai qufil ailoit fortan Comrrie 

je le recohduifois, il m'exhoftoit . vive- 

ment a n'etre pas dupe de cette canaille : 

je rapportes fcs terrnes. Pour lui, il jur* 

de tenir bon, Effe&ivement lq malfceu^ 
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reux Major T» trowre kitriptde. Apret 
* quelques afiauts fanfarons & une coutfc* 
fimulcc en Ang lc tc u e a & pojjrfuiie, <^ui 
ateft bornee a. Calais, il eft rsvemi lea 
mains vuides & la tcte levee, geprendire 
kx le fonts de fea cara*anc*djma k bcaa 
laonde* 

Que) furieux! dit le Dodeur quand 
je fbs rentre* — jtarois gaixie. jafipses-l* 
en profond filence. Je vousavottfrai awe 
candeur, mon cber Do&eur, repliquai- 
je> que jc trouve quelque fbndement £ 
fa resolution. A la verite il y a plusvde 
grandeur dans celle de Sir Walter j mai* 
je pattage le foopf on du premier, quoi- 
que determine, I tenir la meme conduite 
quelefecond. Le Do&eur s'empreffa de 
icprendre; je reconnokbien la le* fcnti- 
mens que votre naiflance doit vous mf- 
pirer ; j'ai gemi fur votre entetement a 
braver la fortune •> je fyis au defefpoir de 
votre perte: mais j'admire comme voua 
prenet tous lea deux le jwrti de la pru- 
dence tc de ftammifc:-* Eh J Wen, iroa 

cher 



chcr ami* ' faites realifer ccs trbis-ihille 
louisr & qu'il n'ea foit pluiparle. Ma main' 
lente & tremblanfe ne tiroit qu'£ regret 
tors de monpofte-feuille, qui maigriffoiD 
a vuc d'eeii , quelquts effets que jo lub 
remis : elle etoic bien Soignee de mettre: 
a ce.facrifice 1'aifance qu'elle avoit mife. 
a ceux quej'avois faits a la Demoifelle****** 
lin foupir m'echappa & je regrcttois ame- 
rement des inftans pafles & de For pro-v 
digue loin d'elle. 

Un carrofle fe fit entendre dans la cour : 
quelle fut ma furprife & ma joie, quand 
je Ten vis defcendre ! fans doute Tambur^ 
jaloux des holocauftes que venoit. .dp me 
furprendre le -Dieu des Pipeurs & des kr-, 
rons, qui partagequelquefoisavec luidans 
cette Capitale , y^noit reckmer mes 
hommages. La tyelle eploree fe precjpita 
dansmes bras en entrant. BonDieu! mon 
ch$r : ajgu, qu'eft-ce que le Qp&eur eft 
venu ^pprendre ce matin a pieman ? Quoi ! 
c'^toit pour vous aller immoler a# tre&te 
&jguarante que vous m'aviez oubliee hier 
~/ ' E 
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>ir ! Que j*ai fouffett, heks I Savea-vow 
bicn qu'on f* ruine, domme eel*? Com- 
ment alle^vom- fairei ~~ Ct a'eft ricn, 
repondis-jc en lui icriant la jnaia. — Ou 
dul rapins^peu dt chqft, gouta ftlftueu- 
feinent Je Dofteur 5 trois-mille iouis ne 
feooat point palir Mylord, Le feul regret 
qu'il puiflfe rcflentir, eft de q'eo- avoir 
pa* fait un meifleur vftge , pourjurvit- 
il d'un ton de myftere. Sans dome, re- 
partis-je * a cela pres je- pui& fupporter 
cette perte. — Je ne fuis pas bien riche, 
die la bells en minauciant, j'efpere que 
Mylord compte afiez far mon attachetqent 
pour .... Ici l'hecoine baifia les yeux mo* 
deftement & parut fuffeqec par le fenti- 
ment qui Pavois fait parier. A cette vuc 
mon attendriflcment fat extreme* &, ne 
concevant rien a cette nouvelfc manicre 1 
de femer pour reeueilKr , je me hatab , de) 
la rafibrer par l'exhibf tion de huit-cents 
pieces en or & d'environ- fix-milk qui me 
reftoieot en papier, A cet afpe<5t les rofes 
renaii&ient fur fon teint & fea regards star- 
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recant avee joie fur un fond aufli precieuxi 
elle me fit admirer la part qu'elle prcnoit 
a hies interets •, fes tendres proteftations 
acheverent d*&arter ffmage de mon mal- 
heur & de ma fottife , & furent terminees 
par Vaflurancc que je lui donnai de me 
rendre le foir aupres d'elle. La belle, con- 
fblee, me la - *ffa dans les plus douces re- 
veries. Je fortis moi-meme peu de terns 
apres, pour aller diner chez le Compte**! 
? II " avoit raflemble compagnie nom* 
breufe, elleetoic prefqueentierementcom- 
polee des perfonnes que j'avois vues chez. 
le Baron : je fis attention que le vieux 
Colonel y etoit tout aufli impatronife que 
le Do&eur chez ce dernier. On fervit uri 
diner fort fplendide. , Tout annori j oit dans 
cette maifoq qu'on faifoit honneur a la fuc- 
cefiion du vieux banquier, par le contrafte 
parfait de toutes les voies qui,. pendant 
un demi-fiecle, lui avoient fervi a accu- 
rnulcr. Le jeu fucceda encore ici a la 
fconne chere ; pour le coup* j'y fis mer- 
- vfiille : outre Targent comptantr q6i pou- 

- E ij 
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voit monter a deux-cents louis, J'en ga- 
gnois, en me re ti rant, quinze- cents autres. 
fur parole, au Marquis de * * *. Chofe 
merveilleufe & qu'on aura peine a croire \ 
ce Marquis, gendre du Baron, etoit un gaf- 
con, & les gens de cette province ont 
prefque le talent des Piemontois pour 
commander a la fortune. Apres une vie- 
toire audi diftinguee , je fis un figne au 
Dofteur, & nous fortunes. 1 

Eh ! bien , me dit-il , vous voyez que 
la fortnne eft journaliere au jeu Qomme 
a la guerre. Encore une feance comme 
cellc-ci , & il ne reftera pas la moindre 
trace du fouper fatal d'hier. Vous ne fjau- 
riez croire combien je fuis enchante 
. de ce retour de chance. Je le remerciai , 
affez trariquilement. L , heure\axcara£tcre f 
s'ecria-t-il, toujours egal dans la petre ou 
dans le gain ! En nous entretenant ainfi, 
nous arrivions chez la Demoifelle **•*.* j 
naon air clair & ferein, aide d'un clin-d'eei 
du Dotleur, donna a deviner des mpn 
entree,' que j'apportbis de bonnes nou- 



. A N G L I S E. ioi 

r • 

■ velles ; ilfehata d*en inftruire lesDames.— 
-J'enfuis enchanter, ditlaDemoifelle*****, 
en m'accablantde carefles; mais apres cefo 
il faut etre fage & ne plusjouer.,— Je 
-fuis fort de cct avis,reprit le Dofteor 
avec prud'hommie. — Pafle pour une pe- 
tite partie comme notre vingt-un de Tautre 
jour,ajouta la maman d'un ton affeftueux : 
9a ne rUine pas du moins, Ton va fe cou- 
cher comme fi rien n'6toir. Elle fe repandic 
enfuite en lieux communs path6tiques, 
-contre la fonefte paffion du jeu & ne ta- 
riffoit point d'anecdotes que le medetin 
avoit (bin d'adoucir par les modifications 
qu*il fe hatoit d'y joindre. Ceite convert 
-fation fut prolongee bien avant darts Je 
: fouper : a chaque trait de motole qtie mc 
detachoit la vieille , lajeune, fe penchant 
-amoureufemertt vers moi', medifoit: en- 
tendez-vous bien , mon ban ami ? . ■ 
: La foir£e achev?de $'6coulcr ainfi. Pen- 
dant que j'etois enchaht£ du zele ctetefc 
Dames , le Do&eur difparut fans m'aveftir; 

& s 9 en retourna dans mon.carmfle. Quel- 

E»*» 
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ques inftans apres je me rctirai avec la 
Demoifelk *****. Eh! bien, dit-elk, 
vousavez done gagne ? Gardez cec argent- 
la , il vous portera bonbeur. 11 n'en fal- 
loit pas dlavantage pour piquer mon hu- 
meur prodigue: par cette raifon-la meme, 
je voulus parcager moo gain avec elle. 
Elle s'en defend it avec chaleur , je fus 
plus d'une heure avant de l'y refoudre : 
-cedant enfin a i»es inftanccs / je vous k 
^garderai , dit-elk , & Ji jamais vous etes 
en guignon , vous k trouverez ici. Ravi 
de fen idee, je lui reiftis la Joanne •cn- 
tiere qu'elle verfa dans fa bourie. Celle 
d'une fille de l'Op6ra eft comrae les gou£- 
ires de 1' Acheron ; jamais ceuK-ci ne la- 
cheat leur prok : il en eft del meme de 
Jtoatiie.Tous les tr£ft>rsde labanqued'An- 
gkterre y entrerotent : maia pour en rcf- 
fortir, hoc opus ^ bukkar tfi. 

Tel fat k fort d'un argent gagae avec 
fa*t de j>etne &; de boohevr. On va voir 
que je ne fuS gueres plus chanceux dans 
JTem^loique je fisde oelui dot* lc Marquis 
6toit reft* mon debiteur. 
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Agiotage. Grande s affaires, Denouement 

fdcbeux. 

J E quittai k Demoifelle ♦****, lc lca- 
demain vers mid*. En rentrant chcztnoi, 
^c trouvai k Dodeur. Oa m'avoit dit i 
.la-poctc^ que dcpuis deux heures on mfy 
attendoit avec impatience. Mon chcrMy- 
lord f ope dit-ii, ii y a longtcms que je 
fcU ici* comme j'ai une; affaiit importance 
a vous communique^ j'ai guette votre 

re$>ur« Je viens vous trouvcr de la part 
dece malheureux MarquU que vous avcz 

tan t maltraite bier au jeu. Desk grand ma- 

tto il s'eft rendu chez moi » le pauvre homme 
. m'a fak pitie. On n'a point dans ce pays-ci 

d'immenfes fortunes cammeen Angle terir. 
; Sa defolation eft extreme* Comme Phon- 

neur lui prefcrivoit de vous payer dans 

E rv 
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les vingt-quatre neures, il a 6te oblige 
de c^nfefler Ton embarras a fon beau- 
pare Je Bardn de '**-•••.' \\ s'atteAdoit 7 
avec raifon fans doute, a trouver des ref- 
fources dans fa caifle ; mais le fort l'a en- 
core trahi la. Toute immenfe qu'eftr Ja 
fortune de celui-ci , Ton genie entrepre- 
nant y caufe,fouvent des vuides ; Tinfffr- 
- t-un6 Marquis lie 'fait cbmmcrit fi|irc..>— 
iEh! bien, qu ? il pfenne fontems, pourmoi 
•je ne fuis point prefix. ~ Cela eft biea 
\hdnri£te; mais^efmerfe^qufcje vous parte 
"ingenuement;:tnauvai& maxime que de 
' lalfieV languir line dette de jeu ; cela peut 
expofer it ties revanches qui -6ternifent 
' leschofes &d*ailleurs aneantiflent tous nos 
J avantages ; vdtrd intention n'eft point de 
' pafler votre.Vie a un tapis verd. J'ai bieh 
avife en moi-meme- un 1 arrangement par 
lequel vous feriez paye tout de fuite& 
metfie avec des avantages confid6rab!es ; 
mais j'ignorc s'il vous conviendra.— Ex* 
pliguez-vous mieux & je vous en dxfai 



mon fentimcnt.— ^— Au r^ftcUjPPurrok 
aller jufqu'a vous indcpinifcr dc tqutes 
vos depenfes id. — Je vous* ent? nd* ci>» 
core moins. — II eft vrai que cela r exi- 
•geroit un peu de patience & fur-tQUt cer- 
tain efprit de fpeculation.— Voyons dpnc 
. enfin. — Mon cher My lord , pretez : mpi* 
: s'il vous plaits attention. J'ai vos intfrets 
a coeur, c'eft ce foin qui m'a infpire l'i- 
dee dont je devois vous entretenir, elle 
m'appartient toute en tie re -, je n'ai aucunp 
: certitude , ma is de fortes efperances, de la 
faire reuflir. Le Baron a une des plqs 
fortes tetes que la nature ait jamais orga- 
nise ; it fpecule avec autant de profoi}- 
deur que de sflrete. Aufli la CQfifiance 
publique vole au-devant de && projets. 
Les plus brillants fucces.ont appris a tyfc 
. appjecier. I] s'eft furpafle en dernier lietj. 
. L'Efpagde receloit depuis longtems dans 
le fein 'de la terre , des trefors caches. 
•Tandis qu'elle alloit a grands frais en- ra- 
mafler dans le nouveau monde, elle ne- 

E v 
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gKgeott ceitx-cl LAsH ita gfoie voit tout. 
3Le Baron, i tfui fltfa jamah manque, j 
ftfpeAa plus de tn&atnrprceieux, que 
*Vn produifcnt enfcmbfe te PSrou & k 
Itatofc. Mak il s'agiflbit <fe rotrvrir ces 
mines profondes. Celadem ta dofede grands 
/ra». Hafallus'appttycrd'oftceompttgnic 
puiffancc & la compofcr d*un ccrtaih 
-Aembre cTa&ionnaines. Cctte riche & fo- 
lide entreprife a acquis k plus grand cre- 
dit. J*ai pen(e, My lord, a feifir cette oc- 
casion pour vous obtenir une part auk 
richeffes immenfes quelle promet.— Je 
ne confois pas encorebien cela>— Rien ce- 
pendant n'eftptasfimpk. Lesquinze-cents 
louis qu*on vous doit, fcrviroient en par- 
tie a one acquifition auffi avamageufe. II 
faudroit peut etre y ajouter quelque chofe v 
inais ce feroit de 1'argent bien placl. Je 
prefume aflez de raon credit fur 1'efprit 
du Comte, pour Fengager a vous faire 
Fabandon d'unc des aftions qui lui ref- 
lent. Eny&ite, mon cher Do&ctit* 
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fVous etc$ . un .hommc admirable ; mats 
xrrpycz-vous que le Comte ne cranoifie 
j>as crop la vakurde cea efiets, pour coa- 
fcntir a ce marche ? — Laidez'inoi agir 
.c'eft uq homme g6nereux autanc que fage*. 
.U eft inEninwit fcnfible aux beau* pro* 
„c£d£s. II aime tcndrement fa famille * je 
me charge de fatre valoir le v6rre envei* 
Jon gendre : il ne faut qu*un peu d'adreflfc 
.pour eonduire tout cela. Entre nous* 
favca- vows -bien , My lord, que ceTera un 
.grand coup I Le fejour de cette Capitate, 
ruineux pour tant d'autres* fera, pour vous* 
l*epoque d'un accroiflcment de fortune, 
.qu'en honncur, jc crois infaillible.— Je 
Tecneta abiblument me$ interets en vos 
-mains* luidis-je avec reconnoiflance- Lc 
Dodeur loua mon bon efprit & fe felicita 
.d'une auffi bonne* penfee. 

Pendant qu'il €to\t alle travailler aufli 
fblidement a ('augmentation de ma for- 
.tune* mcs occupations ordinaire* rem* 
plifibient ma matinee ;- j'attendois avec 
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impatience le refultat .d*uite negotiation 
xlont il me faifoit efp6rer d'auffi grandi 
avantages. Non moins habile agent, qu'a- 
droit Mercure , le'M&lecii* reparut, te- 
nant & k main un tres-beau fragment de 
tnih£ral. Tenez, dit-il, voila un 6chan- 
tillon que Ton a tir6 de la fource mta:- 
TifFable de vos richefles futures ; c'eftprtf- 
que pur argent. Je confiderois ce mor- 
ceau qui me donnoit une idee des tre- 
; fors caches (bus l*enveloppe de la terre du 
Tobozo. II vous en coutera , dit-H , que!- 
que addition aux qiiinze-cents touk ; mars 
c'eft femer pour moiflbnner au centuple. 
Le Baron en agtt on ne peut pas phis no- 
bJement, chaque aftion vaut a&uellemerit 
a la bourfe decette grande ville, plws 
"de cent-mille liyres tournois; encore a 
ce prix on fe les arrache. H vous donne 
celle-ci pour vingt-quatre mille ecus. Ce 
fcra qmrize-cents louis a ajiJuter Jrautant 
que Ton vous doit. Tamils que le Doe- 
tew redoublok ainfi de ptrftiafion, tr&L 
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credultte & ma fblie redoubloient aufll. 
II me mcna firine un diner familier I 1'hotel 
* de **•* 5 on m*y combla de carefles > on 
parla d'affaires , en peu d'Jieures j'en for- 
tis avec un tires-beau- chateau en Efpagne, 
pouf mes trois-mille guinees , & la tecc 
' remplie de vent & de chhneresv 

J'avors encore ecorne mon porte-fetrilte 
' des durnze-cents louii, qu'il m'avoit fallu 
ajouter a mon gain , & je croyois avoir 
fait un coupdemaitre. A unc Journee audi 
remplie des faveurs.de la fortune, fucceda 
la foiree la plus diflipee. Moyeimant mon 
habile fpeculation » mes plaifirs pafles me 
coutoient fi peu de chofc, que j'etois bien 
refolu de les multiplier a Pavenir. Je pat- 
Courus tous les' fpe&acles ,, & a la fuite 
d*un grand fouper qtie je donnois a Sir 
Walter & a quelques autres amis , les fens 
echauffes de bonne chere* Telprit exalte 
de flatteufesefpefarrces, je regagnois rheu- 
reufe rue de Richelieu. 

11 etoit tres tard , to Demoiftlle *^** 



* i 
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m'avoit probabl^mcot fuppofer auflV (Sj- 
•rieufement occupe que deuxtjouraaupara- 
vane cbez 4e M^jor Saggs , ejlc ne m?a(- 
te&doit plus, j'apper^os cependant paries 
fenecres des appartemens, qu'ils etqieat 
encore cclaires. Js montois leftement & 
traverfant ranticharnbrc,que,la negligence 
des valets avoiept Jaiije entr'ouvert?, je 
p6netrai fans bruit juXqu'au fallon. Quelle 
fut ma furprife & moo horreur, quand 
j'apperf us fur une ottomans un. inconnu 
r entre les bras de ma belie \ qion entree 
fit envoler les plaifirs & fucfeder l*effrei 
& la confufion ; ce n'etott pas toot , je 
perdis la parole, quand le quidam qui 
jouiffoit des droits que je croyois referves 
a ma feule tendrefle , m'eut decouvert fon 
vifage en le relevant, L'indignation & la 
colere me rendirent ftupide pendant une 
minute. C'etoit le creancier au petit me- 
fnoire* Vimpkoyable M. Chiffon, mais 
bien different de ce qu'il etoit la veille i 
ttegant comme un maicre a. danfer ,, frife 
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foit rendu meconnoifiable pour tout autre 
ceil qae cetai dYm amant irrit6. ReVehu 
a moi, je jetai un grand cri, & rega- 
<gnant la penrte , je 1* fcrmai avec vfotaititt 
penfif & confus , jfe rttournai & mon hotel 
ou je paflai toute la nuit , dans les infom- 
nics que deroient produine <d*affreufes al- 
ternatives de jaioufie & de honce de me 
voir m& joue. Je ne me dootftis pis eri- 
cofe que ces accidens etoient comer* uns 
& formoknc la cataftrophe ordinaire de 
toutes les intrigues qu'on lioit av«c Its 
Pemoifelks de i'Opcra. 
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Reflexions ameres. Chdngement de fcene. 
Vifite honorable. RecMte. 

- J 'avois $prouv£ pendant*toute la cruelie 
*nuit que je venois dc pafler, lc combat 
fc plus afjRigeant & le plus finguiier au- 
dedans de mou Tout honteux que j'etois 
d'etre dupe, mes fens etoient charrn^s, 
& luttant contre ma raifon, celle-cravofit 
peine a remporteF la viftoire. Enfin la re- 
flexion arm ant monorgueil, elle prenoit 
le deffus, & peut etre que, fi je n'avois 
pas appele a mon fecours , le guide pet- 
fide & fedufteur qui trompoit ma jeunefle, 
Piflue de cette folie auroit fuffi pour 
prevenir tomes les autres; infiruit des 
perfidies d'un amour iherc&iaire, je ne 
me figurois pas qu'on abufiat de memc 
des apparences de Pamitie. J'accufois le 
Dpdteur de credulite & d'erreur comma 
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moi m^me, & mon ame franche & naive 
: fe donnoit bicn de garde dc lc Tuppofer 
" complice d'u he trahilbn dont je concevois 
a peine la noirceur. 

De bon matin, je Tenvoyai chercher. 

J'etois impatient de verfer dans fon fein 

'mon chagrih & mon- humiliation. Laperf- 

pe&ive aflbree de tous les triors del'Ef- 

'pagne, avoic beau flatter ma cupidir6 ' 

& m*offrir une ample indemnity de Tor 

prodigui & la *•*** \ ce fehtiment n*eft 

pas le plus fort dans unjeune homme 

vain: Mon amour-propre iftrtoit pas con* 

•fole,' Bt'U' revenoit toujours prtfenter a 

tous mes refientlmens tine image horrible 

* * • 

& rdyoltahtej qutique tea jaloufie fftt 

freinte. r 

' 4 ^attendois le Medecin avec la plus vive 
* impatience ; chaque inftabt Stoit^m fi£cle. 

II parut enfin a demi-habille > tant moh 

emiflaire Tavoit excite. Eh! bien, luidrs- . 
^e avec Taccerit trehiblaat & coufus de la 
! rigeV on metrompolt avec la dernicre in- 

cRgtrite: l*aurfez*vau3Jan^scru?QuidoiK:£ * 
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* r rqpqndit-il totit deeontenaace. — *• L'abo- 

.minabk fcrame «dont vous aviezfi.borLpe 

opinion, — Cck cft-il poffible ? •-* Pof- 

fiblc ! C'eftunfait Cette nuit j'ai £ur- 

pris..*, Jene puis vous exprimer ina jufte 
iureur. — Comment, My lord? expliquej- 
vous de gri*ce; — %Qi*oi ! kion cher ami , 
uncoquin, un miferable^ 4 qui j'aipaye:, 
il y a deux jours, un pretendu roemoire.— 
Je torn be de raoa haut. Sexe abominable. 

•*? » « * » 4 » 

. s'ecria-t-il levant tea yew & joignant fes 
.deux euormes jnains ^, voil^ done fie vqs 
copricet ! Ah i ; qua m'apgrene^-youv? - 
<quoi ! cette fille done Jes iqitjmens m'a- 
t voient feduu! Beaijcoup de ce a fsmme$- 
la one des faj$aifie*§ j$ n^urois jafnats 
foupfonne celle-ci. 

Nogs obfer vacoes afcrs fun* §t Vaatre , 

June paufe de qudque* -mkHuefe lie Ekw;- 

leur fai&nt mine de reflet hir > v ppurfuivic 

.d\in con plus ndfferoH, «r— =A#res {out, il 

.4ft >h£G*eu* que vws ayez -faif: a 4£i#s 

* 

, cet*$«d«$ou v*tte* toote defegf p?bk qu'slje 
«ft. Vow $Uie$ un pe4a vice j cte&t qt 
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grand dommage que vos liberal ites eufferit 
continue a tomber fur un objet auffi in- 
digne. Permettez le tcrme a mon amitie , 
Jes pjus courtesfoliesfont les mci 11 cures. *-^- 
Loifrde calmer mes fens, ces derniers|mots 
du Do&eur me donnoient a mes proprcs 

yeux 5 un air de fottifc. Alors fortamdes 
-borncfioil jem'eroiscomenu jufqp'a cemo- 
. meat, je me repandis enridiculcs menaces & 
en imp recat ions pueriles.— Mon fage Men- 
tcrr epuiia fon eloquence a me iaire coa- 
cevoir la pctiteffed'tarr 6ctat, &4ft&rteftfti 
rdaager. 11 tntia pilar ccla dans fe titafil 
xlesm ft mc^pf6ragathr«det acres ks fern- 
tnes qui font infcrucs fur le catalogue de 
J'Acaderoie Royale de Mufique, Eirfin a 
force 4e perorer fur Its confequtnecs dNm 
ibruk& d'un fcandale auHi indecent' que 
iupenflu , ili vine a bout de me rend re un 
«peu & mei-meme. i 

- Jjeftrieuxqitefescirconffamcesavoient 
je*6 aaxuntifemenc dxna nocre entret**>, 
--ftifant un peu trwe «u ctetire auquei }*■*- 
vois &6 ej* proie depui* <p*e j**v$is tois 
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;lc pied a Paris, je me fouvins dans ce 

• premier intervaMe, qu'il y exiftoit un cer- 

. tain Chevalier **, pour qui j'avois des 

•recommandations des Lords Hoi. • . . & 

,-Shel.... C'etoit m'y prendre un peu tard 

pour en faire ufage. Si quelque chofeavok 

,pu m'excufer de cette negligence, c'eft 

que jc n'avois'pas m£me amendu pro- 

noncer un nom aufli refpedtable parmi 

les originaux de touce efpece que j'avois 

frequents depuis mon arriv£e. Je m*en 

ouvris au Dodteur : eh J mon Dieu, je ibis 

voire homme, s^cria-t-il avec emphafe* 

le Chevalier n'a pas un plus chcr ni un 

meilleur ami que moi* que ne parliez-vous 

.plutdt ? . mais il eft inutile de lui dire de- 

jpuiVquel terns vous &es h, Paris.~Eh~! 

jM le ffaura-t-il pas, lui repHquai-je: car 

e'eft encore une des marottes detous 

nos etourdis qui font d'eclatantes iquipecs 

:de s'imaginer que tout le monde s'enioc- 

,cuge. Lui! nonsurement, reparticlc Me- 

.decin: e'eft un mortel ahforbe dans des 

z4cud<£ abftraites & profondes > exile par 
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choix, loin du mondc, & dont i'indo* 
knee fociale detourne toujours les yeux ' 
<k tout ce qui fe pafle ailleurs. Rafiure . 
par cc tableau du Chevalier *•, je* 
montai en voiture fous l'efcorte du Doc*. 
teur & nous fumes a Neuilly. Le Doc- 
teur, me parut en effet tres-famHier dans ' 
la maifon. Si 1'accueil du MaJtre avoit r6- 
pondu a celui des gens que nous rencon- 
trames en entrant, j'aurois dii en conclurre 
que fon credit ecoic encore plus exceflif 
chez le Chevalier ■•, qu*a Thotcl' 
de *****. 

\ Le Chevalier parut enfin. C'ecoit un- 
hamme de quarante ans, d'une figure' 
noble, d'une phyfionomie remplie de 
bonte & cPsxpreffion. La fimplicite & J 
l'aifance de fes maniercs ecartent bientot 
la gene. L'aliiage d'un ufage du monde 
infini au naturel le plusheureux& al'intcl- 
ligence fuperieure, en font Phomme de 
tous tes hommes , de tous les terns & de' 
toutes les circonftances. Je m'apperfus 
qu'il faifoit le plus grand cas des recorn- * 
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mandatiaa que Je ftii avoir remifes. J& 
ftts* aprcs. qodqucs inftsns, auffi a moh aife ; 
aroc lui, que pouvoit r&re uir homtne 
qui avdtxUrrs. la «ete, la ckrfe de^ foliei 
qui faifoit fermenter la mienne. 

Jc fus retenu a diner chez 1c Che- 
valier *** les convives qui y arrive* 
rent etoient des hommes connus par de ; 
grands talent*, Meffieurs ***, ***, fe 
Chevalier ***. Mais la gravite desfcien- 
ces & la rudefie qui accompagncnt fou- 
vent retudeprofonde&fuivie, n'alteroicnt 
point chez eux l'amenite des mceurs. Je 
regrette bien de h'avoir point €t€ afiez pr6- 
pafe a gouter en meme terns 1'utile & : 
Pageable pour tn'etre attache des-lors i 
des gens que je cukiveaujourd'hui , *avec* 
autant de fruit que d'agrement. ' 

A ceux-ci, vint fe joindre un jeunef 
homing. Au moment oiiil arriva , le vr~ J 
fage du maitre du logis parut s'epanotriiv 
ilparut auffi fatisfait qu'un pere qui vote 
un. fils, pour qui il a une tendre pr^dl- 
leftiorir La longtje phyfiotooniie du long. 
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Dofteur parut au eontraity dc|» foia 
plus- longup que* 4c coutume* Sans fairc 
beaucoupd'atcemion a ce<defnier, BoutU 
lac (c'eft 1c qomdu jeune hoaimc) rac: 
bientot une grand* part a ftmrctien* Je> 
ne pus nv'empecher # ad miner le tour hcu- 
reux de toua-fcfr difcoure, retendue de fa, 
vaffc At fapide imagination.. Ii faifoit ega- 
Itmept ufage- de notre l&ngue- & d& la 
fraqpoife, & tour-a-tour jetoit fur tous 
le* objets, ou ks fleurs ou le fie). On* 
l'ecoutoit ^rec plaifrr: mais il etoit im-* 
poffiblc de s'empecher de lui reprocher,' 
en foi-rneme 9 un tour cauftique, fur le* 
quel le Chevalier **,. malgre rextreme* 
partialitequ'H m'aroujours paru avoir pour' 
lui, ne lui faifoit pas abfolument grace. 1 
Tous les efforts que faifoit le Dofteur* 
pour etre quelqu'un dans cette maifon , 
aides de mes preventions. pour lui, nc 
purent me deguifer la- nullite oa il etoit: 
torn be vis-a-vis de cette aflenablee. II ne J 
difoic plus rien -> il etoit aweanti. Soil air 
decifif & itnperieux s'&oit far-out eva-*- 
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noui, ckpuis que Bouillac etoit entre? De- * 
concerte & tremblanr par 1'apprehenfion 
du farcafme done celui-ci lui faifoit voir la 
pointe 9 il eut recours a une peiritwre clan- 
deftine qu'il m'en fit tout bas, comme 
d'un homme encore plus haifiable &dan- 
gereux, qu'eloquent & fpirituel. 
. Je m'apperjus bientot des raifons que. 
le Dofteur pouvoit avoir de, m'inipirer. 
cette idee. Le mordant Bouillac timpa- 
ni fa de la maniere la plus cruel le, pref-. 
quetous les perfonnages avec qui leDoc-. 
teur m'avoit mis en liaifon. II ne nommoit 
perfonne, mais chaque coup de pinceau 
etoit parlant. Quoique,depuis, j'aie pu voir . 
que l'enthoufiafme du bien & la haine des 
mechants etoient fes infpiratcurs, je n'ai 
pu m'empecher de blamer fouvent 1'acrete 
des ridicules qu'il feme. Ami cpmme je 
T6toisdu Dofteur & cngoue de ceux que 
Bouillac dechiroitjjedeteftois un efpritfa- 
tyrique, & j*etois mortifie, 'fiir-tout, du 
mepris avee lequel il paroiftoit dedaigner 
d'enveloppcr mon compagnon dans fa 

4 cenfure 
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cenfure. II difoit fi bicri lcs chofcs, ce- 

pendant, que, fi je h'avois point 6te pr&. 

•venu enfaveurdeceuxqu'ilpeignoit, ad 

lieu d'un Juvenil exceffif &emporte,j , en 

auroisfait* dans moivopinion, un Addifi 

4bn. dans fes mouvemens pathetiques. Ld 

Chevalier ** s'informa des connoifiance, 

que' j'av&is a Paris & . des bons friattre* 

pour tous les exercices qui conVcnoient 

-a un jeune horn me de-ma naiffance. * Le 

Dofteur, pour prevenir le detail que j'au* 

rois pu faireatoutes ces! qu eft ions, fe 

hita d'y repondre lui-meme. Ilparla ! de 

roes progres, fous 1'abbe 'F. •--, & le S..i' 

G... & ajouta que bientot j'irois a PAca- 

demie de D... G... Le chapitre des con* 

noiffances qu'il m'avoit procurees, fut le- 

gerement effleur6. II parloit avec referve 

•& comme d'une chofe accidentelle de mi 

Tiaifon avec le Baron, & gliffant avec dex- 

terite par-deflus la mine du Tobofo, ilne 

fut queftion ni. de cette acquifition mer- 

"veilleufe, ni de ia part quHl avoit eue a 

me la faire fake. Pendant que le MSdecin 

F 
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bfttoit ktmpagqefur tpqs *?es article 
BpuiUjtp fourioit rpalignen^nt, & tpulr 
f ipliapt k* qqcftiqn^ fe p}ftfcit a r?cJoi^ 

grWQniMt Ha h fer4&i*&tcs. «fouroQ«- 
chps & a fes jrawft rfwg&ueUcs t e& pre^ 
nwt ^ $of> pl^ fefi^\^> U va«d«?it beai*- 
$wp sijtwft Myipr<Ji ^Nlr* que voi* 
fsequenjaffie^ <fcs center ^ifi^rQns de<eu* 
$ifc vqiM.ll* t#wkfi% V^n'apprefldrez & 
copflqltrefti Hi nfltyQ»9 ni fe& m<*us$„ D^l- 

4P9tqiQ^TPUs !'&£$> vqus rencontr^rez bicci 
des ppegps, qe pays^ci qn eft reinpli, k$ 
fernce£${nr-tqat^ avecles homines, voap 
pouve^perdreYpr to argent; avecceHes-qi 
on risque bien d'ava.atage. lei, Bomllac, 
regardant le Do&eur, dit: boji* boa! ce 
Kjue vous perdriez avec ellea , Myterd, 
MopHcur leDofteur vous le feraretrouve*. 
IH a fair , dans ce geote, des experiences 
rpervci^eufes fur taitf de jeunes Apglois! 
A ce t;r^it iqaliq il fit fucceder un ccm- 
ttetfay* fcflg $ pljufcni;., fur ]p te#£ 
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gpe le Chmliar *? uenoife dc ha fedimn 
U peigpit ks fopets, km danger*, krt 
dtnoueiams dcs *vemnns qu^to j «». 
ctotrota} j'awok cru prd^nc qutffcftvoit 
BK>a. hifteire, je rougiCns, & mutoter 
^lontorperiioicpatieuce.Touti FaflfembW* 
rioit beavwup duiil i& de la dnfeur eta 
portraits. Jbe JDo&e&r me dtfoit tout 
ba^ a Torcillc : cet hpmtne a lakogsfc 
d'un Terpen* : je, creis qu'il m four* pas 
d'aujourd'hui. Qpelquesinftaitttprea, r* 
dontwt les tn3pFeflk>naqu'iLpottvok.faire 
for n*i, ii me fit prendre ooogfe. Eh.! 
bieoy tne dft-il, en nous en rctouraant* 
vous.venez devoir, Mylord, des brans* 
dprits & des favanu avec leur cortege 
trdioaii?, l'enthoufiafnje & la critique. 
Vous yoyez qu'on a beau dire* c'efbiuw 
trifle fociete* La vanite, cout au ptos» petit 
y conduire & lui preter qgelques agr& 
mens ; il faut poqrtant que je rende jus- 
tice au Chevalier ** ; il a aime k$ pkiiks 
& a ete abordable ; mais. depute) que 6m 
m audit Bouil lac l*a feduk par fan caquet, 
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tout eft chang6. J'ai fait la pluie & le 
beau terns dans cette ttiaifon, moi qiil 
vous park. \Cct homme eft cafcft qiir je 
ti'y mets plus le-nez,. fairs en fortir'ni^- 
contcnt. Jeineconjois pas comment ori 
peut avoir la foiblefle He sfen coeffer. On 
neJe jconnoit 'pas,, il eft au fond tres-»vi- 
sieux, maiscela n'a pas le &U; ^lorreux 
ctefon'trifte merite, pour fededbmmager; 
il tranche du Caton, joue toutcslesfcmrrres 
& dechire tous les hommes. Je votis con- 
feffaria avee cahdeur, que, fi j'avois'prev'u 
le. rencpntrer chez Je" Chevalier **, je 
yous aurois prie de retfiettre notre vifite 
a un autre jour.. Cet homme eft tin en- 
rage, fon mal fe communique. Diriez- 
vousqu'enle frequentant, le Chevalier** 
en: eft venu a ne plus croire un mot de 
tout ce que je lui dis ? La chaleur de 
la harangue du Dodteur avoit fait impref- 
fion fur mon efpfit. En verity dis-je, e'eft 
quelque chofe d'iftcohcevable. Ce jeune 
homme eft plein d'efprit; mats il faut que 
ce foit uh mauvais carattere.--* Oh ! 
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: qn carafterc abdrninable. Tout cc qu'il 
.touthefe fletrit jbus fes mains. Les chofes 
les plus innoccntes deviennent dcs hor- 
reurs. La plus legere galanterie eft de- 
•bauchecrapuleufej le moindre foible pour 
k jeu r dgpcrie in fen fee, ou excroqueric 
fyftetnatique: moi, My lord, moi qui vous 
parle, parceque j'aiquelque complaifance 
pour ines amis, il m'a cent fois, dans fes 
tableaux malins, revetu dc la caricature 
du plus plat & du plus determine M...— 
O le mauvais cfprit! — Avez vous fait 
attjentiian aux railleries fan gl antes qu'l a 
Jancees. contre 1&. Baronde >*****. e'eft 
,par «nyie, My lord^ car ce perfonnagc a 
.des pretentions a tout, ~ Ne parlons paa 
d'avantage de cet homme. Jevouscoa- 
feille d'autant plus .dc Teviter, qu'il eft 
artificieux & feduifant. J'affurai le Doc- 
tcur qu'il ne me feroit jamais illufion* x 
. Je n'avois pas de projet forme pour 
la foiree; par confequent elle devoit etr^ 
fort clefceuvree; j'avois fur la phyfionomie 

cette efpece de ferieux qui peint le loifif 

F»»» 
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ewujteu* & le b&oftn de diftra&ion; te 
DoAeur ftvoit combtai il eft voifin de U 
rttiexkm ches preiqtfc tous fcs Aiiglem. 
Ek ! bico, dit-il, il s'agitdc paeveiiir ct 
ft*r Pextmir «joi vous gauge 1 la fitiie <te 
rant <te doftrioe & de m^chancccis. V«w 
M2 ave# moi cbe$ ** il vtwis en fcra 
frubiter jjifqtf & 1? RMiindre ttpp/efliaih Jfc 

** &ofc ee m£ffit btnqwier <jue 4bn wfe 
offktes* m'ar^k recommandi dds tes pre* 
miew ftetires de notre eonnoilSmce. Je 
trciimi; ttt je arrivant, *e$ plus deranges 
fcgarrtires. Celle* de dies le Baron de 
* # * n f en apptocftoient pas. Sf !e plaifir , 
hait fit s'entrctient dan$ fc cohuev cette 
maifon-eft certamement fori temple & fon 
afyte/ LemaStre do logis, grand fabrica- 
tor de fyftemes , parieur extravaguant, 
compote 6tonnam: & ridicule de la pr& 
fcmption franpoife & des manies de iios 
piliers de cafffc, m*en fit les bonneurs, 
ainfi que ecu* de fori efprit, avec bicn 
phis de fracas, qttc de -rentable politefic. 
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II iae prefettta un vieillatd, doni le* trail* 
avdient qutlqut rapport avec citric du 
pattlin Colonel Cunrting; mais IcUr tour- 
nur ^toit phis juive. Cetoit le bouffbft 
de la maifon. Cet horn me, a forte d'etre 
t crdurier f croyoit Stir plaifant : & foixante. 
dik-fept ans, il venoit, par pure fac6tie , 
tfgpoufer une pr&ttidkre Agrr& dfc tjua- 
t$t«. Lts ricHtutes dotit ct perfbiinagfe 

affedtoit de fe couvrir pour aifttiftf Its 
rieurs, Jul avtieftt ouvert des partes con- 
AMfables: Pemptoi de boufibn eft voten- 
-tftire , & te met Iteur de tous aujourd'hui 
thtz to grands. I) s*en imt form£ tin 
themin ceuwt* par le^ucl ftm aval-fee 
**6ifc atfek* foil but} & & force cte ft fert- 
df«t:omk}Uett^nt m^prifeble, Ufautferti 
*e Indigence & du rt^flt. 

Le fteond peribrvaage tfui briltoit dafts 
ee cercte, 6toit uh petit fcxtifte gr<is & 
rtmaflS, audi rempH cte pSwlafcc* <§«c 
Diapr* de bourgtofli, k vai* *au<|tt* fe 
Jkr^aftte. C^teit uh Trii Sitefte. Cfcthofli- 
We avoit fait autrefois beauteup & %?iiit 

F iv 
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a Paris fous le, tiom dp. lyiy lord**. Apres 
s'etre Jaifle depouiller par une courti- 
fanne celebre, il avoit ete reduit au nom 
.plus rtiodefte de M. **, & tour a- 
tour avoit; habite la Baftille & le For- 
rEv^que : /fans une fucccflion confidera- 
ble qui vim a propos rcndrc du relief a la 
progreffion de fon inconduite, il etoit 
dans le droit chemin de terminer fes tra- 
vaux par B * * *. 

Un troifime Acteur figuroit digne- 

ment avec !es pr6cedcns : c'etoit un fugb- 

tif d'Angletcrre : muni d'un ,emploi qui 

lui procuriot le maniement dcs deniers de 

nos troupes , il avoit difparu .avec de$ 

. fommes tresrFQnfiderablcs. Cette adroite 

. fouftraftion l'aidoit a yegeter dans cette 

Capitale entre quelques proftituees dans 

- une retraite obfcure k Textremite d'un 

de fesFauxbourgs. Une multitude d'agior 

tepr$ de.tpgte jefpece Si: de toys etats, 

. forrnoiegtpargroupes diyerfement occu- 

. pes, ou d-un jeu tFes-interefle> ou d'un 

? : entretjen folkment politique, le refte dp 



ANGLOISE, 129 

1'aflemblee. Li* lc demon du gain fouf- 
floit toute fa fombrc fureur & tous fes cm- 
portemens: ici, la manie des fpeculations, 
touces fes abfurdites. Des farces licencieu- 
fes & groffieres varioient '& formoient in- 
termede a tout ce tintamarre. Pour lc coup 
le Dodeur s'etoit trompe^ malgr£ tous 
les efforts qu*U fit pour faire valoir **, & 
fa maifon* je ne pus jamais y trouvcr 
d'attrak. Aufli agiffant pour la premiere 
fois,depuis mon arrivee, d'apres ma propre 
impulfion, je n r y fis qu'une courte vifite. 

' pavois fbus les yeux le contrafte des ob- 
jets fi divers que j*avois vus ce jour-li, 
& il auroit opere des efFets faiutaires , fi 
au fortir de-la, Thabifc Medecin ne s'etoit 
hat6 de changer fa batterie. II me men a 
prendre le frais au Palais Royal ;• c'eft'le 

, theatre des aventures les plus frequentes.. 
Celle que je vais compeer arriva du moins 
en apparence fans preparation, & fuk 
TefFet d'un hazard imprevu , quoique l'£- 
tendue des viies & la iagacfte : du "Doflletrtr 
puifleritbieaaller jufques^a, v & faire naitfe 
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aufii injperceptiblement lcs circonftancea.* 
Je rencontrai Sire Walicr dans la grande 
aUee : il roe pcoppfa a fouper dans k voifi- 
nag§ du Palais * j'acceptai, il me tnena 
chess la fameufe*** Depuis un mois envi- 
ron il.s'etoit embarrafie de cette fetnmc 
i&fauable* & die ufoit avec fon avidite 
gccoutumee, des liberalites du baronet* 
tylademoifelle ** occupoit un petit hotel 
£]egant & commode; la magnificence & 
1& richefle de toute fa decoration interieure 
d^pofpient de$ fbttifes qu'elle a fait faire. 
Xpw; ce que j'avois trouve fi brillant chez 
& **, ft r6duiftut, par comparaifon, k 
une.proprete £l£gante^8c & un luxe de 
Ample coqjmodite. Ce n'ecoit rein au prix 
4e ce qui s'offroit a mes regards* 

Le$ dcgres qui qonduifoicnt a plufieurs 
4DtichaiP.bw» auffi biea que celles-ci, 
Clpicfit CQUverts d'une multitude de valets 
V&\2$ d$ Jiyrees differences. Je m'atteudis 
JMfOWJ* pv conlgqvcat, un cercle gpm- 
.bl&UX & djftiogue dans le$ appartemens. 
En trayef^mt cette fdule, je remarquai 



qttt Jjittfitws dt cea Mtdfeur&jpartdqpiottt 
tMeUtmtMflt aopi&s cfea fotibrewct* fci 
tttprrificmeasJI la gal*atcfieaif£« de tarot 
paeans avp*£s de4 maitrrifi*. Enfim neitt 
par v tomes au faofEuaire, Que de faorifi* 
catcurs entourcicnt l'idole ! Je fus prife*t$ 
pa* Sir W„.« En voyant cottc aowtif^aao 
t^lcbre, je troutfai fa figcrc btauediip din 
deflous de 1'idce cjue m'eta atoic fit* tyta 
ccvoir 1'edat ^u'ellc ar^il ftk i l*ondft4 
cocnme & Paris. Je rite puis nie*, ftpe** 
danf , qu'elle rt'cut & uft tF&s-gTand p<wf 
ce genrd d'agrirneiis qui rernplrt9nt»¥*iH 
Ugcufcment la bcaote & tovchlftt baen 
plus qo'ell. J'en fcwnirai la pwftve pgf 
k& effets qu'ils fiwrvt ftir mot. L* pretfier 
accutii fuc dome & eiril , je fus tires* cofc> 
•int. 

La Demeifoile #* avoic, awffr bictr que 
4a traiereflfe *****, tine eofiipagjne. EUc 
etok comme I'autft, futvatitTofdonnance; 
je vepx di*e bdaucoup moia» joHe. C^- 
toit, difcit-oi*, tint riotrfine, ddat, mat 
£r4 cm* tn£g41ic6 dfcckar&es>& d'appa*, 

F vj 
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elle. pr£tendoit faire k chemin \ expref- 
fion commune ici , a cclui qui afpire aux 
honneurs de la guerre . 8* a toutes ks 
C~*-ns : qui vifent a des rentes viageres. 
Mon compliment fait a la maitrefie du lo- 
gis, la coufine eut fon tour. J'cntcndis 
que, fe penchant vers l'autre, elle lui difoit 
a Toreille : quoi ! c'efl>la ce pauvre petit 
Mylord de ***** : Eh ! niais; «1 eft fort 
joli* Ohl elle a eu tort, & meritoit bien 
ce qui lui eft arrive. Je rougis & ne pus 
pas bisn demeler fi c'etoit honte ou piaifir 
qu'excit$k en moi ce propos.. Ma vanite 
*nfouffrit&s?enapplaudit en meme terns; 
& cesdeux mouvemens fe confondoient. 

La cour briliante & nombreufe qui en- 
viroanoit ces Dames, ra'etoit. ahfolu- 
ment inconnue. Sir W.... , que fes liaifons 
avec elle, n*avoit pu manquer de mcttre 
aufii en Haifon avee fcs connoiflances, me' 
nomma le Marquis de **, Monfieur de **. 
Jeine reffbuvins que k Dodieur me ks 
avoit cites comme Ja fleur des Agreabks; 
il nv'y fit aufli connoitxe k Oraue de \ 
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le Chevalier de **, & quelques autres 
moins celcbres dans la chrontque des 
Ruelles. 

Les deux premiers que je viens de nom- 
mer,femhloientavoirdans ce logis, des pre- 
rogatives de fondateurs. Quoiqu'alors Sir 
W... en fit tous les frais , ils en faifoientles 
honneurs. Mais c'etoitavecfipeud'affe&a- 
tion & cane de graces, qu'a la place du 
Baronet, il me fembloit que je leur en 
aurois fu gre. Je comparois en moi meme, 
dans moi* premier mouvement d'admira- 
tion, le ton & les allures de ces elegans 
perfonnages a la lourde & grofiiere mafle 
de pretentions de nos maccaronis Anglois % 
& meme a la fade & ihfipide copie que 
j'en avois redcontree dans quelques afpi- 
rans , chez le Baron de ***. Oh ! com- 
bkn, medifois-je, un^ranfoiseft-il pri- 
vilegie par la nature & fait pour les gra- 
ces ! Elles nous fuient , ruftres que nous 
fommes ! Vous aviez bien raifon , jbli & 
elegant Chefter-Field, de propofer ces 
charrruns modeks a votre fils y mals que 



rk 
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cet etifat de ramour etoit indigfte de vm 
kfons ! En un mot, qu'il eleit Anglofe! 

Le pauvre Sir W.... avcc fa froidc fim* 
plicit£, aVoit un air fi gauche, quoiqu'il 
payat les violons, aupres de tous ces Fran- 
cois femillans, que j'aurois pardonne & 
Mademoifellc **\ un quiproquo com me 
celui de la pcu d6Hcate *****. Moi-meme 
j'aurois trouv6 excufable, qu'on ttfeut 
donne un pareil fubftitut, au lieu du vilain 
Monfieur Chiffon." 

En fi brillame compagnie, le fouvenir 
de roes difgraces sWajoit infenfiblement. 
tJne noble emulation me gagnpit & le 
faifoit difpardJcre. II eft probable que les 
premiers efforts que je faifbis pour forth: 
de ma roideur angldife, devoient aug- 
menter ma gauchcrie, on en rioit fous 
cape ; les Iduanges qu'on dQnnoit a ma 

bonne mine & a mon aird'aifance, ne pou- 
voicnt £tre qu'un perfiffiage fanglant, Ce- 

pendant cbmrne h DemoiieHe.** pav- 
loit aflez inteliigiblement 1'anglois, j'avois 
lieu de deployer ma gafanterie: pen &oia 
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tin peu ffioins tacitume. Quant aux belles 
tnanieres qui me manquoient, je faifois 
int£rieurement le fouhait de venlr m*y for- 
mer rapidement a fi bonne ecole. 

A foupet- , on me fit les honneurs , je 
fus plac£ entre les deux coufines. La chcre 
qu'bn m'avoit fait faire chez la Demoifelle 
de la rutfde Richelieu, 6toit delicate & 
recherchee ; mais ici , e'etdit la profufion 
de Nomentanus. Aux fcigneurs qui for- 

moient le gros des convives, £toienf me- 
16s des artiftcs & des virtuofcs dont les 
talents, au deflert, embellirent la fete; Le 
jeu ayant fuccede & un repas fplendide, 
je m'y livrai avec prudence & m J en reti- 
rai a bon march& 

Pendant tout le terns que je reftai 
chez Mademoifelle ** y ellc n'avOk cefle 
de m'entretenir fous le. pr&exte dfc parler 
feule ma langue : elle nx'ayoit ixuemc traice 
avec uue diftin&ion qui auroit allarme 
tout autre que Sir W...* Je Taccufois fou- 
vetit en moi-meme d'ingratitude & dlnx- 



i 3 6 LA QUJNZAINE 

prudence ; le calme & grave Chevalier 
avoit heureufement plus de fafte que 
d'amour, & les miferes dont celui-ci a 
coutiime ds s'allarmer, echappoient a 
fes yeux, on gliflbient fur fon coeur. Je 
lie fus pas long terns non plus a avoir la- 
clef de cette finguliere conduite, de la part 
de tous deux. Le Baronet m'apprit lui- 
meme, que fes affaires le rappeloient a 
Londres, & que fous deux jours il partoit. 
La Demoiftlle fongeoit fans doute d'a- 
vance a reparer le vuide qu'elle preiTen- 
toit , d'une maniere digne de fes preten- 
tions, & pour cela, elle avoit appris 
par experience , a preferer TAngleterre, 
J'aurois, fans contredit, du meprifences 
motifs de preference aflez faciles a faifir. 
Mais j'6tois meconduit par la vanite & 
egare par le refientiment. Dans un age 
ou la raifon ne fe fait guere entendre, 
dans un lieu d'ou on a foin de la bannir 
ou de Tenivrer, il n'eft gueres poflible d'en. 
prendre corifeil. Je fortis tres-flatte, & par 
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confequenr, tres-fcnfible deja a des ayaji- 
ces qui m'offroient Toccafion d'exciter de 
depirde l'abominable *****. 

Le Docteur, qui pendant toute la foiree 
avoit paru nae perdre de vue& s'etre fau- 
file avec ks Aimables de la fociete de 
Madcmoifelle.**, n'en avoit pas moins 
etudie ma contenance & devine mes dif- 
pofitions. II etoic homme a ne lcsxom- 
battre qu'autant qu'il falloit, pour fe 
mettre a couvert en cas d'evenementj 
tout en les fortifiant au fond. II s'y prif 
pour cela, avec fa ckxterite ordinaire. ,11 
m'abapdonna k ma porte, ides reflexions 
moins morales que celles du matin. En 
attendant le fommeil* je me mis a batir 
des projets de plaifir & de vengeance. . . 
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tuite des deffiins amour eux. Entretien naif 
ctunt Courtifanne exaltee avec unferviteur 
tdroit. Singulier traiti 

* 

jVtONcnthbuflaftfjc <fe h veilk Itvta* 
mvec mon rtveil. Quelle diflfcrence , me 
tlifbii-je en moi-mime , de nos £pafe ft 
tagubre* Rtfiiitfs, *tut hommes tMifeifc 
itux que j*ai vus hler * ah ! fi je powofi 
leur teflfemblet \ Oh 1 h belle ** ipe don- 
nera ce Jkcret-la. Ilvaiit bien la petite 
attelnte qu'il faudra encone porter & man 
porte-feuille. 

Quelque pretexte que eet efpoir d'ao 
querir des perfe&ions auffi £clatantespftt 
fournir a mon gout naiflant pour cette 
beaute, mon aventure burlefque avec la 
Demoifelle •**♦*, £toic fi licente, que 
je ftntois quelque fcrupule, & voyois un 
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pet) de ridicule k me rembarqucr fit6t 
Air une mer, ou je venois de faire un hu~ 
mifiant naufrage j j'en etois a quelques re- 
flexions fur ce fujet,quand Provence, mon 
valet-de-chambre, vint m'offrir &n mi- 
niftere pour fortir du lit. 

J'avois couturoe de dire mes fccret I 
ce <%tjc ferviteur 5 il faut qu'un jeune 
hommc ait toujours un valet confident, 
& quecelui-ci,moiti£ domeftrquc & moitie 
tompagnon dq mahre, ait l'adreflfc & left 
rules (Pun valet de com6die. Provence 6c- 
cupoit cette place auprSs de moi. Je Tin 
dis done ma nbuvelle flame & mes pro- 
jets. Cet homme* grace au Do&eur, 
avoit 6t6 fufpendu de fes fonftions & de 
fes honoraires dans Taventure prScMente, 
jl faifit ayec aviditg Toccalion de s'y rein- 
tegrer. 11 partit, fit fon meflage, & peu 
<k terns apres, il fevint m*inftruire de fon 

fucces. , 
Comme mon £m$ffaire fenftroit & avolt 

dgj& la bouche otiverte pbut the tfak* le 

r6cit de fa negotiation, B apper^ut le Dot* 
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jeur qui etoit venu me voir pendant r fpn 
abfence. A fon afped il ,s'arrcta •, il etoit 
facile de penetrer par cette'reticence, la 
crainte qu'il avoit de fe ^oir enlever la 
conduite de cette importante affaire. Le 
DciiSeur, voilant affez adroi.rement les foup- 
50ns qu'il pouvoit concevoir, affefta de 
la difcretion & m'offrit de fortir, fi j'a- 
yois quelqDe chofe de prefle oil defecret. 
• — Eh ! nop, mon cher Do&eur, lui dik 
je,en fou riant, j'ignore pourquoi Monfieur 
Provence fe deconcerce, je nc veux rien 
avoinde cache pour vous. II fam, au con- 
^raire, que vous appreniez, en merne terns 
que «noi, ma bonne fortune, ou ma dif- 
grace; il faut d'abord que je vous mette' 
au fait. Le fouper d'hier au foir m'a mis 
au r^ngdes admirateursde Madcmoifeile**: 
mais y a la v6rite, ce fentiment n*a point 
epcore acquis affes de force pour que je 
puifle en patir beaucop, fi j'echbue; quoU 
que je croie m'etre ap£er£u que la belle 
avoit pour mot certaines attentions fines 
& fignificftfives. — Qui yraiment , tres- 
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fignificatives, dit-il, &, pour vous dire ma 
penfee avec franchife, en la voyant chu- 
chotter eternellement a votre oreillfc, je 
vous i\ rrteme cru tres-avance, prenez y 
bien gardfe cependant : My lord, : VoU$ 
favez par votrfe ptopre experience , com- 
fcien les femmes font etranges ! Oh ! je- 
partis-je, il faiit pafler par-deflus quelques 
petits d&fauts ; fi Ton fe fouvehoit tou- 
jours de'Ia tempete, on ne fe re!ti£ttr6it 
jamaisfur les flots. D'ailleurs, mon cher 
Dofteur, ily auroit bien de Tinjuftice k 
vous, a foupyonner tdutes les femmfcsj 
parce que vous vous etes laifle furprendre 
a Tair de pruderie de *****, Oh ! Mylord; 
repondit-il, c!e a'eft pas mon coup-d*ceii 
que je pretends venger ; j'ai trop d'atra- 
chement pour vous, pour n*£tre pas gui- 
de par des motifs qui ne me font pas per- 
fonnels. — Fort bien,' mon ahii, jevouS 
en remercie ; mais ne m'arr&ez pas ert 
aufli beau chemin : fi vous m'aimez, paf- 
fcz-moi cejtte fantaifie. Eh ! bien, M. Pro-' 
vence, ou en fommes rious? ajoutai-je 



en portant la . parole k ce dernier. — • 
Pas tout k fait a la queue du roman* My* 
lord : mais il ne s'en fauc gueres.-— Com- 
ment done, du roman ? — Oui* la belle 
ou pi u tot les ckconftances vous font con- 
traires : car pour elle, un pareil exces de 
cru^ute o'eft jamais entr£ dans fon ame v 
il faut que vous foupiriez au moins pen- 
dant deux grands jours complets ; fur la 
fin du ttoifieme* votre amouceux martyr 
pour r a recevoir le foulagement accou* 
tum£. — Eih ! pourquoi done ce delai? — * 
All ! Myloid,, admirez une probite rate 
dans toutcs fcs pareilles. Elle vcut tena£ 

fes fermens a Sir W , il a pafle bail 

ttvec elk, iL ne doit expirer que Lundi 
aufbir: e'eifc aujourd'hui Vendredi* mais. 
elle n'en rab&ttroit pas un. quart- d'heurc. 
Le dernier fc trouvera. a la foixaate-dotw 
zieme, a compter de celle*ci; mais alors* 
a la minute, horloge fonnanie* vous dif- 
pofcrezenfultan d'une odalifque obeifiaptfe 
& fyimtfe. — Eh bicn ! repliquai-jc, co 
principe dcjyfticc en vaut bicn un autre: 
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quand Ctfar eft pay 6, il n'a plus ricn k 
dire, -p- De juftice ! Mylord % cette fiflc- 
la eft la juftice meme j de plus , en Pa* 
chctant oaTobticot: ccla n'airivcpas tou^ 
jours a 1'aurre. Pnecifeoieat au coup dc 
fonet du poftilioa dtt Baron net, l'amour 
qu'on avoic pour lui t part & prend fat 
vol avec les chevaux de posfte •, je porte 
mille gttfn£es pour la premiere fcoiatoe, 
cslui que mon arrivee inspire pour vous, 
prend la Place pendant huitaine ; il y corn-* 
mandc.* vous la favitaiUejs alow, autre; 
buitaine j & ainfi. jufqu'a ce que Venne- 
mi par des yoiess femblables 9 s'y forme 
de$ intelligences & oaua, en d^bufque.— * 
LeDoftegrne put non plua que moi* 
s'empecher dc rir*. — Ce gsr$on a de 
Pefprit, mfidjttil, il eft unpayable. MaU 
vraknent je ne connpiffois pas fon rae- 
rite. -— Provencal fa une reverence* & 
des ce moment ils furent amis. 

Je : demaadai a mon acjroit & ing* 
nieux; valet, un compte qirconftancie. 4c 
fa commiffion, Qp mttin* dit-il, Mylord,* 
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jc partis charge de vps ordres, plus fier 
que Merciire allant ches Danae de la part 
du maitre des Dieux. Arriv6 au .lieu d6 
mon ambaflade, je crus qu*il etoit a pro- 
pos' de 'fonder Ies- principaiix miniftresi 
avarit dialler jufqu'a la foveraine. J'ai 
voulu m'inftruire & fevoir au jufte qui 
etoit la favoritel J'&ifait ma cour d'dbord, 
avec aflez d'egalite, a Manon & a So- 
phie. • Je me fuis apper^u quela-derniere 
avoit porfe a Madame fon confomme, & 
qu'dle-' etoit long-tems a revenh*. Ohl 

c'eft-ia la favorite, me fuis-jedit. On 

« ■ 

tient aftuellement confeiI,& il eft qneftioh 
de nous. La foubrette confidente revint 
enfin. Sa mine epanouie & riante me fit 
preftirrier que j'etois fc bien venu. Sans 
iflfe&ation, je la tirai a Tecart, pour lui 
dire que j'avois quelque chofe d'interef- 
fanta dire k Madame, mais quej'atten- 
dr6is fa cotnmodite. ^— • En verite, M^ 
Provence, il eft bien* matin : je ne fais 
comment faire , -Madame eft au lit, je 
voudrois pourtant bien vdus obliger. Mais 
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Yeroit-ce une lettre, un billet, je m'ea 
chargerois, & je pourrois le remettre.— • 
Non, mon enfant, ma commiflion eft ver- 
bale ; je parle affez bien pour que la pre- 
caution d'ecrire, foit fuperflue avec moi. 
—-Eh! bien, dit-elie; la chofe devient 
encore plqs delicate, nous avons des en- 
gagements. Ma maitreffe eft un peu fcru- 
puleufe.— — Bon ! mon coeur, nous fom- 
mes riches, & nous fevons foulager les 
perfonnes timorees,— Enfin, dit-elle, il 
faudra bien m'expofer & etre grondee 
pour vous, Elle remonta leftement ; re- 
defcendit de meme, & m'affura que fous 
trois minutes je ferois introduit. 

Mademoifelle, ajouta la foubrette, no 
vous demande que le terns de. fe lever * 
& m'a charge de vous faire dejefiner ea 
attendant, A ces mots, elle a guide mes 
pas vers Poffice $ & fa belle main a pre- 
fente les vins d'honneur a votre plenipo- 
tentiaire. Plufieurs tranches d'un excellent 
jam bo n, fix rafades de bourgogne m'ont 
infpire la beau feu qui m'a fait briller 

G 
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a l'audience qu'on m'a accordee. ca* 
. fuite. 

J'entrai refpe<5hieufement. La fouve-- 
raine, voluptueufement etendue . fur fa 
Chaife Iongue, ma fait un petit Cgne de 
tete. Comment fe porteMylord? jx^a-rt elle 
&t; je fuis on ne peut plus flattee, qii'au 
moment de fbn reveil, il ait bien voulu 

4 

s'occuper de cnoi. — Madame, ai-je re- 
parti galamment, il eft fi naturelde s'oc- 
fcuper de vous Ie matin, &. fi heureux 
de vous occuper Ie foir !.• — La princefle 
a ri de ma faille. Vous allez bien vite, 
m'a-t-elle repondu, en riant toujours: 
Mylord a-t-il mis cela dans vos inftruc- 
tions? — Madame, il a coutume de les 
faire courtes & claires, & comme je pre- 
. fume que vous n'aimez pas plus que Iui f 
a prodiguer les paroles ; je viens vous of- 
frir fa bourfe & fon cceur.— Mylord 
eft bien bon, fes offres font faites pour 
flatter la plusjolie femme; j'accueillerois, 
comme je le dois, un aufli agreable mef- 
iage i mais je c rains bien que d'autres en- 



. 4NGL0ISE. 14? 

gagemens ... II ne faut pourtant pas qu* 
le meflager perde fes pas, a-t-elle ajoute. 
£t ici, Mylord, elle m'a fait le prefeat 
d'ufage. Madame, ai-je repondu en m'in-* 
clinant, un engagement cede tous les jour^ 
a un autre engagement qui flatte d'avan^ 

tage. Oh ! dit*elle, remplacer, a 1^ 

bonne heure : mais je crois que celui que 
j'ai n'ayant plus que trois jours a cou-i 
rir, il ne faut pas rompre brufqueroent. 
— Alors du moins, Madame, le trait£ 
avec Mylord pourroit etre conclu, & jo. 
pourrois, en attendant, negocier les pre* 
liminaires. — Fort bien, repartit la belle ; 
mais il me refte une petite difficulte; j'ai- 
fai t une efpece de promt fle : fi je confultoia 
mon gout, Mylord me plairoit infini- 
ment mieux ; mais dans mon etat, il eft 
fi difficile de fuivre fes penchans, & fi 
dangereux de manquer a certaines paroles! 
Un etranger d'un rang eleve & d'une for-* 
tune confidcrable, m'a tant priee, folli- 
citc'e, importunee, que j'ai ct6 contraints 
de lui donner quelque chofe de plus que 

Gij 
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tie Pefpolr. Nous avons menie commence 
a traker ; fi j'altois le renvoyer fans rime 
hi ration, il poutroit faire du bruit. 
C'eft un horn me a redouter par fa ,na- 
ture. — Comment done a redouter ! — 
Oui ; e'eft . . . — Quoi, e'eft ? — Un Con- 
federe de Bar. — — Oh! Madame, ces 
gens-la ne font pas a craindre, a moins 
Que Vous n'ayez peur des manlfeftes. lis 
n'ont pas tenu devant les Ruffes, il fau- 
dra bieh qu'ils faifent place a T Angleterre* 
~Je connois tout lei me rite & Tafcen- 
dant de la grande Bretagne, repondit- 
elle.-— Vous avez bien raifon, Madame, 
il faut vous y tenir. JYimerois mieux/ a 
Vdtre place, Un billet de banque, que 
vingt hypotheques fur tous les Palatinats 
& les Starofties de la Republique. — 
J'en connois toute la valeur, m'a-t-elle 
die :_mais c*eft bien moins dc pareilles (ion- 

fiderations que mes fentimens qui pour- 
roient me . determiner vis-a-vis de votre 

jeune maltre. — Oh ! j'en fuis perfuade : 

mais encore faut-il que les confiderations 
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y foient pour quelque chofe. J'afe vous- 
repondre qu'elles en valent la peine.—* 
Vous etes bien feduifant, m'a-t-elle re- 
pondu : eh ! bien, il faut voir $ mais les- 
deux jours qui fuivront celui-ci, font 
vouesirrevocablement a Sir W...« Le trot- 
fieme, dis-je, nous appartiendradonc— 
II le faudra bien, m'a-t-elle repllquc : 
rien ne refifte a la grande Bretagne. J« 
voudrois, Mylord, pouvoir vous rap- 
porter le rire charmant qui a accompa- 
gQt cette capitulation. Glorieux devoir 
mis en Reroute la pofpolite & d'avoir fub- . 
jugu^ la Place a fa barbe, je viens re- 
xnettre les clefs a vos piedsw— Si le cop** 
inencementdu rtcitdeMoniieur Province 
nous avoit rejouis, la fin ne nous parut 
ni moins diverti/Iante s ni moins agrcable. 
Nous tinmes confeil fur le champ, & uo 
magnifique nceud de diamans,* qu'il fut 
ehar^e de porter, fervit a mettre le fceau 
a fon ouvrage. 

Deux jours d'impatience & d'attente^ 
&ns compter celuii^u'U me reftoit a aehfc- 

Guj, 
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ver, quel tourment ! ll falloit neanmoins 
en remplir le vuide affreux. Je confultois 
"encore fur cela le Dofleur. Nous en dif- 
fertions gravement, qiiand on m'annonsa, 
line vifite que venoit me rendre le Che- 
valier de * *. II caufa une heure avec 
moi. Toute la diffipation a Iaquelle je 
continual de me livrer, ne m'empecha 
point de goftter un entretien oii je trou- 
vai les charmes du bon efprit & de Tex- 
cellent coetir; il me propofa de m'ouvrftr 
un acces chez le Comte de *****j fern 
intrme ami Sedans quelques-unes des pre- 
mieres matfons de Paris. La circonftance 
-etoit favorable pour moi; eh accept ant, 
je ne defangeai rren a mes plaifir?. LeS 
-deux jours que la fcrupuleure fidelity de 
MademoifeHe ** a fes ehgagemehs rtifc 
feifieity me pertriettorent de profiler de fcfc 
'«ffies r & quoique le Medecin mfe f>fci- 
*grifa dans fes regards, qu'il defapj)rouvbit 
mon empreflement, j'aflbraiteCkevalfer, 
^toe te fetr je 4e ferots demander a Ph6tel 
«iie *****> flour rti'y.prefenten. 
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La. vifite du Chevalier finie, TEfculape 
me dit qu'il craignoit bien que je ne paffafle 
itial mon terns chez le Comte $ mais qu'en- 
fin quelques quart-d'heures ennuyeux, 
ctoient bientot ecoules. II me difoit cela 
d'un ton q& la crainte & la trifteffe per- 
cent a tfavers TindifFerence, & avec le 
regard d'un homme qui voyoit fa proie 
prete a lui echapper. II dina enfuite avec 
riioi. En m'entretenant avec lui de la fe- 
fic'ft£ qui m'attendolt apres le troifieme 
foteil teVbhi, j'attei'gnis les fix heures dii 
foir. Ndus n6us feparames alors, '&; ja 
fee teridis a i'hotel ***, ou je trouvai le 
Chevalier de **• * 

J'etdis peudlfpof<£ a goft ter l'excellerite 
compagriie que j'y rencontrai. Elle ne 
. de volt frappe r iii mes y*e ux ni mes ot etf les,~ 
parce que j'etois peu eh etat d*appr£crer 
Phhmenfe diftancectu ton &des maoieres 
de ceux qtii la cbmpofoieht, £ ce que 
j*avois Vu d r abfurdites, & de fbftifes 
dMs les cefcles equivoques 0C1 je m'e- 
Wis £gat£ -jufqtfa cfe joun t>efc hdtti- 

Giv 
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mes a talens, des femmes eflimables? c!e- 

» 

toit du neuf pour moi. Mats je n'etois^ 
pas fait pour y mettre la valeur reelle ; 
leur eatretien ne fit que me gener. Je 
crois poutant que mes le&eurs ne feront 
pas faches que j'en retrace une partie la- 
ter efiahte. Quoique trooquee par le de- 
faut de ma memoire, elle pourra former 
contrafte a toutes les miferesdont jeles ai 
entretenus jufqu'a prcfent ; j'en baillois 
alors : mats je me la fuis rappelee avec 
plaifir plus d'une fois* depuis que j'ai de- 
pouill^ la duperie & la frivolite. - 

Nommer le Comte de *****, c'eft ea 
faire l'eloge; Ce jour-la, Teloquent & in- 
g^nieux Colonel B..., membre de notre 
#nat Britannique, fe trouvoit chez lui^ 
H frequentoit par predilection cet hotel, 
pendant fon fejour a Paris. II ignoroit, au 
contraire, jufqu'i Texiftence des aventu- 
riers a qui je m'y etoit livre. J'y trouvois 
encore le Comte de C — w. t miniftre dvj, 
cabinet de la Czarine ; le Prince de C, 
Ces hommes illuftre^ par les qualites per-. 
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fcmnelles, plus encore que par leur rang^ 
venoient y former un centre de lumtere4» 
qui tomboient - en vain fur diss yeux ert? 
core auffi fermes qtie les miens. LeChe* 
valier **, mon introdu<fteur f & les 
trois amis que j'avois vus chez fai, m*y 
par ij rent accueillies avec autant d'amitft 
que de cette jufte confideration que le 
m^rite efeye accorde a celui qui l*efl 
moois* 

Le Colonel B... n'eft jamais longtems 
dans un cercle auffi digne de lui, fans 
que rentretien ne roule fur la politique: 
en inftruifant les autres, il cherche tou* 
jours lui-meme aacquerir quel que lumiere 
utile, & il pe pouvoit mieuz tomber. 
N os colonies en etoieut a.leurs premiers 
mouvemens contre lametropole. La pre- 
miere ettncelle de cet incendie, que bien 
du fang verfe n'eteindra peut etre qufi 
d f une maniere fatale al , Angleterre >> ve^ 
noit de fe manifefter.. On envifagea la 
fukede cetcvoietnent,.& p ? ortant un re^ 
gard fur les confluences qu'fl pouvok 

G.v ~ "'• 
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Cntraiaer, oa difcutoit quel etoit rinteret 
de la France & celui de l'Efpagne, fi les 
lbjets Americains atteignotent jamah a 
IWt^ndance. Le Colonel 8,. . . dtfferta 
de ce ton d'orateur, dont il avoit con- 
tfaAe Diabitudedans la chambre baflfe — • 
tQtt'importe i PAngleterre le parti qufc 
deal Puiflances depourvues de forces ma- 
rhinites pourrdient prendre dans la que- 
relle qu'elle auroit avec fes fujets cFAm£- 
Itque? La vafte barriere que rOcgan 
forme entre les deux hemifpheres, doit 
r-aflurer qtfin depit de leurs tentative*, 
elle maintiendra fous fon joug ces peupleS 
nombreux, plus foumis encore & fa domi* 
nation par leur befoin, que par la cniinte. 
Les memes talfleaux qui ferviront a ne- 
foyer & & aflujettir les cotes, & par con- 
fluent l'interieur feptentrional du nou- 
veau monde, effraieront Tefprit remuant 
de nos ennenais, & les empecheront ou lei 
p uniront d'avbir 0C6 entrer dans nos de- 
finales. — Je rends juftice & votre fup£- 
tlotlti maritime effeftive, lul iepliqua W 
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fcbmte de'*** 1 ** : mais il pour roit etre fa- 
tal aux Anglois, de poufleV la cbriBance 
auifti loin que vous le dites-te. Je cohviehj 
que hi la France, hi PEfpagrie meme; 
n'oht une marine formidable, afluellemetit 
fiir pied : mais a n moins a vohs nous l'e tofifc 
pour en 'faire urie un jour,— — Un jour; 
repliqua le Colonel, un jour 1 Je parle 
de celui oil nous vivons. — J'auroiscruj. 
repartit le Comte, la politique angloife 
glus prevoyante : dans mon fyfteptie, .qui 
s'etend plus loin, fa fecurite pourroit etre 
trompeufe ; cela ne dcpendra meme chei 
nous, qui avons le Ciel, lefol, lamer 
& les hommes, que des difpofitions d'ua 
feul de ceux^ci. Qur Dieu nous 1'accorde. 
ieulement capable cie bien Voir, il trou-? 
vera des gens aflez pour excciiter.— — • 
Monfieur le Comte, repcndit le Colonel;, 
c'eft fur la mems fuppofition que vous^ 
Jjue je raifonne. Nous ne ferions que peu 
lie chofe ou rien §h Angleterre, fi, nous 
amufaat a compter fur les prefens d'en- 
hauty ritfus avions attehdu ce feul homnae- 

Gvj, 
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Nous n'avons pas voulu croire au.phenix; 
encore moins, qu'il f&t fait pour nous: 
nous n'avons rien voulu donner au ha- 
zard ; nous nous appuyons fur notre cons- 
titution & notre flotte, & nous nous en 
trouvons bien. Nous rions, en vous voy ant 
faire un autre calcul & vous confumer 
en attendant. Nous fubfiftons par vos me- 
prifes & nous en prefumons notre pre- 
ponderance, jufqu'a ce qu'il plaife au Ciel 
de vous envoyer votre Sauveur. — Le 
Colonel elude une que ft ion de.fait en 
plaifantant, dit Bouillac : il nous traite, 
Monfieur le Comte, du meme.ftyle que 
le parti du Roi fon maitre. Quoi done! 
Monfieur B.., r vous voulez fuppofer qu*£ 
un homme pres, on ne doit faire en 
France que des fautes ! Oh ! je ne fuis 
pas, moi, de ce fentiment, pourfuivit-il 
en riant : nous en fommes las. & nous 
avons forme la refolution d'etre fages. 
Mais comma le preroier trait de la fageffe, 
eft .de fe faire des amis ; non fejulement 
nous ne voulons pas vous troubler, quand 
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vous corrigez en Amerique des enfans in- 
grats & jefra&aires,. mais au befoin nous 
vous aiderions a les remettre dans le de- 
voir! — Que dites-vous ft? interrompit 
avec feu le Colonel, nous n'avons garde 
de compter a ce point fur vos jbons offi- 
ces. — II me femble du moins, dit BouiJ- 
lac, que, & nous entendions nos intcrets, 
nous pourrions fans fcrupule les porter 
jufques-lk, . 

L'Aflemblee ecoutoit avec furprife 
Tinexplicable paradoxe de Boulllac ; le 
Comte de *** le taxoit de Legerete dan* 
ies opiniops & eraignok qu'il ne ftt tiof> 
loin 1. apres avoir modeftement prcte fc 
.flanc a toutes les objections qu'on lui far- 
H foit de toutes parts: Meffieurs, dit-il, jie 
-c-rois avec le Colonel B**, qufc la fup&- 
-rloritc navalede*laGrande-Bretagne met 
fous fa main les moyens de conquerir 
toutes les poffeffions qu'a la France ai>- 
dela des mers, & au moins ceux de pilfer & 
.de ravagerafongre ^Empire auffidifperfc 
& languiffant qu'immenfe des Efpagnoli 
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}e Tens que I'interet preflanit & dlfeft cfe 
ees deux Puiffances eft *de 4 prfcveniir !*&• 
venement, ou de tacher d'y parer': voiis 
favez tous auffi bien que ihot cdmbftk 
♦elles s'ecartent du cheflnih qu'il fatfdrbtt 
prendre pour cela 5 mais bet interSt freta'- 
tif a leur fay on d'&re fi?c?prb^ue, h*fcfe 
«pas eelui que je confi&elre aujcHirdi*hui. tl 
'eft, outre ceia, un int^ret coifimtm & tbufe's 
trois ; il me femble que, faifent cedec 
toutes leurs jaioulies, il dohles rettnircon- 
tre tine quatriame qui ftrirvien&rolt aveb. 
afle2 de: forcfes a&bst tes^ou futufcs ffcnir Ws 
<«n exciurre toutes un jour. Cfe coitimfett- 
mite me patut faire impreffioa fur ies Auk 
diteutfs, il produifk unrtfait de kmiertf* 
keColonelB** fixa fejeune hommeavet 
iurprife : le Comtede**, qui s'enappar* 
f ut, prlt la parole, & d'uh tbnbadin ScfatisK 
felt, ildi t ; oh ! la politique de Bouillac n'eft 
jpas centime celle des autre*.: diriez-voi& 
que, vos difputes avec les . Amepicains i; 
yart, il pretend que,, fi vous avez le fens 
commua, & nous auffi, . nous deyons iter 
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venir allies I pendre & k d£pendre. H 
prouve que les chofes ne vont fi mal fur 
les deux rives que feparent la manche,. 
que parce que nous ne voulons pas nous, 
entendre. Nos interets font d'etre unis t* 
il taxe nos jalouffcs, qubique reduites ea 
lyfteme, de chimeres fiineftes & pttoya- 
bles. — La premiere que ft ion que.Mon^ 
lieur de Bouillac vient de mettre en avant* 
replique B**, a un afpeft tres^feduifant^ 
Je ne veuxpas exaltoineffi ledanger d'etre 
Contraint > en Am&rique, de faire place i 
h ptiiflance qui pourroit s*y d^velopper, 
doit etr6 effe<ftivemfent le fignil de lar<?u- 
ftton de l'Angleterre avec la France St 
PEfpagne, il eft certalhement poffible qua 
cfette puilfiince s*y eleve aflez pour cela : 
mate c*eft pttvdit de blenloih, k ihes Re- 
gards aujbufcd'hui ne fe portent pas dans. 
un avenir audi recule. Quant aux chbfei 
qui font plus ptes de nous & fur lefqudlles 
je fuis interefle a raifonner, j'aurois de la 
peine k ch&nger les idees que j'fenaicon- 
yues. J 'at ieujoars *egarde \k rivaBe& 6k 
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ce fentiment meme qui va juiqu'aJa ha toe : 
dan*; le bias peuple en Angleterre contre 
le nom Francois, comme un des fonde- 
mens eiTenttels.de fon exiftence, parce 
que c'efttafource & le motif de fon cner- 
gie, & le, trait efientiel du cara&ere nar 
tional. Je vais plus loin*. Fetal de l!Eus- 
rope en depend meme:. le fort de fes 
guidances y eft attache, puifque cette an* 
tipathie ea maintient la. balance. Je ne 
prevois pas n on plus quon puifle vaincre 
line, idee qui s^oppofera. toiy ours iLYitir 
blHTementd'une intelligence auffi peu na- 
turelle entre les deux.peuples, c'eftlque 
tous les avantages phy fiques & locaux de 
la Grande-Bretagne sancantiroicnt, & 
que le commerce dumonde pafleroit fans 
difficult^ du cot<£ de laFrance, damoment 
oil nous lui donnerions le terns de refpi- 
fer. Comment prevenir un inconvenient 
aufli deftruftif pour nous* ou du moins 
que nous fommes accoutumes a fuppofer 
tel & a croire inevitable ?. Je ne puis pas 
meme en entrevoir les moy ens. Eh bien ! 
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dlt te Comte en fe retournant vers Bouil- 
lac, vous entendez; que rcpondez-vous 
a cela ? — J'ai ^coute avec plaifir, repon- 
dit celui-ci, qui avolt garde un profoitt} 
filence, & eu l'air de foumettre fes ideef 
a celles du Colonel : mais je demande \ 
M. B** qu'il daigne me faire la grace d« 
jn'entendre. Vous avez raifon, Monfieur, 
djt-il, en adreffant la parole a ce dernier: 
las deux parties de votre raifonnement 
pnt indubitablement un fondement dans 
les faits a&uels : mais la politique qui vou* 
droit travailler ferieufement au bonbeur 
des de us Nations, ne devroit pas avoir 
plus d'egard 'a ces faits, dont la plupart 
Jeur font etrangers, qu'aux confequences 
qu'ils entrainept. L'exiftence fa&ice de 

• 

1* Europe, telle qu'elle eft etablie par les 
tiraite§ qui ferment aujour'dhui le droit & 
reglent l'etat des Nations, pourroit fan? 
contredit recevoir des atteintes par la reu- 
nion del* Angleterre & de k France 5 c'eft- 
fcrdire que les autres Potentats, qui ga- 
gnent tant a Uurs di vifions, parcequ'ellcs 
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ies rendent a craindre ou les contrai* 
gnent a leur payer des fubfides, ne man- 
queront pas d y perdre. En remontafit i 
I'origine reelle de ces divifions, on voit 
qu'elles n*ont point leur fource dans les 
motifs d'animofite qui fubfifterent autre* 
fois. Eiles font, an contraire, t'ouvrage de 
ceux qui etoient interefles & les f: me rite* 
fit a en (aire une maxime aux deux Na* 
tions. Apres leur Etabliffemertt fur 16 
Trone, les Princes de laMaifon de Stuart 
fte ftrrent pns les dnnemU de la France : 
iu contraire, lis furont quelquefois fei 
allies & prefqtie toujoiirs neiitreS. Cette 
circonftance aidoit aux 'fentrepflfes d6 
Louis XIV, l'Europe te fentit 5 elle dul 
fen conclurre qu'il falloit nd'cefifaifettieint 
lui dppofer la Grande-Btetagn6 : on cdni- 
fnra alors contre Jacques II; On tefcflot 
'de mcttre I fa place un Prince qui tournlfc 
fes forces contre la France. Moyennant 
ies trames qu'on parvint k ourdir contra 
la Maifon Royale, on vint & bout de Id 
TBnverfor du Tr6nfe & de mett're foa 
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gendre a fa place. Les hafnes antiques 
furent reveillees, quoique leurs objets 
euflent cefle d'exifter, & depuis ce terns- 
Ik elles ont reprls des racines proforides, 
mais funeftes aux deux Pays qui fe font 
fait plufieurs fois la guerre, parce que cela 
borivenoit aux autres, Vous favez sure- 
ftient affez bien la partie fecfette de Phifc 
toire pour ne pas ignorer que les Princes 
de TEmpire eperdus formerent a Berlin 
la corifpiration qui amena cette feconde 
Evolution. AinG I'atribition de Louis XIV 
a 4t6 Toccafion de toutfes les meprHes 
himeufes qui ont fuivi. Mais aujourd'hul 
Cet rfprit inquiet de cbnquete & de vaine 
gtoire a difparu de part & d'autre ; lei 
3eux Gouvernemens devroient enyilager 
combien its font dupes de s'ecraffer £our 
la convfcnanced'autrui, au-lieude mettre 
leurs peuples a portee de s'ehrichir mu- 
tuelleihent, comme it leur feroit facile de 
le faire. Je crois pouvoir encore demon- 
trer cette derniere affertion, qui repond i 
la feconde partie de la votre, par des 'd£^ 



/ 
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tails que j'ai laflerobles.— rVotre fajoa 
de voir dans notre Hiftoire, repliqua le 
Colonel, eft certainement tres-verttable 
& tres fen fee; mais il faudroit parti* pent* 
etre des prejuges qui exiftent & non des 
realites que Ton peut fuppofer. Je ne puis 
difconvenir que le germe de votre fy fi&me 
politique ne prefente le plus grand interSt* 
& je defire que fon developpement •& 
fes confequences cadrent avec les poffibi- 
litts. Tout le cercle preta une attention 
ferieufs, Bouillac continue a-peu-pres 
ainfi. Les guerres des deux Nations n*ont 
fervi qu'i multiplier leurs defaftres. Les 
fucces de l'Angleterre lui doonent lieu* 'fi 

l'onyeut, de s'applaudin elle s'eft rendu* 
maitrefle du commerce que la France au- 

roit pii partager avec ellej mais n'y avoit- 
fl done que la partie qu'elle pouvoit lui 
ravir qui fut dans le cas de flatter fa cupi-* 
dire & fon ambition? Jecroispouvbirde- 
montrer que fes profits n'equivaudront 
pas a ceux du commerce quelle pour- 
iroit faire avec la France, & que plus celul 
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de cette Puiflance feroit confid^rable en 
lui meme, plus celui qu'elles feroienten- 
femble feroit confident) le auffi. J'ai pris 
les mefures & les termes de mes compa- 
ra:fons~dans celui que la Holfande ufurpe 
entr'elles deux. J'ai fait entrer encore en 
confideration l'immenfe trafic clandeftin 
que I'induftrie des part iculiers oppofe a 
des ordonn&nces abufives, que d anciens 
prejuges ont di&ees k des gouvememens 
qui s'egaroient d*apr£s les haines popu- 
la ires. Mais il feroit fuperfludes*etendre 
fur cette matiere fans ofFrir en meme 
terns le tableau detain? de cesabus: il 
faudroit aufli leur mettre eo oppofitton 
celui des re'fultats probables de maximes 
contraires. Je fais, Monfieur, continua- 
t-il d'un ton moins ferieux, que, com me 
niembre de Toppofition, vous devez fur- 
charger votre cara&ere exterieur des plus 
fortes preventions anti-gallicanes. C'eft 
une etiquette indifpenfable-, prddemment 
je devrois attendre la diflbiution du Par- 
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lemejtf pour vous faiGr dans un etat d'inv 
partialite qui vous rendft acceffible ji. cer- 
taines idees que vous n'admettriez peut-. 
etre pas a&uellement. — — Le Colonel 
B** fourit a ce dernier trait. Je vis que 
le jeune homme Tavoit abfolument cap- 
tive; 1'entretien devint general & prit 
un autre cours. 

Le Comte de C — W... donna fur la 
Ruffie, fa Patrie, des details intereflans 
Ses idees etoient grandes, fimples, lumi- 
neufes. II foutniflbit amplement la preuve 
que la PrincefTe dont il eft le fujet, ne 
place fa confiance qu'en de grands- hom- 
ines. A des details fur la politique fucce- 
derent ceux de la guerre. Le Comte 
de ****, le Chevalier **, parlerent alor* 
en maitres. Apres quelques heures d'une 
converfation qui, ttialgre ma frivolite, 
m'avoit fait beaucoup de plaifir, ce der- 
nier, accompagneide fon ami, me ramena 
chez moi. Le Chevalier ** me felicita 
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de mon attention a tout ce qui s'etoit dit 
chez le Comte de ****** . Jj me con . 

feilla avec anu'tie de prendre fon jeune 
ami pour guide, fi je voulois connoitre 
l^tat des Arts eh France: celui-ci m'offrit 
fes fejvices avec eippreflement. Les im- 
preffions que j'avois refues contre lui ne 
pouvoient me difpenfer d f accepter la pro- 
pofition honnete qu'il me fit. Malgre Js 
chagrin que le Dp&eur pouvoit reflentir 
d'une parellle liaifon, il fut refolu qu'il 
viendroit me prendre le lendemaia de 
bonne heure. 
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HUITIEME JOUfcNEE. ; 

Tableaux, coTftpqfitions (fun Peintre cc~ 
. lebre\ morality piquantes; Ccmdic 
• Franfoife ; Reflexions far Skakejpear 
& Moliere. 

E bon matin BouHlac vint exciter ma 1 
pjireffe, a d\x hcures nous fortimes. C'eft' 
avec bien du plaifrr, Mylord, me dit-il/ 
que je vols un jeune Anglois de votre" 
rang etudier, com me vous le faites, le$ 
hommes & les arts. J'en aurai beaucoufl 
a vous guider dans cette Capitate, Le fafte 
& Topulence de xjuelqoes particuiiers ont 
mis entre leurs mains beaucoup de chef- 
d'oeuvresj il s'agjt de penetrer jufque$. 
dans leurs cabinets. Heureufement j'en 
connois quelques uns: mats ne perdon* 
point de terns, nous aurons bien des cour- 
fes a falre. Voyons aujourd'hui la peintiire 
nous doonerons a la fculpture quelqu'au- 
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tre matinee, Tandis que Bouilkc me par- 
foit ainfi , nous d&ournions un coin de 
me ; le DoAettr debouch* par celle oft 
nous entrions. Je fc vis p&lir d'effroi & 
teculer cFhorreur I la vue du compagnon 
'que le Chevalier dc ** m'avok donne. Ce 
mou venreent roe retrapa tout ce qu'il m*en 
avoit die. feus le regret le plus vif de n*a- 
Voir point Ivice adrokemerrt Pefpece de 
liaifon que cette journle alteit &ablir en* 
*re nous , & je formois k r&blueion dc 
H rompre •adroitement aa plutot. 

* En trois heures de terns nous avions 
feeaucoup vu * nousf&mes alors a r Acade* 
mie Roy ale de feinture^ Boutllac m'y 
fit obferver la d6cadence de 1* Art par le 
ftyle & la ttiamere des Artiftes exiftam: 
II n*y a> ajoutft-t-il , qu*un fcul homme 
•oujour d'hui qui ait conferve une &inceHe 
du vrai gSnie qui anima quelques-uils de 
fe pr£deccffeur&. Le fcrpent die 4*envie 

* 6fl£ for un de fes Ottvfages % i 1 Pdvoit 
fait poor figure* parmi les tableaux de r& 
fcCptiort que vo^svoyta ici; I'amour-pr** 
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pre irrite de ce Peintre habile Fa fait re- 
noncer .fur le champ a I'afibciation de 
riyaux qu'ii a era incapabks & indignes de 
Vapprecier. II joint a de grands talens quel-' 
<jues-uns de ces defauts originaux dont 
Us font fi fouvent accompagnes ; mais la« 
ijuperiorite de fon pinceau a charme mes 
yeux, & je n'ai pu refafcr mon eftime a; 
la franchife & a Phonnetete de foh ame y 
je fais peu d' attention aux ecarts de foai 
orgueil. C'eft a laj^loufie de fescQncurrens 
a tacher <le tirer parti des foibhjfles per- 
fonnelles del\?uvrier, tandis qu'elle palit 
devant fes ouvrage$. Tous les genres con- 
nus de la peinture ont qte epuifes. II eft 
peu de fujets de. la fable ou de 1'hiftoire 
qui n'aient ete traites nombre de Ibis par 
les mains les plus habiles. 11 en eft de. 
meme du payfage. Greufe a voulu creer. 
un genre nouveau* perfonne avant lui 
n'ayoit peint la morale pure & fimple, 
ion imagination a conju qu'on pouvoit 
en tirer unc efpece inconnue de tableaux. 
Ainfi il eft devenu le premier Peintre 
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dramatique* c'efta-dire celui qui peint la 
vie humaine & tire la reprefentation des 
vices ou des vertus de l'ordre moral pra- 
tique ordinaire Bouillac me men a chez 
l'Artiftedont ilvenoit de me faire Felpge. 
Nous le crouvames dans fon attelier ; k 
premier tableau qu'il me fit voir cxcei- 
loit egalement par le deffin , l'expreffioh 
& le coloris. l\ reprefentoit la fcene la 
plus touchante. La beaute & la vertu ex- 
primees furlaphyfionomie d'unefemmc, 
dont le coftume annonjoit la nai fiance » 
donnoient la premiere le(Qn d'humanite 
& de bienfaifance a un jeune enfant, qui 
paroiflbit audi d'un etat ou l'opulence & 
Torgueil peuvent corromprela fenfibilite, 
I/aftion fe paflbit dans un galetas. pauvre 
& fombre; on y voyoit fur ungrabat ut\ 
refpeftable vieillard: ii paroifToit oppofer 
a Tindigence un front calme & ferein 1 
epuife par les iriaux qui en font la fuite % 
il recevoit fans rougir , avec Pexpreffion 
fimple d'une noble reconnoiflance, les 
dons d'<une charite pure & touchante. A 

Hij 
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*<$te de liii fon epdufe foutfrdntc jk agee , 

4tvoit fur fon ▼ilhge & dtfis tout P&lance* 

,*nent dc fon attitude demotion d'une 

gratitude phis vive & mbins reflechie * 

Un fils couvert de hail|ons& trop jeune 

^ftcore pour ks (bulager, etoit languid 

iktnment appuyS fur le chevet de la ecu- 

*he o& ces deux autrea perfonnages 6f* 

froient Timagette laioifcfc k plusacca-* 

blame & la moins merit*** Vis-a-vis dfc 

*ee gf ouppe etoit la Dame charitable qui 

-vefirit apptertdre & Tertfant & aider tar 

Jtia)heur^ux« Sa figure &oit noble, fort 

tet toticheSr «teft*i L^fentekvedArtf 

i*opylettc?6 ftmbkrit ^ettrier tfhdrreur a 

l*afpea de i'attif^t hidewdela paUVteti 

-qui, poor la ptetniete foh , <?&ffto\t & fc* 

Regards. La bonae mete raffewmflbit & 
f^pugnance; elk ferribtoitlui- dire: "ma 
ft filte, qu 5 a fait x* vieillard pour ne pa* 
.* nahre ati felti de Topulence tomttie 
ii nous f Lfe nature en a fait notrfc e£al* 
„ fc la vertu le met aa-deflUs". Uae 
SceurHofoicalicre ou'on decouvfoit dtt»» 



fe fond da tableau, contraftoit heureu- 
ftment a tx>utc oette chaleqr d'exprefllop* 
jpar 1'air indifferent &c fro id que l?habi*~ 
$ude de voir fans ceffe des calami tes, donnp ^ 
Jbuvent aux perfonnes .que leur etat ilbl^ 
At lafociete. A des idees. auffi heureuiep* 
& aufli vraies ; a FexpreflSon frappante- 
4'une compofirien ft bien consue, l'Ar-- 
tifte avoic joint tpute ia imgie & Ten- 
tetue des deiaite.de fqn art, BouilJac lui 
prodigua Jks eloges les plus flatteurs* Sqo« 
Imagination ardente- embrafo- celle du* 
JBeintre; &, Penthoufiaimedugenies'env 
parent de lui : out, Mefiieurs, s'ecria-t-il, , 
je veux conff crenmes coukurs &mon piii- 
ceau a rendreles Ixonun.es meilleurs \ je : 
crois ce genre bien au*dcffus de celui* 
. qui retrace quelque attentat hcureux d' unp * 
Slttiquite auffi vicieufe que nous, coa- 
Aqri feulement par k north de quelque 
fcelerat illuftre. Je travaille un fujet qui < 
u'.eft que trop ordinaire... Je veux offrir £U 
des malheureufes, dont l'exemple mutuel a 
iiepreyieat pas.ks egaremfns, la c^wk- 

Hiij k 
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trophe qui les attend toutes apres qucl- 
ques courtes illufions. Voyez , Mylord , 
pourfuivit-il , en me conduifant vers un 
chevalet qui portoit un tableau qu'il de*- 
couvrit ; voyez cette vieille artificieufe & 
; cffronte cbercher a corrompre la Jeunefle 
timide & la fimple innocence par Tappas 
dePor & des diamans. Cette horrible Me- 
jgere arme des fens faciles a furprendre 
pour fouffler dans une ame hai've lq poi- 
fon de la debauche avec celui de la va- 
nite. Voyex la fedu&ion s'applaudir du 
'faeces de les artifices fur le front de ce 
'Financier corrompu. J'ai defefpere pen- 
dant long-terns de pouvoir exprinner fur 
la phyfiorromie de fon indigne emiflaire, 
tous les caracfteres qu'il falloit y rafTem- 
bler, bafleffe, avidite, bonte hypocrite^ 
"audace effreriee: tout cela devoit y etre. 
Je n'aurois pu reuflir , fi je n'avois trpuve 
"un modele: Cette tete eft d'apres nature. 
A mefure que le Peintre etoit entre da- 
vantage dansle detail de fa compofition , 
mes yeux s* etoient appliques a faifir tous 
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les cara&eres de verite qu'il vouloit 
me faire trouver dans les perfannages. 
Quelle fut ma furprife quand ma memoire 
me retrapa les traits de la maman ****♦ 
dans la vieille entremetteufe. Je rougts. 
L'Artifte Tobferva; mais il fe trompoit a 
Ja naturede ma rongeur. Vous etes it> 
digne, Mylord, medit-il: c'eft reflet le 
plus flatteur pour moi -, c'eft celuiqueje 
4ne fuis propofe en trapanc l*ime hideufe 
-de cette creature fur fon vifage. VoyezV 
;continua-*-il , la craifltive & chancelante 
viftime dcfes fedudtions - f le defir de tou* 
ces objets.d'un -luxe fi feduifant pour la 
♦Jeunefle fe peint dans fes yeux. Cepen*- 
4ant elle hefite 9 elle.trehible; le piege 
.q,y$ Ton tendi a fa vanite efFaroueheenv 
core fapudeur; m#ia eile ecoute, Mylorcfr^ 
*& par cqnfequent va; faire le premier pas 
.vers h defbrdre.. Voiti dans lin fecond 
tableau, les fuites.d'abord flatteufes de fon 
entree dans la carriers du vide. 14 repre* 
fentela jeune perfonne depouillee de cette* 
touchanre innocence qui Pembellifibit 

Hi* 
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4ans Ifi premier*, ellc eft tnyivotamt dfe* 
iafte&d'opulence: indokmmcntctcnduc 
fur Je duvet & la foie, elle oubJie le tra^ 
*ail& l'induftrie qui Tauyoient fait fiihfit 
tcr dans une mediocrite honorable, & 
conduite un jour a la couehe d'un citoyen 
kpnnete & laborieux comaie die. Au 
milieu de tomes ces jouiffances faftkes* 
<lle perd eette moderation precicufe de» 
kefirs , la premiere des richefies. Un Af* 
^ola d£chire a fes pieds le pteckux op- 
ne(pent que la profufion de fes adoraseurs 
jfe hate tie read placer : die fount a : ee &■ 
pajou qui jette par une fcnStte oureite 
l*or que l'tmour lui prodigue. Double 
embieme de la honteufe predile&iea 
-qu'une courtifannc ingrate accorde feu* 
Tent a un xn&got obfeur y St 4th rmmere 
dont elk verifie le proverbe: ce qmvient 
par la flute y &c. Si la refemblance de 1& 
irieille D***** m'avoit caufe quelqtife 
emotion, 1'aUegorie du fapajou la redou- 
bla ,enme rappelantfe deteftabk M. Chif- 
fon * & furemen^ il en tranfpira encore 
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jtcpur , & a. ramener ou affermir ma jeu- 
neffe. 

Quoiqu'il ne m'eiit rien dit de direft & 
qu'il eut svite jufqu'a l'ombre d'une ap- 
plication ,-je fentis un depit extreme, je* 
le regardois comme un cenfcur amer & 
deplace; j'eas foin de leluiderober: fans' 
doute il- tenoit aux preventions que le 
Dofteur m'avoit infpirees contre fon ca- 
raftere. Convaincu comme je l'etois , que^ 
fa pratique etoit bien eloignee de fa mo- 
rale, je devois etre peu fufceptible des im- 
preflions qu'elle m'auroitfaites fans cela. 
Enfin il changea de ton, & redevenant- 
gai & amufant^ il me rendit fon entre- 
tien fupportablc. . 

Le foir , Bouillac me propofa la Gome- 
die Francois. Mylord , me dit il , voila 
le theatre que devroit frequenter .tout 
Stranger-, c'eft celui ou Ton parle la Ian-' 
gue franfoife dans fa.plus grande perfec- 
tion , & ou Von offre le tableau des mceurs 
oationalq?. Vous pourrez^vous y former^ 

a ruqe & connoitre les apfr^s. Un moti£<« 

Hvir 
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dc preference atiffi fericux pour te theatre 
franfois % n'etoit pas alors ce qui.pouvoit 
determiner mon choix. Mais je ne fais 
quel attendant cet homme prenoit fur 
moi. J*en avois la plus mauvaife opinions * 
je ile pouvoh le fouffrir-, H falloit que le 
njafque de morale & de candeur , dent 
k Dbtteur m'avok perfuade qu'il fe cou- 
vroip feulement, reflemblat bien I h ve- 
rke; car j] me dominoit dans certains, 
momens arec cet empire que Pcftime : 
reelle etablit a la vertu. Je me laifiai cn- 
tralner oil il voulut. Je ciws que, s*il 
m*avpit parte d*allervoir encore des tab- 
leaux de morale , il m*y aurok fajt allcr, - 
quoiqu'en fortant de chez fon ami le Pern- 
tre, jVufle bien jure en moi-meme qu'il 
ne m'y reprendroit plus. 
* Les Francois donnoient ce jothvUk la 
Tragedic de Phedre. Je n'aurois pas pu 
jouir des beau^es de cette piece , fi moq 
guide nc m'y avoh prepare, en m'endofK 
nant une idee & en & ha tan t a chaque 
feene de m'en rcoracer k ^etadl j par-li 



H me mettott en &at de ftfivre k jeu fu- 
blkne & pathetique d\ine aftrice fort 
agec , mais dont k taknt me parut aufii 
vrai , & auffi decide que celui de nottt 
cekbre Gar rick. > 

Qtmnd cette premiere piece fur finie^ 
fiouillac indent retintdes differences eflcrv 
tielks de Tart dramatique en France & 
en Angleterre. Outre, dk-il, que le ca- 
raftere national pofe des bornes au g&» 
nie >dans la carriere du theatre, la nature 
vous a accorde un poete unique dans ct 
genre : Shakefpear avoh une imagination 
jufte & vraie, qui dans fon vol inrrmenfe 
embraflbit tous ks ages & faififlbit ks ' 
hommes de tous ks lteux. Ses tabkatnt 
offrent la iargeur & la maniere libra de 
la nature elk-meme. II la fuit toujour* 
& ne martque jamais de la faifir. II en 
a toute la variete &t la fecondite. Quel a* 
vantage pour la fcene Angloife d'avoir 
eu cet homme extraordinaire pour fbnda- - 
tcur! II l*a debarraflee dps entraves que 
fentiquhe avoit cemfaerees , &a elargi ft* 
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loix en-fayeur de ceux qyi, apces-Jiny 
entreront dans la carriere avec le defef- 
poir de jamais Py atteindre. Vous lui de*- 
vez , fans contredit , la fuperiorite reelle 
de vos tragedies ,- fur celles que Ton a 
fakes en France. Les pieces de ce genre 
n ? y font gueres a mes yeux , que des ro* 
mans dialogues en t res -beaux vers -, mais 
dont Taftion froide & unifprme , glace & 
ennuie. La conduite^ en general, eft 
toujours monotone & aflimilee. Peut-etro 
la nation s'appercevra de ce defaut, fi 
jamais un phantome qu'elle adore fous 
le nom de gout, vient a. etre depouille 
de fon importance faftice. Je ferois 
honteux, Mylord, de m'expliquer avec 
cette franchife en prefence des connoif* 
feurs du pays- Je courrois t ifque de me 
voir traiter de bar bare. Cet nation-cji 
yeut toujpurs imiter des Grecs,, elle le 
fait du moins par le mepris qu'eile a pour 
pout ce qui ne vient pas de fon cru iiu 
teraire & s'ecarte des regies ou deux 
pu trois de fes beaux^efprits ont jug4 
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a propos de circonfcrire le genie,' eri com- 
mentant Ariftote. II eft defend u J par ex- 
emple, d*ou vrir ici la fcene autrenient que 
par une plate & languiffante narration. 
La loi rigoureufe qti'ils appdlent des trdis 
unites, rteceffite cette ipidnotonie d*ex- 
pofitien qui parbitroit fou vent ridicule, 
fi Thabicude n'empechoit de faitie attend 
•tion a leur abfurdite. - Un afteur en inf- 
truit un autre, en rimes tres^fonores , de 
•fa genealogie , de fa naiffance , de Phif- 
toire de fes parens ou dequantite.d'autres 
tfhofes qu'il doit fa voir mieux que lui; 
C'eft ordinairement un confident qui, en 
faveur du fpe<5tateur , affotnme de fes re , 
petitions fades & fuperflues , le H^ros de 
'ta piece qui paroft pret a bailler en l'e- 
coutant. I/unite du lieu contraint enfuite. 
-1'auteur a faire mouvoir fes perfonnages 
comme des marionnettes , en les faifant 
revenir fans eefle d'une maniere bifarre 
•& puerile, dans ufte galerie du Pal&is; Un 
fbnge funebre , des reconnoiffances , des 
recits 3 voila> a-peu pres> tout ce qu'il eft 
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permi$ii f emplofer. Jamais d'aftkm accc£* 
foire > pomt de* perfonna^gcs fecoodaires ; 
£ utiles chcz vous I la marcfee & a la 
cbakur du drame j tout au plus de plats - 
& infipides confidents dant tes roles font 
it tnal faits , qu-'on ne trouve pour less . 
rappUftqugdes s&eurs fubakerncs, door 
lc- jeu jetfce 4u burteiq^ fur la fcene \i 
plus vigpureufe & la plus iatereflante. . 
Vous aurez \ftra doute bten dc la peine .* 
a confentk jamais ■. £ qualifier de chef-- 
d'eeuvre la plus parfake meme de ces * 
compositions : ettderi&racnt ejle n'offrira * 
qu'iin ertfemble knguiffant & defe&ueUx - 
cyCi l*on fera tout au plus dedommage par ~ 
la richefle & ia beaute <3es derails 

II a'en e& v* s dc rts ^ WG ^ cs coined*^ . 
franpewfes* pouiuivit BouMac : Piautefc 
Terence , auffi bien qtf Ariftophane, revi- 
ved dans Moliere,'ou pktot* il ks a 
teas furpafles. ILeftrraiquelesbb&acfes 
g vaincre n'etoieat pas lesinemes, par 
rapport klui, <jue pourlepoetctragiqud 
On echauffe la comedie avec des mpyco$ 
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plus fimpfes que la tragedie. 
JL'impitoyabJe chimcre du gotit, qui retre* 
ck fi fort le champ oti i v cfprit peutVexcr* 
cer, a de moindrcs confequences, relatives 
a un genre moins eleve. Son adion , auftt 
bien que fes cara&eres pris dans le cours 
de la vie ordinaire, pcuven t ctre d eveloppes 
par des iccidens de memc efpece. Mo* 
lier e etoit done plus a ion aife a cet egard*. 
Vous verrez tout-a Theure la naivete & 
U verite de fa touche, Ici, il me fit en* 
sore Tamiyfe des Pricieufes ridicules, 
qu'bn alloit jouer , & mc metunt la piece 
jL la *nain> il me conjfeilla de m'aidcr par la 
lecture 9 a fuivrc la declamation, Vous 
verrefc, continua-t-il, que, fur ce theatre* 
Us Adfceurs* auffi bien que ks Auteursi 
rcufiiflent mieux dans lc genre comique * 
e'eft la preuve conftante & fitnple de La 
fuperiorite qu'il a fur l'autre. La tragedie 
y. etant contrainte & peu nature lie, ceux 
qui la jouent, contra£tent inevkablement 
W ton farce & pfein d'enflure* In&nfi* 
lament Us s'ecartem fi.fbrt de cduidd 
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la nature, que rarement ils peuvent bieri 
jouer Pun & Fautre genre. En Angleterre* 
au contraire, le ton vrai & la marche de 
la t raged ie, n'aneantit point dans les ac- 
teurs^le talent comique-, c*eft a cette 
difference , fans doute , que Garrick & 
quelques autres doivent cette reunion & 
cette egalite des deux talens que les caufes 
contraires font regarder , a Paris , comme 
incompatibles~ou prodigieufes. L'aftrice 
que voiis -vehez- de voir, -avoit ifcti lea 
concilier, grace fans doute a cette ercer-*- 
gie de Jon atne qui lui ?. fait abjurer Penu 
phafe de la Melpomene f ran joife •, mais 
auffi il a failu quelquef ois qu'elk fe foui 
p3it a paroitre ignoble- & baflfe & del 
fpectateiirs gates par/l'iiabitude de Veni 
flure, dans ces mouvemens o&nos An4 
gjois Tiuroient trauve fublime ; & qu'ello 
fe contentat de forcer par intervalk*, l'ad* 
miration ou plutot la fenfibiiitedu; par- 
terre y par ces acceas de la -nature* iftf* 
eoftnus a tomes les atures. Cstte ftm&B 
ctoit fake 'pour fttrpaflfef Garrick,; &eil4 
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avoit connu Shakefpear ; mais ni clle ni 
la nation ne le connoitront de longtems. 
Ce ne feroit pas affez que la langue fran- 
- $oife acquit une energie qu'elle n'a pas : 
fi le cara&ere national^ qiiiprefide aux Ian- 
gues comme a touteaurre chofenechange^ 
les chef-d'oeuvres immortels de ce genie 
unique fefont toujours perdus pour eux. 
• J*avo!s lu avec- etude quelque chofe 
du theatre frari? ois ; & j'avois l'habitude 
du notre ; c'etoit affez pour fentir la juf- 
teffe des obfef vations du Chevalier/ D*ail^ 
leiirs mes fen fat ions vinrent a Tapptri de 
famaniere de les comparer. Racine m'a- 
voit foiblement emu , Moliere me fit rife. 
A travers tout cela, je trouvai que les 
Comediens franfoisformbieht le fpe&acle 
kplusintefeffantdecette Capitale.' J'eri 
fbrti fort egaye par le Comte de Jodelet 
& le Marquis de Mafcarille ; &, malgre 
les infinuations du cher Medecrti , j'etois 
en train de m'aciofetnoder de . Bouil- 
lac & d'eprouvfcr jpar-moi-meme-fi Yon 
m'en .impofok futi^fbb. compter maii 



pe pt^micr intemnt aflez a ptpporpoor 
profonger I'Ulufon v U parut au moment 
oil l'autre me quitu * U etoit terns > car 
j'etois ebranle. 

£{i ! bien , Myloni, dk< k Do&eur r 
voire compiaifanct&t vos egardspour h 
Chevalier **,. vous cotittK.'bien de Teo^ 
nui v il vous. a fall*** efluyer toute k pe« 
danterie de foo oracle.. S'il n'etok qu'ua* 
pedant encore ., ce fbroit un peu de de* 
gout a digerer: mais ii eft mediant^ 
ajouu-t-il avec -inquietude ; ilim'en veut 
fur-tour, je ne f^ais pourquoi; il n'aur* 
pas perdu Toccafion de me geindce.-?** 
Je yous. pro tefte, lui jrepjiquai j& qu'il a\* 
pas ibuffle un rpot qui doive vous alarmeju 
Il.etoit trop occupe & m'occupoit trog . 
auffi ,»pQW avoir le~ terns .dcfelivrer i; 
iUriimofite-dontv^us Uaccufez. Jen'ai? 
merai jamais cet' hommc-la , mon diet * 
Dodcuc, parce que vous m'ayez. averts, 
di'iine perver&e de caradere., d'autan* . 
git* haiflabkch.qz.iuj, quelle eft piu$. 
»afquee. Map jp ne pj*}s m*erog&Jier. <J* : 
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iftgretter que tafit de belles qijalites foicnt 

perdues.— — Jexrois, My lord, que vous 

<bmptez fur ma fincerit& J 'at fenti 

£ombien ii en etoit plus dangereux , & 

ce flit ie motif de men ^mprefiemettt 1 

tovw prevenir. — ■ J*affurai le Dofteur 

•que je m*en garantirois foigneufement. Ne 

frouvez-vous p»s, ajouta*t-il, qu'il a quel* 

«que* chafe de negatif ; qa*il y a dans tout 

-ce qu'il fait , «ne chaleur , line energie 

<pri rendroient bient&t fafocieteinfuppor* 

iable.— Mais n6ti , loi di9-je , aflez na- 

ttmellement^-^Il fe fera done bien con- 

*refaiti Au refte , vov& ne tarderez pai 

k fuire cette d6ccuterte , fl rous vous 

«xpofez J le revcir. Puifflez-votos n'en 

pas fair de plus fatale £ vos depens. Ex- 

eufez aion zele , je ne m*expliquerois af- 

furemenc pas de meme avec tout autre. 

jf'afturai le cher Dofteur , que je m'en 

rapportois fi fort a lui* que, d'apres la 

tannoiffance qu'il vouloit bien m'en don- 

ner, je me renferalerois a jamais, ave<J 

J'autre, dans les fimples egards que 
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je devois a cclui qui avoit voulu me 
procurer cette liaifon * il fut fatisfait de 
cette affurance , il rcmonta enfuite Pen-, 
tretien fur le ton accoutume-, & la belle * * 
nous fit bientot perdre de vue Bouillac 
Nous avions infenfiblement repris toute 
notre vivacite & notre gaiete , en traitant 
ce fujet interefiant. „ Le Do&eur travailla 
jufqu'a deux heures du matin & effacer, 
en exaltant mon imagination & mes fens, 
, les impreffions qu'il foup? onnoit la jour- 
nee d'avoir pu faire chez moi, II avoit 
bien de Tavantage, le mal y faifoit des 
traces profondes , , & le bien m'effleuroit 
tout au plus. En m'examinant alors , 
je ne concevois plus comment Bouillap 
ne m'avoit pas fait bailler pendant les 
douze heures que j'avois paflees avecjui. 
Je me promis bien de m'en dedomma- 
ger, en rendant la journee fuivante aufli 
agreable qu'il me feroit pofllble : le Doc- 
teur promit aufli de m'aider & me fou- 
haita le bon foir. 
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: NEU^IEME JOURNEE. > 

Ncuveiie cannoijfance qui me coute quelque 
. cbofe* Courfe de cbevaux. Rencontre 
. . fortui$e_ d'un perfohnage fingulier. 
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rE Doftcur fe rendit a mon lever. Ce 

fut luiqui ouvrit mes rideaux. L'echap-* 

pee du jour precedent etoit un motif pour 

redoubler d'affiduite. Allons, meditif, 
debout •, tandis que vous prolongez votre 
fommeil bien avant dans la matinee , la 

moitie de Paris eft deja rafiemblee dans 

la plaine des fablons. Dans une heure il 

y fera tout entier. II y eft attire par un 

fpej^Uple nouveau pour lui. Un de ceux 

qiui partageront les honneurs , ou les rif- 

ques de cette journee , doit bientot etrq 

a votre porte. II m'a demande, JVTylord* 

avousetre prefente. J'ignoroisegalement 

quelle interefTante nouveau te pouvoit faire 

courir tous les habitans de la Capitate 



a la plain c des fablons, & quel homtfie <le* 
mandoit 1 me voir. LeDo&ear m'apprit 
qu'on allott y donner pour la premiere 
fois une courfe de chevaux , & que le£ 
paris ctokftt ouvcrts. Alorr on armon^ 
qudqu'unquidemaiidoka huparkr. Qui 
<eft-ce, dit-U ? c*eft lui, reponditmon valet- 
de-chambre^ ce Monfieur qui lbge cbr 
i'autrc cdte, II fiiC le rectroir & reviftt 
aveclui. Mylord* cUi-il , yokiundevoi 
plus ataiables compatriotes. II a T>icn dtt 
regret d* avoir occupe depuis plufieur* 
jours la m^memaiibn que vous, fans avoir 
lieconnaiflfence.MonfieorFikle.... A ce 
fiom toutes mes idees fe reveillereiit; trow 
t&bfcs concduroient & le rendre fameux, 
la prodigalitc & l'oftent&tion la plus ridi* 
«ule, la frenefie la plus determine pouf 
le jeu , & cette eipece de celebrite que 
peut tirer un &ourdi de cinq ou fix duel* 
•eclatans, equivoques preuves du courage* 
tiont les trots quarts des hotrimes mecon*- 
noiffent affez les cara&eres , pour appelef 
Cou wnt ainfi Femportemem: fatiguinaire d* 

z 



A N G L I S &. 193 

fa vengeance 4 ou la ferocite infenfible. 
F** , vouloit donner un nouveau relief 
au role qu'il jouoit a Paris , en faifant 
paroli a toutes les extravagances momen- 
tanees, dont repidemie venoit y faifir 
quelques petits feigneurs : maquignon 
habile & gros parieur. C'etoit la manic 
du jour : auffi y furpafla-t-il tout le mon- 
de , car il tendit detix-mille guinees corn 
tre le D. D. B. P. 
• CommentMylord ira-t-il voirlacourfe, 

me dit-il? J'irai en carroffe, dis-je. 

-—En carrofle! Fi done, Mylord , re- 
partit Tobligeant Do<fteur. L'etiquette 
eft d'etre aujourd'hui & cheval ; il ne con- 
vient pas qu'un homme comme vous fe 
montre autrement dans la plairte. J'af 
pourvuacela. MonfieurF**a bien voulu 
me promettre un d'es chafleurs qu*il a dans 
fon ecurie. Ici F** .approuva l'oftre du 
Dofteur d'un figne, &me fit une inclina- 
tion profonde. Jeleremerciai: mais,jetant 
alors un regard fur le Dofteur, je m'ap- 

perfus qu'il ctoit botte , eperonne comme 
2 I 



194 La qjjinzaine 

un de nos Jacqys. Votre prevoyance, mon _ 
cher Dofteur, mc ftatte infiniment, & la 
politeffe de M. F** excite toute rpa recon- 
noifiance. Mais je ne puis me refoudre a 
vous priver peut-etre vous meme d'un 
plaifir que vans aviez intention de pren- 
dre. Point du tout, Mylord; touteftprevu 
d'avance, repartit-il ayec un air defatis., 
faftion , i'aurai l'honneur de vous accom- 
pagner; &c deux de vos gens , a cheval , 
pourront encore nous fuivre. En veritc, 
dis-je % il faut convenir que le Dofteur efl 
un homme effentiel : on n'eft pas plus 
jaimable ni plus obligeant que lui. Je fus 
bientot pret. Notre cavalcade ferendit au 
]ieu de la courfe , ou en efAt une foule 
incroyable nousavoit devances. Lajeune 
JPrinceffe qui eft affife aujourd'hui fur le 
trone de France & qui partage l'amour 
d.es peuples avec le Roi fon epoux, hono- 
roit ces jeuxnouveaux de fon augufte pre* 
fence. L'efpoir & l'admiration voloient 
au devant d'elle, & j'excepte cette jour- 
nee de chiles dont j'ai fait la relation , 
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quelques autres difgraces qu'elle m'ait 
fait effuyer. J'ai vu la bienfaifance & la 
beaute courronnees d'avance par le voeu 
public; je referve une.pierre blanche 
pour cc jour-la. 

F** m'avoit dit en route , que , fi je 
voulois prendre quelque part dans fort 
pari , il m'offroit fans fapon Tinteret qu'il 
me plairoit d'y avoir. J'ai toujours ete 
prevenu contre ces fortes de gageures. 
Chacune des parties fe fonde fur la con- 
fiance qu'elle a aux courfiers qui doivent 
entrer en lice ; Ton croit erre sur de fes 
connoiflances , & quoiqu'on foit prevenu 
du fait , on ne fait pas aflez attention & 
k fidelite de Phomme f qui eft bien plus 
fujette a caution que la vitefle du cheval. 
Les trois quarts du terns on eft a la merci 
deThumeur mercenaire du palfrenier qui 
le monte. j'aurois plus deconfiance au 
hazard des dez ou a la chance des cartes, 
Je n'ai jamais joue que par vanite: fi je 
Tavois fait par avarice , j'aurois adopte 
cc calcul. Je refufai Toffre de M. F*% 

iij 
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Le Doftear , en habile homme , fit joue* 
vn autre reflbrt. My lord , dit-il, vous 
ne pouvez pas vous difpenfer de vous 
interefler pour quelqufe chofe dans cette 
affaire. Les Franjois ont pris ce jeu de 
fious , & ils fe flattent de nous y furpafier 
t>ientot. 11 eft confacre dans votre patrie 
par le goufc & Temulation des particu- 
liers', il i*eft encore par les encourage* 
mens d*un gouvernement atsentif. II 
fautfbutenir cette caufe. J'ofe vous re- 
pondre de Thonneur de cette journee & 
de Ta vantage reel que vous offre Mon- 
fieur F** , en vous aflbciant a lui. Je ne 
fuis gucres en 6tat de courir de gros rifl 
ques : mais j 3 ai hazarde beaucoup pour 
moi fous fon bon plaifir. Je regarde ceci 
commeuneaffairedepatriotifme. Toutes 
jtos fuperiorhes xne tiennent a cceur ; juf- 
«ju'a celle de nos chevcaux. Je ris beau- 
coup de la chaleur & du zele du Dofteur, 
S*il faut , pourftnvit-il, un exemple pour 
tous emfourager, je vous dirai qu'une 
jolie fciimie a temoigne pour une aufii 
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btirme caufe , plus d'ardeur que vous. 

Quelle eft done y dis-je , cette patriot© 

femelle ? — Preciiement celle que fon boa 

efprit a accoutumee a deferer la couronne 

de myrthe aux Angiois. Je ris encore 

de meilleur coeur; & , dans l'acces de 

gaieteque le Medecin venoic de m'infpi- 

rer , j'adoptai un quart de l'enorme pari 

de F**; M'abandonnant a la eonfiance 

que m'inipiroit fafagacite hippologique, 

fi Ton veut me pafler le terme, je m'ima- 

ginois voir le cel^bre cheval Pampee 

revenir avec la palme olympique , & em- 

pocher deja mes einq-cents louis d'or. 

En nous entretenant ainfi , nous par- 

courions faftueufement entre deux haies 

de carroffes , & le peuple qui bordoit 

<les deux cotes , la carriere que les Cour- 

fiers rivaux devoient parcourir: vingt 

Petits-Maitres , metfamorphofes en pof- 

lillons Angiois , fuivant le coftume du 

jour , s'emprefierent a me communiquer 

leur efperance, Qii leur apppehenfion # . 

Mon pari etoit confiderable , &.a lews* 

Iuj. 
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yeux il me donna une importance rela- 
tive au quart-d'heure. Me derobant a 
kur foule , je m'en fentis plus dc con- 
fiance a approcher du carrofle fuperbe ou 
brilloit la ** : en entendant le Do<5teur 
lui rendre compte, du petit, hazard que 
je courois a fon exemple , j'avois un air 
de fuffifance & de fat u ice , egal a celui 
de mon affocie. 

1 * J 

Une huee generate .s'eleva tout d\m 
• * . . . . 

coup 1 ; Je chefchois ce qui pouyoit Ta- 
yoir excitce. C'etoit un Parodifte info- 
lent : aux caracoles de deux-mill§ Ca- 
valiers qui piaffbient orgueilleufement 
dans cette arene 9 il oppofoit les ruades 
d'une tres-petite bourique r qu'il tracaf- 
foit de toutes fcs forces, fe penchant en 
avant&etendant fes bras en forme d'ailes, 
il fingeoit tous les brillants Ecuyers dont 
il etoit entoure , en hurlant , place ,, de 
tout fon larynx. Cette idee> en meme, terns 
bouffonne & morale ,'me parut deconcer- 
ter les piaffeurs. L'Ecuyer \ la bourri- 
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que faifoit ouvrir les rangs devant lui,& 
Pane brilla aux depens des chevaux. 

Bientot les deux Courfiers qui de- 
voicnt fe difputer la vi&oire, furent ti- 
res de leurs etuis & expofes aux regards 
de la multitude. Heftor & Tinvincible 
Achille, fous les murs de la fameufe 
Pergame, n'exciterent* ni plus decrain- 
te, ni plus d'efperance. Grecs & Darda- 
niens encourageoient les Champions & 
invoquoient les dieux. Je confiderai le 
Herosquadrupede, dont ma chance de- 
pendoit. J'en augurai foiblement, en 
comparaifonde l'autre-, & j'avois la dou- 
leurd'critendre, peu a-peu, tout les fuf- 
frages fe raffembler d'avance & prognof- 
tiquer la vi&oire a fon concurrent. F ** 
lui-memen'avoitplus la memeaflurance. 
En contemplant le lefte & vigoureuS 
Courfier qu'on nous oppofoic, fon air 
penfif, fon regard baiffe, annon^oicnt 
qti'il lbngepit deji au vuide que quinze- 
cents louis alloient laifler dans fes finances. 
* I w 
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Toute confiderable qu'etoit cettc perte^ 
elle i'allarmoit peut-etre moins encore ,- 
que celle de fa reputation de connoiffeur. 
Comme il eft paitri de vanite, il lui ref- 
toit un moyen cependant de fe confoler* 
le bruit & l'edat d'une extravagance 
auffi faftueufe. Eour moi, qui fuis m6ins 
vain que lui, j'avois alors une dofe aflez 
forte de cette. foiblefie, pour regretter 
afiez peu moA enjeu par cette confide* 
ration. 

II fallut fairt bonne contenance * mal* 
gre nos apprehen Sons ,■ nous y reufTfmes. 
Les deux Courfiers s'elancerent ; pen* 
dant le premier tour r L'efpoir nous re- 
vint un peu, au fecond il s'ebranla de - 
nouveau, avant la mjoitie du troifieme, 
notre fort etoit decide ; lePegafe furannf 
qui portoit notre fortune, eflbufBe& ren- 
du, n'avoit plus ni jarribes, ni haleine* 
La vanite foutint F * *, comme je Pai dit, 
contre un fi grand defaftre. Je retour* 
nois chez moi pour contribucr ftir 1$ 
champ de ma part * avec le Dofteur % 
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qui Mama mon pen d'induftrie , de ne 
m'ctre pas fave comme lui , en m'en- 
gageant dans un pari contraire ay pre- 
mier. Je devois diner chez G** , monr 
Banquier. Paris\ne s'occupoit que du 
grajid evenement des courfes, on raifon- 
noit diverfement de leur introdu<5Hon eri 
France. Ce jour-la j'entendis traiter la 
chofe par deux hommes , dont le con- 
trafte me parut extraordinaire.- L'un etoie 
le celebre L**. Cet homme , dont 1'elo- 
quence frappe Poreille comme une vaine 
&bruy ante fanfare, s'eft tellement accou- 
tume aux mots, qu'il les a fubftitues aux 
chofes* Une nation frivole devore fes 
ecrits fuperficiels.Enhardiparfes fucces, 
il.deraifonne tous les mois fur toutes les 
matieres, & retrace PEerivain qui a blan- 
chi Neron.&dont la plume a donne au 
gouvernement du Sophi , qui fait couper' 
cinq a fix tetes a chaque fante qu'il porte 
avec une liqueur defendue par PAlooran^ 
la preference fur le joug equitable &1 
reipedif , qu'impofe la conftitution Bri- 

L V. 
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tannique, a celui qui commande auffi bien 
qu*a ceux qui obeiflent. Son efprit , vo- 
lant de paradoxes en paradoxes , s'exerce 
depuis le Cedre jufqu'a l'Hyflbpe. II de- 
raifonna brillamment des Monarchies & 
des Republiques & fit une cafcade juf- 
qu'a nos combats de coqs & a nos cour- 
ses equeftres. 

Comme j'ccoutois , avec etonnement , 
cet homme plus fingulier encore que 
celebre, quelqu'un qui etoit aupres de 
moi, me dit tout bas : My lord, vous pa- 
roffez furpris d'entendre petiller ce Jeu 
d'ariifice. On les aime dans ce pays-ci. 
Ce fameux L** n'eft pas plus folide, 
. quand il parle Philofophie que quand il 
differte fur les chevaux. Refoiu d'etre 
fingulier en tout , autant quelques-uns 
de fes compatriotes font Anglomanes y 
autant il affe&e de preventions centre 
^vous. II decide du meme ton de votre 
conftitution , de votre politique , de vos 
Arts>de vos amufemens & de vos manies. 
II ne connoi pas plus les uns que lea 
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autres -, il park ridiculement de ce qui 
eft ferieux , & ferieufement de ce qui 
eft ridicule. Quand , dans la Comedie , 
le Marquis de Polainville s'eft epuife en 
pecarades & en fufees , pour reveiller 
rimmqbile & inebranlable Jacques Rof- 
bif : vous etes vraiment un fort joli bouf- 
fon , lui dit celui-ci , en fe levant froide- 
ment. La parodie de cette fcene arrive 
a cet inepuifable , mais tres-peu raifon- 
nable diflertateur, toutes les fois que 
l'audience 011 le lefteur a le fen3 com- 
mun. Ecoutons-le y il va lacher quelques- 
abfurdites qu'il fera imprimer enfuite. 

Effedtivement L,** dit a peu-pres ce 
qui fuit. " Quelle difference des jenx 
„ Grecs aux Courfes Angloifes. Imitons 
„ les Grecs , MeJJieurs , &? laiffons la 
w 4es Anglois. ^Quelle abfurdite d' } avoir 
recours a des Pofiillonsdt ct pays, de 
s'affiyettir a la formalite de peftr les 
„ equipages, £ I 9 obligation d'aj outer un 
„ poids a ceux qui font plus legers £s? 
„ dimiter en tout les simagjlees de ce 

Ivi * 
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if scrvpule Anglic an„ ? Monfieur , re± 
partit un gros homme arme d'un fouet 
& en bottes , les Grecs dont vous par- 
lez la, entendoient mieux la Poefie 
& Peloquence , que les chevaux. Pour- 
quoi ne pas prendre le bien ou on le 
trouve ? Au College , j'ai lu Virgile : 
rnais il m'a ete fort inutile pour mes har- 
ras du Limoufin. Vous dites commeun 
ange •, mais moi je me connois en che- 
vaux , v — " Comment^ Monfieur^ nousjbu* 
„ mettre a Vetiquette de Londres plutot 
„ qtta celui d'Olympie , repartit le bel- 
„ efprit ! Non, non. Feuittetons le Pere 
„ Montfaucon , travejiijfons-nous fous un 
>» mafque de la Phocide. Ayons de Auto- 
„ tomedens &? non pas des Jacquys „.—+ 
„ Four le coup , je ne vous entends pas, 
„ repondit le gros homme ; J'ai trop ou* 
„ blie ce que Ton m'enftignoit au College 



„ pour fentir bien le merite de cetre 






Dodtrine: mals,Automedonsa part,ainfi 
que tous les grands mots qui fohnent 
a Toreille, x il me pacoit affez jufte dc 
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pefer les mafles dont il faut charger 

deux animaux qu'on fuppofe de force 

egale, pour lcur faife parcourir des ek 

paces egaux d'une mariicre qui le foit 

audi. Si un Automedon ne faifoit paa 

cette attention audi bien qu'unjacquys* 

tant-pis pour lui, Monfieur, c'etoit un 

fot, tout Grec qu'il etoit,& il devoid 

perdre^ la gageure".— — " Comment 9 

Monfieur ! d'apres le principe de cette* 

pretendue egalite , dans les chocs ou la 

vengeance perfonnelle pouffe deux parti* 

cullers, Pun contre V autre, &f les force 

a expofqr leur vie pour la fatisfaSHon 

de leur honneur, il foudrait done pefer 

auffi les Spies £s? les habits, mefurer les 

bras , calculer la prefteffe des poignets 9 

6? la vivacite des yeuxt il faudroit 

mettre des menottes au meilleur Efcri-* 

„ meur , fc? des lunettes ndires a celui qui 

feroit defigurtpar \un my ope \ jamais Vin~ 

confequence n'a ete plus loin, que dans 

Vufage de la. balance , Ji follement ap~ : 

plique par les Anglois , aux preiwi- 
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naires des caufes equejtres".—" . Moq,- 
fieur, Monfieur, fi ce fecond c^setoit 
un pari, auffi bienque le premier, lea 
parieurs ne feroient pas mal de prendre 
les precautions que vous dites , quoi- 
que vous les furchargiez un peu. II n'y 
a point affez de rapport entre ces cho- 
fes&leurs motifs pour les mettre en pa- 
ralelle. Si je confens a ce que mon 
cheval foit charge a Tcgalite du votre; 
c'eft parier implicitement qu'il eft aufli 
fort que lui. Les Anglois ne font pas 
autre chofe. C'eft faciliter raflbrtiment 
des Courfiers rivaux. On n'a prctendu 
que cela". — c< Mais> Monfieur , quand 
je produis le mien dans la lice , fen* 
tends que le mienjouijfe de tens fes avan* 
tages natureV\ — " Et moi, Monfieur % 
qui ne confonds point les avan tages na- N 
turels avec le defavantage acceffoire 
d'un poids plus fort a porter, je con- 
fidere deux chofes ; les avan tages na- 
turels de I'animal dont je vous oppofe 
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'„la vitcfle; li ceux du votre font plus 
„ grands , je *ne parie pas contre vous : 
fi le mien , avfcc des avantages naturels 
egaux, eft plus charge, je confidereque 
cette difference les affbiblit, & je retire 
„ encore mon enjeu. Je ne fais (i les Grecs 
faifoient comme cela: finon, ils de- 
voientfouvent perdre leur argent mal- 
„ a-propos".— "£/ que penfez- vous, Mon- 
nfieur, de ce regime extravagant que la 
,, Pbilofopbie de la Tamife a prefcrit , 
;, pour les combat tans de Newmarket, qui 
„ a pour objet de leur oter leurs forces 
itfous pretexte d 9 accroitre leur legerete" ? 
— •" Je penfe, Monfieur, que cette Phi- 
lofophie va droit au fait. La legeret6 
eft Pobjet, par confequent le regime 
qui la procure eft k bon ". — " Comment^ 
„ Monjieur! eft-ce par les macerations, par 
» r#f a S e babituel des liqueurs fortes, que 
„ nous nous difpofons a un exercice violent? 
„ Les chevaux Arabes , les plus nobles, les. 
„ plus robuftes , les plus legers de tons les 
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„ thevaux de la, terre , m font fas frt- 
v pares a VAngloife , fef- ils font quarante 
lieues par jour , fans dzbrider* Lcs 
Ecuyers de ce pays-la feroient fart 
etonnis d'apprendre qu'en Europe c>\ 
v ne peut donner de VhaUine aux cbevaux 
j, qu'en les crevant de ratifiat, £s? de voir, 
que y dans la carrier e cu le prix doit, 
etre dcnne a la force & a la rapiditc y on 
rCexpofe que des fquelettes" — " Poui; 
vousdetromper du rataftat, il faudroit, 
Monfieur, vous donner la peine de 
voir ! vous rencontreriez un regime 
„ different de celui que vous vqus figures, 
„ Si Vous aviez vu ees chevaux Arabe* 
„ tfans l'etat ou ils font, quand ils por- 
v tent leurs Cavaliers A une diftance de 
„ quarante lieus dans un jour, voos les 
„ auriez trouve un peu fquelettes au(J3 : 
„ cette force & cette rapidite qui doi- 
M vent etre couronnees, ne tiennent pas 
„ plus a la rondeur & a rembonpoint* 
„ que le bon fens a l'enflure des perio- 
„ des, & la verite au femillant de la pa- 
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„ rodie„. L**multipliafesfuppofitions, 
ri'ecouta pg^nt k Maquignon pi as ex- 
pert, en pareille matiere, que tout le 
Barreau & les Auteurs enfemble; peu 
de jours, apres, il imprima routes les 
fottifes qu'il avoit debitees. 

Lelefteur me pardonnera d'avoirrem- 
pli le vuide de cette joureee, em lui rap- 
portant ce fingulier entretien. Comme le 
danger du faux cfprit, eft un de ceux 
qu'il faut indkjud: a la Jeuneffe, je ne 
m'ecarte point, de mon but, en de? 
pouillant de leur clinquant les L **. 
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DIXIEME JOURNEE. 
II ne faut jamah compter fans fort bote. 



L 



y H t u r e u x jour luifoit enfin. Mori 
amoureufe impatience avoit fait deux 
fiecles de 'ceux qui venoient de le pre- 
cede^ l'adorable Dofteur fut alerte. 
Vi&oirc! me dit-il en entrant: enfin Sire 
Walter eft amballee \ a 1'inftant ouje vous 
parle, il roule rapidement vers Calais :. 
Theure fortunee approche, la eouronne 
de mirche eft deja prete, 1'autel & la 
viiflime vous attendant. Tel fut fon t<fxte : 
'le lefteur a pris jufqu'ici ^affez de con- 
noiflance de ion caraftere, pour fe douter 
du commentaire qu'il y.ajouta : je paf- 
ferai rapidement ftir quelques evenements 
peu intereflantfc de cette journee. Je ne 
peindrai pas une impatience qu'on doit 
bien me fuppofer, pour tn venir rapide- 
ment au moment oil Theure du Berger 



fut crudlement remife; & ou mon.em- 
pTeflcment futarrete au paflage, parun 
de ces tours de :1a. prof effion, qui, pour 
ctre ordinaires, n'en impofent pas moins 
tous-Jes jours. 

* L/Academie Royale-de Mufiqoe ve* 
noit de finir fon tintamarre*: je ramenai 
Nfademoifelle** chez elle* Champagne, * 
fon cocher , m'avoit fata voler en triom- 
phateur a la clartc de deux flambeaux 
que portoientles Heyduques qui 6toient 
derrierelecarofledepuisl'Operajufqu'aux 
environ^ de la rue Montmartre. Mille 
ddorateurs jaloux & intfcrdits envioient 
mon fort, & rti*avoient vu ramener ma 
conquete; raa vahites'etoit rapue& moa 
amour efperoit d'etre bientot fatisfait: 
En rentrant chez Mademoifelle * *, j'y 
trouvai cette agreable &c touchante foli- 
tude quiannonce une viftoire premeditee 
fur une amante prevoyante, mes rivautf 
avoient difparu ; tout fembloit confpirer 
a mon triomphe : la coufine vraifembla- 
blement etoit .occupee de fon cote a faire 



auffi triompher quelqu'un : nous fo«pat-» 
x mes tete-a-tete, il n'etoic pas poffible 
que mon impatience s?accommoditlong^ 
terns du plaifir de la table, auffi je hatai 
le moment qui nous en vit fbttir: par 
malheur poiir moi* j'aVais coramis une 
fautc impar deniable;, occupe, les joury 
precedents, ,de mes fttife deftrs * j'avois 
oublie a quelle condition la belle difpo* 
£>k en mp fe^uit.d'Qne fcmaine de fa 
belle vit. L'aftif & prevayaftt Proveoce 
$vott probable men t eu fes dvftra&tona 
auflSy:ar il n ? avoit pascu plus depirevoy-i 
ance que mol Quand meme la violence 
de mon ardetur m'eut permis la reflexion* 
j'auroiscru, fur-tout apres renvoi prc-» 
, liminaire du nceud de diamans >. ma parole 
equiyalente a une reeette effective. Com*, 
rnent fe figurer que Famour, ce dieuai- 
mable & flatteur, puifie n'etre au fond ' 
qu'un corfaire, qui ne traite d'au<;un$ 
rangonqu'dpeces fonnantes? J'avoisbeai* 
faire, Je ne poovois infpirer une etincelUj 
de mon feu a ma deeffe x mocpe & gla? 
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ces , elle me rcpouffoit prefque : quel- 
ques foupirs lui echappoient-; mais cc 
n'etoient ni ceux de la tendreffe , ni ceux 
de la volupte : j'ctois confterne & con- 
fus : d'un ton timidc , jc me hafardai k 
lui demander quelles caufes fubites & im- 
prevues pouvo'entlui enlever cette char* 
inante gaiete quelle avoit encore a I'O- 
pera.—— Rien, me dh>elle, avec un air 
affez negatif : j'efTayoisderechaufferfon 
ame par l'ardeur des tranfports les plus 
paffiomnes. Froide & immobile*, elle les 
fouffrk , mais n'en partagea aucun ; cha- 
.que moment redoubloit mon embarras , 
&mes regrets : je priai, preffai, conjurai: 
rien nepouvoit difliper le nuage qui etoit 
entre moi & la felicite fupreme dont je 
-cherchois le prognoftic dans fes yeux. 
Mylord , me dit la Belle en me fixant 
avec trifteffe, vous ne tn'aimez pas ; pour- 
quoi feindredes tranfports que Votrecceur 
n'eprbuve point ? J'eus recours aux fer- 
ments les plus forts ; a quoi fervent, dit- 
dfe, ces affurances frivoles? Tons les 
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jours on nous les prodigue , & en xneme 
terns on fe promet de faifir la premiere 
occafion de violer fes folles protcftations. 
AhMylord! Vous etesbien amiable: mais 
le Chevalier Walter m'aimoit avecune ve- 
ritable tendrefle. Malgre les impreffions 
que votre vue a faites fur moi , je ne 
puis me defendre de la reflexion qui me 
portd a le regretter. Si vous faviez avec 
quelle candeur & quelle fimplicite il agif- 
foit ! Qijoique arrive depuis peu de jours 
a Paris , je vous trouve un peu Fran$ois , 
je redoute cette difpofition-la.— Corri- 
# ment done lui dis-je, un peu Francois ? — 
Oui ; ivre de vos perfe&ions, comme eux, 
vous croyez , peut-etre , que votre pof- 
feffion feule paye une femme du foible 
qu'elle a pour vous. Votre figure eft char- 
mante , & vous pourriez vous flatter avec 
plus de juftice , que beaucoup de ces 
Meflieurs •, mais l'experience m'a appris a 
preferer les procedes reels & folides de 
vos compatriotes a tous les charmes de la 
nature ~& de Part que Ton ppurroit m*e- 
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talcr. Je nc compreaois pas aflez la Dc- 
moifelle**; aufli je m'cpuifois en dif- 
cours inutiles, & ne faififTois pas le point 
effentiel : Fhumeur d'etre fi mal com- 
prife deconcerta tout-a-fait la belle ; elle 
prit un pretexte pour fortir, & me laiflant 
avec Sophie, qui venoit d'entrer, elle fe 
remit prcbablement fur cclle-ci, du foia 
d'inftruire ma jeunefle & ma fimplicite. 
- La femme-de-chambre favorite m*e- 
claircit fans beaucoup de U 90ns, des re- 
ticences &des fci upuks auxquels je n'en- 
tendois rien : voulez-vcus que je vous 
parlefranchement, Mylord, medit-elle? 
Mademoifelle eft une fille prevoyante & 
folide ; Texperience lui a infpire Tefprit 
de precaution : on fait ici comment vous 
en avez agi avec Mademoifelle *****. 
nous pouvons, fans nous flatter, porter 
nos pretentions aula haut qu'elle : il va 
de notre honneur de les foutenir. M& 
Maitrefle n'a point de mere pour ftipuler 
fes intcrets \ pour moi je prevois que vos 
conventions n'auront pas ete rempiies. 
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Comme ma Maitreffe eft de parole, elte 
a de furieux fcrupules toutes les fois 
qu'ora lui en manque. — Mais, repliquai- 
je avec promptitude, j*ai attendu le mo- 
ment du depart de Sire Walter ; & Pro* 
vence. . . —Ah ! Mylord, Provence a ou- 
blie le principal ; il avoit parle a Madame 
du fecond voyage qui auroit leve toutc 
difficulte. Ces mots furent pour moi un 
coup de lumiere , il m'eclaira fur le fcru- 
pule de Mademoifelle ** : j'avois encore 
le .remedie dans mon porte-feuille : en Yy 
allant chercher , je fus effraye de voir 
combien il avoit perdu de fon poids & 
de fa fiibftance. Quoique mon caradtere 
n'ait jamais ete acceflible a aucun motif 
d'interet, &quecelui-ci n'ait jamais ba- 
lance aucune de mes paffions, je crois 
que , fi je n'avois point apperpu le titre 
de mes trefors d'Efpagne, fur lequel j'a- 
vois hypotheque Pindemnite de toutes mes 
folks largefles , je Paurais referme fans 
avoir le courage d'en tirer Pantidote aux 
fluctuations de ma nouvelle maitrefie. On 

fait 
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lait qu'il devoit etre de mille louis d'orj^ 
iries finances etoient fi baffes , qu'eh deux 
ou trbis ordpnnances de cette force , j'au- 
rois- ete au bout de toutes les recettes 
qui font eelorre Tampur des Arraides des* 
foyers. * 

La foubrette , fans perdre de terns , 
courut r6parer mon oubli : la maitreflfc 
reparut prefque auffi-t&b Quelle rncta- . 
motphofe! Son front, etoit ferein & ra~ 
dieux , fon regard tendre , fa cornplai- > 
fenceexceffive : neanmoins mon bonheur* 
fut remifs au lendemain ; ma Divlftitel at- : 
tcndrie m'allegaa avec regret des raifona 
f aites pouf etre refpe&ees. Force de eeder 
a fa delicateffe , je fentis attifer rnes defirs : , 
mais il fallut ceder. ; > 
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ONZIEME JOURNEE. 

* Nowuelle fottife , dont on verra Us confe* 
queue ts. Qu'il en coute peur apprtndrc 
les idles maniens. Efperance trompe. 

I j a privation irricoit mes feux. J'avois 
touchc de fi pres au bonheur que j'avois 
cru faifir des le premier inftant de notre 
tete-a-tete 5 mail il m'etoit echappe com- 
me l'eau des levres de Tan tale. Je pafiai 
une nuit impatiente , & la tete me tour*- 
noit fi fort a l'inftant de mon revert, que, 
pour retnporter unc viftoire prompte & 
infaillible,je me determinai a'un furcroit 
de liberalites auxquelles la belle ne pour- 
roit jamais refifter. A Pinftant memej'en- 
voyai cherfher uff bijoiitier. Un de mes 
valets de louage qui devinoit probable- 
ment la deftination de Templette que j'al- 
)ois faire , offrit de m'amener Monfteur 
CrochUj celui de MadcmoifeUe **. J'y 
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confentis. Au bout de quelques minutes , 
i\ arriva chez moi & m'etala tine deuaaine 
d'ecrius 6blouiffans> 

< J'etois ^n fufpens pour le choix , le 
Dofteur furvint a prtfpos pfcur me deci- 
der Myiord , me dk le marcfaand ,- j'ai 
Wen quelque chofc d'occafion ; c*eft dt* 
beau & vous aurez cfcla A grand compte* 
11 tira alors de & poche , un collier que 
nous admirames. II y tnk le modefte prix 
de douze-mille litres % en verke, pour- 
fuivitil , e'eft pour ricn. Mon ami le M6- 
decin affe&a d'examinef ce bijou , avec 
I'attemion icrupuleufe d*un connoifieur. 
11 dffierta fur chaqne diatom II faut con- 
vtnit , dfc il > que cela n'eft pas cher* 
Cinq-cents louis a titer de mon porte-feu* 
ille , cela commei^oit a m'embarrafler : 
je ne pouvois cependant refifter au defir 
tie me fignaler dans cette grandeoccafion. 
Je rirai le Dofteur de t6te pour lui com . 
riwniquer mon embarras. Boh , bon ! me 
repondtt-il fort haut, c-eft une bagatelle j 
il ne faut pas , Mylord , que cela vout 



antta) rMonfitwtCtfochu *ft At ones amis-; 
4'*iUwf s ,. it ftft hooanie. d'asctMnmoder 
ment. Si le bijou vw>a comrtejat * il & 
^Qo^ifjo^a: tie.tyope biJlct-rCwim^nt , 
J^ylosd/ tfeprit le bijoufjft; hpnnete £p 
jpoli ,; tovp mon fonds eft a vos :qrdre& 
*$ ces dianwns vous font pkifir , je fi'<e* 
^^aip^^it^oin^ a, prendre le* arr angemetts 
<que *oifcjug£r« | propDs- Tan* d'fcon*- 
*}ftes£ & cte OQni^P^ *n!i&ttf difoieotjufr 
qu'au moindrc ftvf^ii < 9ftr Monfieur 
•CWobn '* •&** fans jmnfc* feirfemenc qu^ua 
: fi : g^lajitlidnlme f^t^pabiede me terfa*#* 
j6 fe:priai de pQi?cer^i:mei5ae kadiamatife 

jfwrftf , ; $$$ fcitf i; ! apyrous ay e* I4 bom* 
4e toe&ire.im .p©ti t-mat ctejeconnoiffanee, 
jli tra$* aluffi^ff iri* btWcj: dc U valour , 
&jskfigMi> r-j . 

.r v JLfor akto Jv»f>it«* trompsr la vigilance 
4P;I53W%^ -a y^iwre les rigueurs de 
&r£!fc !§ws*la forme de <:e metal tout- 
pjjjflwt > il peftfrsaj^iqu^ d»« la toujr 
*^^y& Q&«Ue qs^ enfermee. Jxs d» f 
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ifansrn'opcferic p^s de moindm mikdtesi 
Accablee de me prfieni ; la belle **&r 
Voir, & fon tour , la plus vivq impatience 
de couronner des- «5brts auffi judicfeu£ 
pour lui plalre. Monfieur Crochu s'ac- " 
quitta en homme eloquent de fes remer* 
eifnens , & m'affura <\\k ma vifite etdit 
attendue arec impatience. J'jr volai -ert 
frac. Que vous etes gafant , me dit la , 
Princefle , en me voyaht entrer ! Non v 
enverite,- My lord, on n'y fautok-tenfc, 
Je reponiiis , ellcrepliqUa* Le le&eu* 1 ft 
hate d'avance de deviner tfffue *de ttta£ 
fcene ; mais il fe trompe. L'ad&ite feL 
rneHc jouok bien fon r6fe' & if en etoit p& 
& fon coup d'eflai. EHe fuc ihterrompu* 
a point nomm£. Elle fe hatade me ifire*? 
tin auffi beau jour doit etre termiriepia* 
Und fete; ce fdir je vous attends , je <reu* 
vous couronner en prefence de tous vofc • 
rivaux. II ifaut nous feparer, on vient. 
Mdrienchahterefle m6 reconduifit jufqu'a 
i'-artti^chambre , o& j'achevai de mVniv- 
rcf , en baifant la belie main , &enpui- 

Kiij 
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fmnt dans fes f regards le trait lc phi* viftfe 
famour & de I? folic 

J<5 m'habillai; je fus diner avcc kpoc- 
tcur chez lc Baron de *** , celui done 
Its vaftes conceptions m'avoient donne 
occafion de faire la bonne affaire quijn'en? 
hardiffoit a yuider mon porte-feuille* De- 
)* > j<? fus m'etaler i TOpera , d'ofc, plus 
leger & plus brillant que Zephir, je volai 
aupres de Flore qui m'attendok pour me 
trouipnner; II etoit pres de dix heures* 
quand j'entrai chcz Maderriqifclle **, 
Quelle cohue ! quel fracas ! quarante car* 
. Toffes barroient fa pqrte, I^es cochers fu- 
moknt ibus la vo6te d'entree* Une iioule 
de laquais fepreffoientdans fes anti-cham- 
bresj cinq u ante pe tits- malt res elegans, 
&autantdcNymphesadorabksfolatroient 
dans les appartemens. Les yeux de tant 
d'heureux mortels fe tournerent fur un feul - 
Les hommes,parreursregardsjaloux f fern** 
tbloientenyier fon bonheur, & les females 
en artendre un coujp-dteil. , Ce mertej 
fortune, e'etoit moi \ G?la,va)^it f jen ve» 
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viirite, plus que je n'en pouvois donncr. 
O mon porte-feuille ! que n'etiez-vous 
encore pkin ? Je 1 vous aurois bien vftfc lr- 
vre en echange d*un moment auffi flat- 
teur. , 

Le bal commenja. On me le fit ouvrrr 
^avec la maitrefle du logis. Des elogesper- 
iides retentiflbient a mes oreilles. C'eft r 
difoit-on , i'Amour qui danfe avecla plus 
.belle des trois Graces. Qu'on fe figure 
cinquante jeunes fran^oisperfifflant fur cq 
ton-4a un pauvre here, roide 8p con- 
tract , que la magnificence de fori accou* 
trement rend encoreplus ridicule, &dont 
ia vaniteftupide prend tout celapour ar- 
gent comptant. J'etois choye, en tourer y 
earefft... Hommes, femmesv tout le 
monde s'en meloit a Tenvk A minuit un 
ambigu furperbe fut fervi. La danfe re<- 
pritenfuite. Tandisqu'une partiedescon*- 
yives prenoit ceplaifir, une autre s'ega* 
§t>itdansdes appartemens ouverts expres 
&.6clairfe precifettfent au point qui con- 
Tenoit aux fcenes diverfes qui pouvpien*. 

Ki* 
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s'y pafier. D'un autre cote on ouvrit on 

jeu confiderable L Deux Marquis & im 

Chevalier de Make me provoquerent a 

y tenter fortune -, ils etoient fi engageans 

& fi adroits , que je ne pus refifter. Le 

- fort, jaloux fans dome des faveurs que 

m'alloit prodiguer Pamour , avpit refold 

de faire evanouir ma felicite oq au moins 

d'cn temperer l'exces par lcs rigueurs les 

plus cruelles. Les Dieujc de l'Enfcrfans 

douteconfpirerent aveqluia m'egarer. J'&. 

toislivre a un delire plus violent encore que 

i?elui que Tivrefle avoit pu excufer chex 

.fcMajor Saggs ; en moins de deux heures 

k porte-feuille infortune avoit coraplet. 

tement fait le faut, & il n'y reftok plu$ 

que lcs efperances del'Efpagne. Amour \ 

Amour! tu n'es done pas le plus puif- 

fant dcs-Dieux ? J'eprouvai alors unerase, 

que toutesks douceurs etoientincapables 

de calmer. En vain tes myrthes s'offroient 

h mes regards , mes fens glaces etoient im 

feafiblesa tes plus charmantesefperanices* 

f e qui etoit plus fatal encore , c*eft que 
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l'enormite de ih& pefte commenfoit a 

tranfpirer. Deja les yeux qui s'etoient 

freunis pour me c6nte'mpler , fe detour- 

noient avec indifference. Les moins inhu- 

inains fe bornoient a me plaindre tran- 

quikment; ma perfide maitrefle ■> occUpee 

S recueillit* les profits d'une bouillotte* 

fembloitignorermon malheurous'enem- 

barraflbit peu. Je reflechis fur un chan* 

gementaufli rapide; fombre & penfif d'a- 

bord,'bientot la crainte de devenir fu- 

rieux, me fit hater ma fortie d'un lieu ou 

j'avois vu, en entrant, FOlympe; mais 

qui ne m'offroit plus que Penfer & toutes 

fes horreurs. Je paflai par des anticham- 

bres inondees par l'ivrefle degofttante de 

Valets endormis, & fus me precipiterdanar 

mori carrofTe. J'ordonnai brofquement a 

mon cocher interdit , de me mener a 

Ph6tel. 

Provence n'avoit e\i garde de m'atten- 
dre. II fe leva pour memettre au lit. Mon 
Dicu! Mylord, S'&f ia-t-il Je vous croyoisr 

Kv 
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dans les bras de la plus t>cllc femme de- 
Paris. Je vous revois. pale*, defait, Ycei\ 
egare & farouche.~ Moiificur Provence, 
lui dis je d'une voix fombre v vos com- 
patnotes font de grands efcrocs. — Myr 
ford,, il y a de mal honnetes gens par- 
tout.— — pai le malheur de n'en point 
rencontrer d'autres. — C'eft que les gens, 
de bien fe font chercher , & que ceux 
qui ne le font pas, viennent au devant de 
nous. Ce trait de morale me furprit dans 
la bouche de Pagent de mes plaifirs. Je 
ne farois-pas que les vices des fubalternes 
tiennent a leur dependence, & qu'ils font 
ordinairement ce que nous fommes nous- 
memes. II faut, Mylord, ajouta-t-iI» 
prendre un peu de repos: fi demain vous. 
daignez me detailler le malheurquivous 
aigrit, j'en chercherai le remede. Je la 
regardai de traverse fes reflexions me pa- 
rurerit Impertinentes & deplacees. Je me 
couchaidans unfilence morne& ftupide. 
Quand mesrideaux furent fcrmes^ les re- 
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grets & l'inquietude vinrent m'affaillir. 
Mon imagination chercha des rcflburces 
pour le prefent. L,es mines ne m'offroient 
qu'un dedommagement eloigne. Enfinje 
m'effbrfois de me raflurer for Tefpoir des 
bons offices du cher Dofteur. Cette il- 
JuCon m'aida a donner encore un foupir 
a * * Je revenois fur mon premier em- 
portement, & je taxar ma fortie de foi^ 
blefie. Apres d'auffi bonnes reflexions, je* 
cherchai le fommeil. II fuyoit, & ce ne 
fut qu'au moment oft le jouralloit pa- 
roitre qu'il daigna me fermer les yeux. 



m 



Kit 



*i&8 La ^vinzaine 



DOUZIEME JOURNEE. 

» i 

Prudtnce du DcEIeur. Retraite a Utquettt 
faurois du triattendre* 






e faag-froid du reyeil m'dffrit, dans 
toute ion h^rreur, la verite dc tout cc 
qui s'etoit pafle ; ces hommes charm an s , 
ces femmes feduifantes ne furc/u plus a 
mes yeux que d'imprudens filoux & d'in* 
dignescourtjfanncs. En vain je m'efforfois 
de leur rcndre le vernis qui m'avbit d'a- 
bord feduit, Mon cruel defaftre maitri- 
fant ma penfee, Pillufion fuyoit loin de 
moi, je voyois toute leur turpitude & 
toute ma fottife. 

Je mandai le D.o&eur ', il n'avoit point 
ete dc la 'fete, je rejetai mon malheur 
fur fon abfence, j'attendois fes confeils& 
fes confolations. II vint.— Ah ! mon cher 
ami, lui dis-je, je fuis perdu ! Mon porte- 
feuillc.Quoi! dit-il, ileft vuide? ~Ici 
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il perdit la parole , fans me repohdse ; 
fon viiage fe glaja & fes yeux fe colle- 
rent fur le parquet. Commeil gardoit un 
profond filence, je ne f^ais, ajoutai-je, 
oii donner de la tete.— — My lord , me 
<Jit-il , cela eft bien malheureux.~Eh \ 
bien , mon cher Docteur ^ j'ai befoin de 
vos consuls, & de votre affiftance.— 
Vous m'interdiflez tout a fait ; mais G * # 
votre banquier . . . Je fuis bien au defef- 
pojr que les credits que vous venez d'e- 
puifer fi malheureufement, n'aient pas ete 
fur * *. Nous, futpes interrompus par 
une lettre .qu'on m'apporta. J'y vis en 
Anglois, ce quifuit. 

" Mori affli&ion eft extreme, Mylord : 
„ j'aieubien du regret que vous vous foyez 
„ eclipfe brufquement hier de chezmoi^ 
„ tout confidere cependant, cela n*eft pas 
„ fi malheureux : vous auriez ete temoin 
„ d'un affront que je viens de recevoir, 
9 > & Votre prefence n'auroit fervi qu'a le 



230 La Sip j n z aTne 

rendrc plus fenfiblc. A ! My lord, que 
cc pays-ci eft encore elcrigne de la* 
li'berte qti*on a dans Ie votre. Imagi- 
] nez~vous qu'a mon lever on m'a fait 
une querelle de mon bal & du jeu que 
j'ai* fouffert chez moi. Permett« que' 
» je vous dife que votre imprudente m'ar 
' en partie attire est eclat ; vous etes fur 
la lifte de ceux qu'on fuppofe avoir a 
fe plaindre j vous favez cependant 
qu'bn n'y a contraint perfonne. Con- 
cevez-vous, MylordV quelle horreur 
„ pour une fernnie comme moi.,* d'etre^ 
,', feprimandee: Je vpus en' conjure, ne 
„ venez pas aujourcPhuii &c J V 

. J*ai en grande partie oublie cette belle 
epitre* je viens d*fcn domier au nioins 
refprit & Je precis.. J'aurois honte de tran£- 
mettre la reponfe que j'y fis. Je dirai feu- 
fcmenf qu*elle etoit analogue a ma cre- 
dulite & I lafaeilfte malheureufe qui m'a T 
voitentraine,. pour ne rien diredeplus* 
de foibleffe en foiblefle* 



c 
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'Jc^rtvoyai par uh de mcs gens. Ii 
trouya-la Dame delogee: en fcrtant'du 
bal * elle &ok* motftce c^ans le carrofle du 
Marquis de **, apfes leconge que je 
venpis de recevoip > U*i pottier maUaa 
droit & peu ftyle, encore plein des. £u+ 
mees du vin avale la veille, fit cet aveu 
a mon meffager* & eekn-ci me rapporta 
la chofe fans deguifement. 

Ruine au jeu , trahi ou plutdt joue 
pour la feconde fois par F amour , que Tor* 
juge de ma colere. II ne me reftoit plus 
la moindre illufion pour me diftraire, & 
le bandeau qui auroit du tomber de mes 
yeux, en etoit arrache ayec force 

Le Dofteur av.ee qui Ton a vu mon^ 
eritretien interrompu par la lettre que je 
viens de rapporter, s'etoit eclipfe aflea. 
leftement de chez mol, pendant que j*a- 
vois fait la reponfe. Je le demandai, ea- 
rn' apprit qu*il etoir forti de ThStel; j'en- 
voyai chez lui, l'on me fit dire qu'il n'y 

etoit pas. O ipon porte-feuille epuife * 



i 
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commc^vofcsrxhangiez.lesetrejg'? Livt£ a 
moi-meme, jc paffai lc rcfte du jtfUr dans 
lc9 plus cruelles perpkxices , fcc je m'e- 
puHai jcn vakis^ projets , pour vaintre fcs 
calamites que ic * deft in offfok & mei 
yeux* 
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TREIZIEME JOURNEE. 

Surer (At inattendu de malbeurs. Difgrdce 
amere. Cohfolation. Rencontre fingu*, 
Here. . . 

A'' '•'' . - 

p r e s tous les malheure que je ve* 

nok d'eprouvei- pendant doufce jours de 
(Sjour dans -cette Capitaie, je ne devbis 
point m'attendre que le fort irfexk referve 
pour le treizieme, des dHgraces plus ac- 
cabkntes encore mrllafois. \\ n'avoit en- 
core fait que preluder. Apres avoir reuni 
tout cfc qui pouvok fecrettement humiliex* 
ma vanite & punir mon imprudence, il me 
preparokles honteufes douleurvs & le plus, 
fletrifikht de tous les affronts ; j'avots pafl? 
la nuit, agitc par une facheufe infomnie; 
Vers le matin, j'eprouvai dfes fouffrance$ 
aigues ; elles etoient locales. Je ne pus 
me meprendre 3 leur caufe, & jc m'ea 
apperjus *ivec bflroi* . • Voyageur jeune 6c 



imprudent % fans daqte vous m'entende2 i 
pour peu qu'on faflc de connoiflfrnces £ 
FOpera, fur-tout fi vos liaifons y font 
etc formees par gens dont Petat ne do— 
tnande que plaies & boffes - 9 vous n'avea 
gueres pu echapper a de femblables ac* 
cidens. Mon fang, mis en fermentation par 
cette trifte decouverte, s'aigriffoit encore 
par les reflexions dont elle m?ac<abla. Je 
yerfois des larmea de confufion & de rage 
& merappelois, avec horreur, i'execrablc 

****** J'ctoi&^infi plongc dans l'abiiue 
que creufoient fous tnea -pas le repentif , 
la honte & le defefpoir, quand on m'an*- 
nonfa M. Crochu, cet bonnete marchan'd 
qui m'avoit fait credit pour le collier que 
j'avofc envoye & la perfide * •. 
, Mylord> me dit-il d'uxx ton benin, je 
Viens recevoir le montant du billet qua 
vous tn'avez fait* » Jefusetonne d'un<em« 
preflement auffi peu attendu. Comment f 
lui dis-je d'une voix interdite & palHFanfr 
commeuacoupabfe. LebijoiJtier obferva 
cc mouvement, <?ui, Mylord^ pourfui- 
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vit-rl roidiffantun peu.lt) ton. Je vicna 
d'apprcndre -que vous rctournez en An- 
gle&errev Je fuis perfuadeq'ue vous n'a- 
vez pu avoir Y intention de partir fans me 
fatisfaire* Je fuis venu;~Moi , partir i 
il n'y a point d*apparencc. — Oui^ My- 
lord, j'en ari ^De.mforme bier au £>ir de 
bonne part. J^imeme cru qu'il etoitpru^ 
dent, t ant on a ajoute de circonftance* 
a la oaanipre dant vojrc projet m'a ete 
#n nonce, de me ^ poor voir a tout evene- 
meat ; nuis av»ec an <horame corame vous* 
j'aurois des rc^xcQ-ches a me faire 3 fi je 
n'en agiflbis pas bien. , La fentence que 
^*ai obtenue , ne fera qu*une precau-? 
tion.de fofriial»ite, parce-que je fuis sur 
qu'il: eft [fort eloigne de voire peniee* 
demeiaifeaucun tort, Votre depart clan-* 
deftin eft une chimere qui apparti«nt ^ 
l'imagmatbp de eeux qui font venus 
pnfea donaer avis. . II eft : «^-p9fl*bJe. ; qu$ 
Y(0Us * zyzz. #os> r#fon& :ppur ;pre£ip\te$ 
«ftt^.retpur ^che? Sfi^^I^Ofi.livsir.rjiir 
ttW»^*<WBortcr;b Jbicn dUy? . £$uv*ft 
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marchand. A-diaqUe ffibt-qpe proferdi£ 
mon tnquiet& preCafutkmne creancier 4. 
je tombois de mon'haucv L*indigriatio» 
que devoit m'infpirer un precede auffi t>f- 
fenfent, focceda a la fuf prife. Les circon£* 
tances etoient- bien affezitfiperieufes pour 
me forcer a mettreun frein 11 ma colere * 
excite- par tous les matik : & fes affronts 
qui pleuVoieftt furmoi a 'larfois, j'oubliois^ 
quel'homnae qui doit, : a- thhth g&gtfsi 
libertc , en vers celui dontil s*eftr rendu Id 
debiteur; lafchani la bride a tout moii 
depit* je makfiitehimj^^emmentcyiui 
au pouvoir <le qui je m*etoii K*r6. II i^e- 
pondit a mes vaines injures par des me- 
naces qiffl ne tarda point d'effe&uciv Le 
bouilkht Provence 5 ndn moins irHte que 
moi, le fit fortir arec 'violence de mon 
ippirtementv l ■? , -' : - i 
« Diftis' la lutte que le cofere M. Crbchu 
av<nteue-en fortant^il-ecok echdppf? uri 
feillec de fa poche : un-de ifoes gens Pa* 
voitramafie i & leremk fiirfe champ ehtr£ 
Hies mains-: • jeTotlvris : quels carfe&erc* 



fFapperenifaudainraes y$ux. Jemehatai 
4$ lire,/* Lcs obligations que je vous ai 9 
49 Mooficur > & Intelligence qui doit re- 
^ gijer eqtre rous, me forcenta vous dire 
„ qu'hier au foir le pf tit fat s'eft mine 
4i cltt^ wU il eft ibrxi furicux & egar^ 
„ . JnfaiU^kmm U rcpremrira la route de 
$,',fon payp, fans dire garre. Ce n'cft pas 
^ a!Jez<iuej^nfQisd«barrafCe,ilfauten^ 
^., core q^ie, ypu& foyez iafcisfoit. .Le trou . 
„ que fit a la liane fon cooapatriote, ily 
^- a deux mois, doit vous fervir de k* 
n fon; prenez vqs precautions a terns* 
,,* Pourmoi,je forsdelaville avec le petit 
/, Marquis; a noire retour,. nous-arram- 
p* gerohs nos petites affaires. Brulez-ceci"* 
> L'epouvanje & Thorreur firent tomber 
je papier de ma main. LesFuries de l'enfer 
elles-memes , n'auroient point egale les 
tr^fporijs de man caurroux. 11 etoit fi 
violent , que j'etois pres d-y faceomber. 
J'envoyaix^rehq- Je Do&eur * on vint 
me redire qu a il etoit auffi aUe a la cam- 
f>*8$£.> r q^ ? U y pafleroit ttojs jours aupre? 
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d'un malade. Un Malade ! m'ecriai-je * 
c'eft le ieul, c'eft le premier depuis moa 
fejonr a Paris ; je pcrce ce oiyftere d'ini- 
quk£. Le fcelerat partage avec les autres I 
Je n*eus poihtia force d*en dire d'a vantage; 
Peffroi de tant de perfidies me pkmgea 
pour deux heures entieres > dans une crife 
qxrtl ieroit difficile d'exprimer. Rendu k 
moUmeme, je combois dans d'autres per- 
plexites. Mon imagination me pcignoit 
tous les fuppots de la Juftice fiirprife pat* 
i& cohiie des fceterats qui ni'avoient en- 
traine dans cet abime. 
1 II n*y avoit pas un inftant & perdre, & 
il etoit terns d'agir. J*envoyai chercher 
1'implacable creancier, & lui fis dire qu*il 
pouvoit venir recevoir fon paiement. 
"Mon emiffaire le trouva peu difpofe I 
revenir chez moi- Enfin Tfcfpoir de tou- 
cher dueomptant, le fit revenir furfespasv 
Je fais , Mohfieur, lui dis-je en- le roj^ 
«nt , que les feelerats qui m'ont depo&il* 
it , peuvent feuls vous infpirer les allaN 
mei qui vous portent a me des hdhoreri 
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rtiais n'importe : il faut les diffiper. J'ai 
tin effet d'une valeur confiderable, je vais 
fc remettre entre vos mains , pour vou* 
fervir de gage, jufqu'au moment oil je 
me ferai acquitte. Mylord , me repondit- 
il , malgre les traitemens dont j'ai a me 
plaindre & le befoin preflantquej'ai d'ar- 
gent, je ferois encore charm6 de vous 
£tre utile , & je me preterai a tout ce 
qui fera raifonnable. Ah bien ! Monfieur, 
lui repliquaUje , fi dans un mois vous 
n'etes pas fatisfait, PefFet eft a vous.. Oh ! 
Mylord , je ne demande que mon du avec 
les interets, comme de raifon. Loin dt 
moi toutes ces ames dures & fans conf- 
cience , qui fe font nantir de gages tri- 
ples & quadruples-, & auquart-d'heurede 
Pecheance fonne, les confifquent a leur 
profit. Je tirai alors de mon porte-ftuille 
la precieufe a&ion dans les mines j tenez 
Monfieur , lui dis-je, voila votre caution, 
Apres l'avoir parcourue des yeux , eft- 
ce la, me dit-il froidement , tout ce que 
vous avez a me donner } — Comment 
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tout ! Cet effet me co&te trois-mille louii 
d'or,& vous nerauriez pas pour cinq-mille 
fur la place. II fourit avec pitie. pen ai^ 
Mylord , de pareils a vous vendre a 
quinze-cents livres, & dans huit joura 
on fera fort heureux de s'en debarrefler 
pour rien. Adieu, Mylord, je vous baife 
les mains , mon terns m'eft pr«cieux. Si* 
Votre argent eft pret, envoyez-lechezmoi 
avant uhe heure fonnee, II fortit, Jereftai 
interdit, plus furieux encore qu'aupara-* 
yant ; mon defefpoir me rendoit ftupklc 
& m'otoit la faculty de penfer., Effraye 
cfe finutilite. d'un aufli grand facrifice* 
j'attendois mon malheurenfilence,& avec 
urie infenfibilite feroce. 
* 11 y avoit peu de minutes que FJaeurc 
Ifatale avoit frappe, quand on Vint cn'ar- 
reter, de par le Roi. La foudre tombeet 
& mes piedsn'auroit pas fait un effet plus 
terribte. A la vue des recors qui m'en- 
vironnoient, je rugis comme un lion. J'c- 

cumois, & les larmes inonderent mon vi- 

> »«■■■% 

iage. II fallut "marcher, Je fus mene au 
- "" m '■ * * * For- 
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ForJ'Eveque avec Provence. Arriv* 
' dans ce fejour dont l'homur etpit fi nou- 
velle pour moi, je fcntis une fueur froid$ 
s'etendre' fur tous mes membres j la rue 
des monftres qui fe prefentoient a me$ 
regards, le bruit de vingt guichets que 
J'on- ouvrit fucceffivement ayec fracas* 
mc caufoient d'horribles treflaiUemens* 
JEntre deux haies de prifonniers que la cu- 
xiofite amenoit fur mes pas, je traverfoi 
plufieurs parties de cette effrayante de- 
meure. Parvenu a un reduit fomhre quVw* 
jn'annonfa m'etre deftine, je pie. jctai, 
#u plutot, je tombai fans force & pret- 
-que fans jfentiment fur le grabat depouill£ 
jqu'il ©ffrit a mes regards* j'y fanglotai 
jufqtfau foir, fans avoir la force de fa- 
pondre aux confolations que le d,6\o\6 
Provence employoit pour relever un 
pcu mon courage. J'avois refyfe toutp. 
jiourriture; j'ctois fi abbatu, que* ft l«p 
*louleurs cuifentes qui vengpoicpti^ r 'l£i 
moeurs & la pudeur outrfigees, . .ne ntop 
votent de terns en terns rappele une iea- 

L 
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timent penible de mon odieufe exiftence; 
mon aneantiffement auroit cte fembkWe i 
cclui de la mort. 

. Vers ks fix heures du foir, rhombic 
bruit des clefs interrompit encore le filcnce 
qui regne fous ks voutes lugubree de. 
<5et affreux fejourj on.ouvrit ma porte, 
Quelle honte & quelle confufion ! c'etoient 
le Chevalier* *& Bouillac. Aleurafpea,je 
Wie detourriai avec precipitation, & de mes 
mains; je tachois de caeher mon vifage, 
feu les pleurs couloient avec une double 
•violence j mon ame dechiree etoit prete 
a m'abandonner. D'ou vient cette defo- 
lation ? me dit tendrement le Chevalier **: 
•nous fommes yos amis, nous venons ici 
ieuldnent pour vous fervir, Le bruit de 
raffforit- que vous avez efluye, eft par- 
venu jufqu'a nous, nous n'arons pas ba- 
lance un moment i fakes nous la grace,.. 
<Mylord, .d'acceptef nos bons. offices,. en 
f cchange de la confiance que nous vous 
derriandons. . J'ai amene Bouillac^ avec 
jnoi, pirce <pie jefujs sfir que fop boa 
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fcceur emploiera pour vous fon a&ivite 
accoutumee. Je relevai alors for eux mes 
triftes regards; un motivement d'atten- 
driffement & de reconnoiflance n^e fit 
feifir la main du Chevdlier * * 5 mais la 
honte venant.rn'afFaHlir auflitot, je retom- 
i>ai dans ma premiere pofture. Courage, 
union cher^ ami, rtie » dit celui-cii 6n 
peut etre jeune & avoir fait quelques fcU 
lies : mais il fout 4buffrir que nos : amii 
♦nous en tire»t. "Expliquez-vous franche- 
: -meet, nous ne potivohs rien faire fans 
xela. Soukg6 u& peu par ces parties, je 
'iwrouvai la force de leiir expofeiy en fan* 
•glotantj les caufes & les clrconftancefc 
xie ma detreffe. Iln'y a p'afc 1&, Mylord, 
de quoi fe defolef , reprit Bouillac. Nous 
-re^iettrdns a un autre terns les reflexions 
que tout ceci pourroit fair£ haitre, * II s'£- 
•git de vous retirer de cette trifte demeiire, 
il faut inftrufre votre banquier de vos be- 
•foins. L'Spuifement preciprte des brMits 
que vous aviez fur lui,. peut ~etre repare 
par- 4a confiance qu'il pourra nous 
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recorder: je fuis force a remettrc vett* 
fortie £ demain matin* id faut du mou* 
vous procurer, pour ce foir^ tout le feu* 
lagemeot & toutes les douceurs qu*U e$ 
poflible dt raffrmbler a la hate dan& tm 
lieu commc eelui-ci. Prcnez courage* je 
fbrs pour travatller a y abregcr votrc fis- 
jour; il me laifla avec Bouiflac, dpnt L'*r 
nnrie tendre & jftdulgente raofceva de cal- 
mer mon defefpoir, & par des deflexions 
plus caimes, me fttepara a. reparer des 
faiites dont je rougiifeis bica fineeremettt. 
Le Coacierge ae tardu poiftt a me fair* 
paffer daas vac diamtee pJhls detente & 
plu3 commode, Apsis fffavoir &it prendre 
quekjues Hgers aliriaens, le Chevalier**, 
baigne des larmes ^ue me faifek repaadre 
Ja reconnoiffance, me ^ju kt a lea yeux hu* 
mides.. 

Je commen^ois a refpirer un peu * fern- 
liable a un roalheu*eux qp'dji mnt de 
tirer d'un fleuve profond . & cprtonfcip- 
pelle par degres a la vie, en le debarraA 
Anc du fluide qui Je ftiffoqueir, mon tine 



- A N G L I S E. 545 
Comtnetif ok a furnstger a fes doulcurs. . jt 
fn'afibupiflbis dc fariguc, malgr3 les fou'f- 
frances aigues qui affligeoient le corps. 

* Apres que le cahne fut reyenu dansmon 
<rfprit, je me ferois liVre au fommeil> fi Pro-: 
voice nc m*efit annonee U vifite de deux 
prifbimiers qui demandoieKt avcc emprefife- 
ment k me voir. C*£toient Mylord M... 
& M. P..., il eut a peiiie le terns de me 
aire fcurs noms: fans attendre ma repdnf* 
9s entrerent prefqu' auflit6t que lui. Eh J 
feien, mon cher compatriote, me dit My- 
iord M..., par quelle aventure malheu- 
feu& vous trouyez-yous done. dajn§ notre 
compagnie ? Quant a mqi, je fuis le 

. doyen de la maifon; en verite, j'y. fuis 
devenu philofophe comme Sendque : pour 
tm fagc, le bonheur eft par r tour. Jevia 
content comme un Roi, & narguant les 
frippons <jur m'y ont fait mettre, je fui$ 
refofa dy pafler plufot un fiecje, quqde. 
Hcher une obole. Pour, te pauvre P*.., fon 

1 jftol'ciftne n'eft point encore d*une t?empe 
& k fsdre uaOfyinpe de ce Caucafemaudit. 

Luj 
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Jl s'ylamente de terns en terns': m*lft 
Iorfqu'il fait Fenfant, avec de bon vin, do 
punch & quelqwes nymphes Joiies, qui 
yiennent nous aider.- a philofopher,. jc le 
femets dans le bon train, & il apprendi 
braver le malheur. , pecoutois avec furprife 
un diicours qui devoit me paroitre apfli 
extraordinaire dans la bouche de cekiiqui 
parloit. Sans me. donner le terns dcrelpon-: 
dre: cejour, reprit-il, eft un jour de fete 
pour nous ; il 4 faudra, s'il vpus plait, vous 
egayer. La trifbefie n'a jamais tenu devant 
rnoi \ vaus feriez l<e premier a qui mes coo^ 
% feijs & raon exemple n'aproient pu .pv^ 
yenir a infpirer tout a la fois i'immobilit^ 
d'ame d'Epi&ste ,& la -gaiete . de Demo- 
crite. Venez* mon cher Mylordj- je yai% 
yous faire voir quelques phfljpfoplxes dp 
tw>n ecole * il y acici i^ombceufe .& bonne 
compagnie, fc &. beaucoup , de. ,gens : plu$ 
JuNinetes que ceux «qui le$ y iwienne^ 7 
Je vo^ilus m'ekcufpr, n*ai's il n'y $uf 
pas mbygri.. je me.laifTai. dpnc sptrainqi 
4aiu* Ji'apjparitem^t de. j^loc^ M^* : f$ 



V 
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trotivaf ua trcs-bon fouper * &■ Mlifie des 
citoyens du For-1'Eyeque. Je ne pouyois 
faire qu'une- trifle figure a ce banquet* 
On fit de vaini efforts pour me tirer'de 
ma taciturnity * il regrie un ufage parmt^ 
nous, die Mylord M,.., a la fin divrepas, 
e'eft que t6ut nouveau vemt-rfous fafle 
tine confeffion candide des caufcs qui nous 
procurent ic plaifir de le voir* -Pour l'en- 
couragcr, chacun, a la ronde,lui fait 1'hifc 
toire veridique de fes difgraces ; c^ft ; j^r 
oe pi^micr aareuque nous rtotfs- cohnaif- 
fons kj$ uns les atitr*s : ainfc) nton-Aet 
Mylord,* preparez-vous a faire- le 'VMr^ 
voici le mien. , •• " 

Des filles, duvki, d*rjeu> d(&frippGns/ 
des fikux en rab&t & fti pfturitetyftif-* 
tout un 'Medecin que nos compatriotei 
dteht fou vent : en • ptfref He matfirfr, • erififl 
iftes proves fottifefc : vaUa'de- qu'Pa '-c<!>e* 
per£ * me fclaqu^ttferfciV fcfoisUes-gfefc* 
xnal-bite|itiinJies qui &> Qnf fait feqrraf) 
y perdront* tear latirf. &*&& a m^pMBfef 
Ibphiej jtjp^^ouve^H^y^fjf^ll^ 

L ir 
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faire perdre patience, A toi la balle, mon 
ami P.,. ; raconte nous ton cas fans rough* 
& fans biaifer. 

Mon hiftoire, Mylord, roule a-peu^ 

pFes for les memes. points que ceux qtie 

vous. ,venez d'entendre : des mobiles tout 

pareils, pi'pnt poufie dans cette geole i 

mais le grand Medecin axu une part plus: 

direfte a mes ^ventnres. Je ne pourrai 

gueres vous compter les chofes ob ovo y 

lans mettre fort nom prefqu'en titre. Vous 

Taurez done qu'il y -avoit huit jours que 

j'etois arrive a Paris, quand je fis la mal- 

. Jieureule connoiffance du Dodbeur. J'etois 

tin pcu ftimule du Demon de la chair; & 

jpelui de la vanite me louffioit, en outre, 

la fureur de faire parier de rnoi. Le fer- 

yiabte Medecin fut me deterrer une in- 

poceote pretendue, qui etoit encore fcus 

Talte de la plus chert de toutes ks ma* 

***f. J'aptetai & jt payai, en Mylord* 

ffes pr£rojces <$ue Pon vendoit peuft-etrc 

pottr la ceruieme foi^ Jet *e tanhi point 
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W<? }<**** f& *etiki r&ra&cr certains en- 
gagement que j'avbit tfahs a la mere fbp~ 
pokti mftisia })^vwanw 8c fine n*nv~ 
the, verfee dans 1st pratique & oonnoiflkht 
k ftyfe notarial, kur avoit dena* un tour 
fc tine forme qaxquefc il n'y *vo& riea 4 
ripofcdrc qu'a payer. Je n'ai pas voidu 
le faife. On m*u wnefle dam ca lieu dq 
reflexion*, cm ja me d*bat« a I'aide d'ua 
FjxMrurewr recdis. Mob proces eft fimpie; 
Par les memoiici for la vifi de la petite 
J..„, que je fuiB parvenu £k recwealiir dans 
$4iift d'un Br— el, je prowre n'avpir point 
#e$u vifeun dene rnes engagement font 
mils. Je vak plus loin, tfi morferfcite* 
fhehn&e Madame J— avoit prornis do 
nm Imer & fiile, it &' fiUeneaye §c chad* 
4anttnc Diane.' Or eUe toe jwV livm qirf 
%ef!e d'une blaacluJfeafe du Gita-raDiau 
<qu'el£e avoit &£ prendre prcs dc* Boo* 
Jevards, dma urn *nd*olt 0$ * la virglniw 
-tfkabita jana&L Voua^fentex bk»^ My- 
4o*d, ^u« macaufc cflb ebrceHeste s imif 
$* tf eiti&U panttpiw xoffift isi far i/i&r 

Lv 
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tsryefttioft de cinq ou fix feipiers, . qtw; 
cgtt$ bonne Dajme sfak agpr* Spn&Myr 
lor^M-.j . je, npfy tierois liype aupl^sf^i* 
4e tous les.dcfcfpoirs^ Pei^tre aurois-je 
fait la fquife de Jeter a la tete.de mef 
perfeeuteurs, uju argent que yt compt? 
leur faire acheter, .en ks .foifaat paffer 
par . toutes les itaorirjes. de la Police : ■ dir 
tefte jjqus meopns ici, comme vous 
voyez, JQyeufe vie. A votrerfaate, J^fy- 
lord j foyez-yle brenvcnu. • x 

< Tom les convives me regalerwt 4^» 
*£cit £-peu-prcs femblable, eafin mon* 
tour airitfa. Mylwd M.~, dia-je,,& JVk 
P.v. r ont impliqqe la Facukp da nv leur 
c&fgrac$. . Cefoaux iaftigatioas du meme 
hommcv que je doia la hojnte &.le d§f 
phrifir d'arroir fait a molfeul/^plus d* 
fottife* en dix ou douzs jours^, & jfTavpir 
cie {&& dup<Ldans .ce c<*j# efpace, , qn'il* 
it* 1'pftt etl pendant 5 des an^^j ^tiere^. 
Jte commensal i leur detaiikc ce qui ,m*& 
toit arrive pendant, roon Jgcwv jQyaad 
jfcu* ^;coiiffilcz>*^^ 



» * 



# 

n'etes pas le feul homme qu'U ait hit 
donner dans lepor stu noir, &v$u*nc 
fera/pas le derhier probabkment; Re* 
mercitz meme Dieu, qtfc lei chofcs itfeht 
tdurne airifi. II a caufe tos maux/ c*li 
eft f&eheux: raais or feroit bten pis; s'tt 
entreprenoit de les gfueHr. « :. : : 

: On vtiuloit m'engage* It pafler -\tf ifcftfr 
<de cctte nuit a table, U fetts bi*A de*hi 
peine a ubtenir tie Jfcf yloftt Nf ;;«y ia ptttirifr 
lion d'aller prendre un peu de repas, pour 
me difpofer a pouvoir le kndemain con- 
durre hies affaires. Comment, conelurre? 
dit-iL Vous nous quitterez done bien vfce \ 
Mylord, lui repatfis^e, j'ai peu de phi*- 
lolbphie & je joufsS <Pune fortune cofcfi~ 
(ierable* j'aime miexHc facrifter mto ur- 
gent & garder une force d'ame dont je 
fuis contraint d'etre cbconome, poitf tine 
tneilleure occafion : d'aiileurs, l'air de cc 
lieu, quelque agreable 4© : votre fociete 
"puifle le Yendre, ne ctotiviendroit ' pas, a 
trn malade. Adieu done, mdh cher, dit il; 
gu£riffez-v6u$j recommencez ehfuite & 
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terentz ici Je phrtot que vau* pourrez* 
il y a a parter que Vaa% m'y retrouverez 
poor yous^recevoir. Je me retirai harafiS 
& accable de mes douleurs. Je ne pu* 
jouir que d'ua repos ijrterr6mpu tour-a- 
four par ks fouffrances aigues que cau- 
foit la' contagion do*it j'etois atteinv 
& paries furfauts penibles qui termiaojent 
fcs fonges lugubtes dont lesijttK & Ic* 
epeogftafcecs p^qdiflbknt matt ccrve^iu 
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QUATORZIEME JOURNEE- 

Convefjion quifuit la mienne. Ce que Ceteit 
que mon Proven fal. Ma Jbrtti de (f 
Prifon. Mef resolutions. ? 

jfjjravers l'etranglemtnt que ferment 
to v-toi ts ferr& qui etmroanem It For- 
1'Evcque* 1'atirore plus tardive K*, q^e 
dans tout le refte de Paris, fit brilfcr tor 
premier rayon du jour entre lea barfeaufc 
qui fermoient ma lucarn*. Phis pareflfeufe 
que moi, elk me tropva Leslie, yhok 
«>ccupe depuis uiie -fceure i repafler eh 
Bftoi-tnemc &a rougir des artifices grof- 
iiers dont j'avois ete la dupe. Mak te 
idepit & la colere eeoient eyanams : je ne 
JUS faifins phis que cette efpece de pkae 
'■ifi voifine^Tun cfcangemeat fincere 6c ve- 
ritable : dans ces premiers raomens du «*- 
tour de ma ratfofi > je Ttt'adrefiai an eief ft 
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je le remerciai meme de pes doolenrs, 
fruits triftcs & honteux dune coupable 
& trompeufe vohrpte. - - ' 

Je confiderois fup-tout la baffeffe fou- 
pie & rcmpante du vil & meprifable mor- 
tel qui m'avoif iriehe dans" Ies fentiers. 
obliques & femes de fleiirs par * leiquels 
j'avois ete moi-meme au-devant du yice 
&-du 4esboonetfr. 

: Pretence: ronfloit paiGWemenr fttrtufc 
Jitqu'on lui avoit drefledans mon rcduit: 
mes observations tomberent naturellcment 
;iur luii j'eus4a juftice de ne voir dans ce 
domeftique que leMiriiftre indifferent & 
,fotoJdoiui£ de roes volomes, ibit qu'dles 
Undiflent au bien ou audefcrdre. Trifte 
tffct de la fervitude,' me difois-je; qui nous 
jcend vils, ianS que nous foyons peut &re 
corrompus I - Je faifcis Je parallele raifonnc 
<te fon > obeiffance * lache '& paflive, awe 
aftuces fyft&nariqtfes ^unhomme doafc 
un ctat libre & honorable auroit dfr eferer 
F^qe a\i-dcfR)S' de la fange/ o& I'efcla* 
vagc eft force de remper. -En Jles vdyant 
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Y\m & l'autre un caducee a la main, je 
fi$ pouvois pardonner au dernier, & u/h$ 
indulgence qui me paroiflbit raifonnabk^ 
pie diipofoit a excufer J'auue. . . . 
. Je rtfolus neanrnoijxs d'eveiller tnoa 
ingenieux ,vakt-de-chambre. - Comme i| 
avoit. eje le complice de roej folies, je 
yoijlus fignaler par fa conversion le. com- 
mencement de la mienne>-«Je.l'appelaif 
Monfieuf Proveijce, lui dis-je, aprcs ce 
qui v vient de fe patter* je devrois vous 
doqoe* conge, far le, m?fi]age habile, mai* 
meprifebtei que vous avez fait pour moi^ 
yous avez contri^ue a m^ntrainer dar$ 
ie precipice* . C>n feroit aflez pour que 
je me defifie $e vous ; je wu* dependant 
.bien oublier la maniere doat yow$ ave? 
aide a egarer ma jeuneff?> parce que j -oft 
me flatter que vousi prendrez le tour iagc &t 
J^onorableque je fuis d&ernotiae iw>i-m&R* 
de prendre avec pguxqui m'appcQchefOnt* 
--Mylord,. dans t retat 4 .p&, de m^lb^^r 
xe^fea cirqonftances .ir^^nt plac^, j.'airq&ii' 
^yoir, a.VosiordJKft^plUA: p^itft *"»** 
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rniffion. Faites-moi cependant la grace 
'd'etre perfuaiM que jc n*en ai paa cu 
rtioms de* regret & vows voir donner avee 
autant de ftireur dans Ics travers oil Poa 
yous entraf noit : maw il ne m'apparteaoit 
»as de vous donner des avis, dans tm 
moment fthvtoirt, oft vous les aurieft 
probablement mal re$us. Je*MvteAS«Vet 
repentir que j ? ai fait commc le ehien qui 
portoit I fon cow le diner de Ton mature. 
Ne peuvaat le fauver de Yfrridkc dt 
tctrt qui foiit furveirus, j^a prenoia 
ma part. Je croh ^gpetidpnt que vona 
fees aflez jtifte pour diftiiiguer eittm ua 
pativte domeftique qui s'aGqtatte df ta 
comrmffion qu'oft ha doane, & le raortel 
dartgtfevx & effronts qui diefle le piege, 
H fek fcafer* Toccafiofi^-^ons Provence 
^raal ^tes pardonn*, a condition d'avoir 
$ftbrmais aucam dlioiuietetl que de rfce* 
torique. — Ah! Mylord, Joysz perfbada 
que j'aurai bien du pkiir a , n'extcutcr 
fpmtos d'o<tk£4 de voire part, que eeo« 
xyui veto* ^oM%>aneut^ Jc rfaa pas ga* 
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gne a courir le monde. Ma pofition fur-* 
tout m'a degrade: mais mes pffemiers prirt-* 
•cipes & > ma premiere education revien- 
Aent quekjue fdas. — «- Comment, drs-je/ 
Votre education ? — Oui, mon educa- 
tion ; elle fut tres-bonne, & fl n r a tentt 
$u'a moi d*en profiter. Si fe r£cfc des 
aventures d'un pauvre diaWe comme mot. 
meritoit de vous etre fait, vous verriefc, 
Mylord, que je me fqis egarf dans des 
routes femblables a celles ou vous avee 
inanque de vous perdre, &quem&neje 
poiivois avoir des raifons direftes, ^potot 
deplorer I'excSstde la demiere erreur tf& 
vous allies twriber malheureufemerit. Dtfi* 
. le cows de mes av^ntures, une fataSe ex- 
perience m*avoit prevent corrtbieR iTttint 
dangereux pour un fervitteur, de hire des. 
rernom trances a fon m&ltre -, tine main 
vengerefle a ecritfur man do* cette Itqotiz 
ne cfis jamais au Grands <|ue c4 qtf*ftk 
veulent bien entendre.— * Je tcmoigrtal 
quelqae curkxfit^ d^couter fori hiftoiK\ 
jmqe que je vouloa fftvoir qwet iatictat 
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pouvoit y jeter du raport ayec le cours 
lamentable d'aventures que je venois d'e- 
prouver : il commenja a-peu-pre$ ainfi : 

Je fuis ne a Riez, de parens honnetes* 
mon pere ecoit affefleyr: ma mere 6toit 
la fille d'un bourgois fort ahe deMar- 
feille; je fuis fils unique, n'ay ant. qu'une 
four, aujourd'hui bien 6tablie a Fre~ 
jus. Je poyvois elperer, a la mort dc 
rnes parens, \m heritage d'envirori vingt- 
mille ecus. Si mon humeur vagabonde 
nfoyoit permU ck mettre * profit cette„ - 
petite fortune, je ferois aujourd'htii ua 
citoyeiv honorable &^aift, -. & j'autois ' pu; 
pour le moihs, m'afleoir fur les fkurs-de-' 
lyp dan? quelque pre fi dial. Mai* des fen* 
intempirztis & un elprit libeftiny en" me 
faifant form* des bodies du devoir, onfc 
ink <HfpMPityex:fetf& per§>a&ive, Jefaifci* 
mtfl: ftudes au college de MarfeUle. Dans 
ftftttcs fes tragedies que P-on (ffl jdue*>au* 
jfcoliers, j'avfcisJbrille. Ces petits- fucc<* 
m'arotfnt iiifpire la tnanie du theatre* Un 

jour je m'echappai/ de la petition, poor 
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aller fyrtivement a la comedie. Je fus en- 
chante de tout ce que j'y vis ; entr'autres 
chdies, jc fus vivemeat touchc par la fi- 
gure & le jeu d'une jeune aftrice, dont les 
yeux avoient bien une autre eloquence 
que celle de mon profeffeur : avant la fin 
de la piece, je me fentis tout a la fois 
epibrafc d'anjour pour Mademcufelle. Vic- 
joire & entraiae par le demon dranaatique* 
Dcs.ce moment, ie rcfolus de feir-e faux-» 
bond .a mon college, Ik je guettai le mo-* 
jn?ai favorable, * pour executer mon<pro» 
jet. J'ajppris ,p>ar qqelques externes, . qu$ 
frequemoicnt^ le fpeftacle aux rifqu^s dea 
etrivieres, que la troupe devoit partir dq 
M^rfeille, pcur aller joufr a Aix. Dcs que 
je fjus qu'elle etoit eo route, je jrvcqhflpn 
Jwi-& je &$ 1^ rjyoindre. Mafigur*^u$ 
je. Uoftteu^ 4e,j)|aire au. Dkeaeuf^ : JE$$ 
jjc .feyi^t p^s cabins %MadeEeLQiici^? Afar 
toirp, qui avoit beau coup de credit to? fy% 

$%>r\ti #,yee i un$ tres - grawufe inftueq^ 
j^tfpt.lc rflfte dc.ia budr,.- aq\ii>fc% 
mmt$ & ft* ulens etrifakfwt "$&* 
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Jt fus aggr£ ge. Je ne vous ennuiprai pas, 
%9 Mylord, du detail do ma vfc comique. 
Pend&nt deux ans, j'ai fdule les tt€teat*x 
des provinces, en me Kvranr a toutes I« 
debauches qui fignalent, d'ordinaire, les 
hiftrions crransi . 

Ennuye d*errer ainfi, je- me propofal 
de vetrir chercher fortune £ Paris, rf&- 
fokt pas rewurner chez mes pareitsr, aux 
yeux de qui ma qualite deconi&iifcn avoit 
rendu moft-echappce imparcfonriable. Sur 
teibeney. ou plufieurs fois j'avoisaffronfcS 
les fiffiets, j'arois afcquifc une hardieffe 
Jfc tine intr&pidite dans mes maniercs, que 
Pon n'attrappe niille part aiHeurs. Bien- 
tdt j*eus grand uombrc tie cp»noif$mce$- 
<te tfafle^ je fis, emr*antres^celle d*un petit 
prStrc Itaiien, -boffu, qui enfergnoit t% 
langucfe vcndbrt des antiques; Cerhomme 
connotfibh fes tetfburces de h Capitate $c 
fes- trareftiflftmens qui y ibnr fes pins ffc- 
vorabtesa Ftoduftrie. ff mexbrtfefllitte 
fc&e fatre Abb€, &dciehetdiertm precept 
: twit Yote^^s^ jolfc garpwv rte-dhHS> 
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vous He pourrez manquer $e pl^ire fou$ 
«et h^bit, a qpelque ferarae raifomubfe j 
jgile vow domiera fea hfrkier 3 mftruirc 
& pourra fans coafiquenoc s'aecommoder 
4e vons. II. fc charge* dt? nje trouver 
tine, place de ce genre. Vous ne fauriez 
cmiie, ajauta-t- il, les areflbtirces que It 
petit colter nous met k it m&in. Avcc lui 
an ctrtre par-tm*k Ceil: a cecte facilke 
iqu'il tii't donnee, que je jfeyrai le plaifir 
4g votis fenrir en cetfce tfecafion ; malhexfr 
j&ufetaent <brce a vivre d'iritrigues, il 
-feut -aieltejfter le >coftfera* qui nous fmt 
-mufflirk pfas vjtey & fous kquel on eft le 
iroeiax a convert. , i 

r Qgatrc<j©i>rs aprjrs oet entretien, mem 
Italien vint me trtravav J*ai votre aflSaire, 
-me ^fit-il^-far ir»a recommendation vous 
mtaerezdiczMadsaie**; deftlafemiro 
^wn; Gonfcilter/ Gc conpfc rfa qwNoa fits 
antique, <qm fir* vattr cteve. Itfenfieiq- 
. J* * :dfc trtL fexagenairt^ <pai idolfcttfe fijn 
-£&& $aifl& £ki»e f a^einmc. Vou& fewtez 
ss&*pea aft&*& hu* i*-defir 
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h6ritier, lul a fait epoufer Madame**, -il f 
a environ dis ans; eUe n'en avoit alors elle-» 
*n£me que vingt. Content devoir pofteritQ 
rien ne pourroit le choquer de la part de 
fa femme, qu'un eclat indifcret, & puif* 
que la befogne du menage forpaffe fes 
forces, il content qu'eHe- charge . quel* 
qu* autre de s'en acquitted Sa moitie rihife 
de cette pepmilfion,' qtf-avec ncferye •■"& 
dignite* A trente ans, eette femme iprouve 
toute Fardeur d'un temperament em* 
porte. Un prfcepteur de votre Sgc& 
de votre figure, & foiis cet habit, em~ 
bl<!me de la difcretkm, ne pourra man*- 
quer d& lui agfeer. Venez me joindrea 
cinq heures a la place Royale, &vous 
f ferfz prefente fur lc champ. 

, Je fus exadb au itendez-vosus, & le fbir 
:meme, je.fus»introdak chezle Confeilleiv 
Madame me confidera depuis les pieds 
jrafqu'a la .tetej^ apres quelqtres legeres 
qiieftions^je £m accepte, Je netarcjai pas 
: a-#i'inftaller dans cette iftaifon, ni am'apr- 
,pe#:©Yoifc que lesifouw q^'il yagifrpit dc 
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dormer a Pcducation de mon eleve/ for- 
moient la* pattie k rrioins laborieufe cle 
mon emploi. Lamaman etoit fraiche& 
ragoutante* fi j'avois ete aflez raifonnable 
pour rii'en tenir aux occupations domet 
tlques qu'elle me fourniffbit, j'aurois. vecti 
tong-tems heureux dan&cette famille: j'au- 
rois pu y attendre paifiblement la fiic± 
ceflion de mes parens irrites de mon equi* 
pee de Marfcille ; mais mon humeur li- 
bertine vint detruire ma felicite. 

Nous demeurions auMaraisr-uneblan- 
chifleufe du fauxbourg Saint- Antoirie; 
fervoit la maifon. Elle n'y venoit jamais 
fans etre accompagnee d'une petite fille 
broufity d'environ quatorzeans. • A tra* 
vers le peu de foin que cet enfant pre* 
fioit de fes appas, mon oeil friand & sod* 
noiflfeur d£mela une phyfionomie char* 
mante , & fur-tout, certain' regard amou^ 
reux, auquel, dans les difpoiitions oil 
j'esois ajors, on ne refifte gueres. Ilyjtvoi; 
ouclqye terns que je cherchais noifca cette 
pbiilette, & notre oonnoiflwce stoit foa 
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avar^cee. Un jour qu'elk etoit dans ma 
chambre & qu'elle m'aidoit a falir une 
paire de draps qu'elle ctait venue y cher- 
cher, la patrone du logis entra brufque- 
meat : elle regarda mon a&ion comme 
un vol domeftique, &r probablement te- 
greoa plus ce que je lui derobois par 
cette infictelite, que tout autre larcin 
*jue j'aurois pu lui faire. 

Grace au temperament amoureux de 
la Dame, je fis cependant ma pane def 
ie foir np&me, en la dedonamageaat avec 
ufwe 5 mais la petite blanchifieuie ne re- 
vint plus au logis. Damour eft bien malr 
faifant & bien obftine : plus une chofe 
jjous eft interdite, plus il nous en infpinp 
Ie defir. La petke fiHe ^toit cramponnee 
4ans moncceur. Je ne m'occMpois que de$ 
moyens de k revoir, & de m'aflurer fa 
poffeffion. Mes hoaoraires, comme pre- 
cepteur, ftotent fort honnetes; fous jua 
adtre afpeft, ma patrone pourveyok am* 
pfcrnentioousoocsbefoitts. jpavoisweme 
ites «venantrbans xx>nfidcrablts. On J* 



ANGLO ISE. ; $65 

laiflbit echapper aucune occafion de mc J 
faire quelques prefens. Nouvclle annee, ' 
anniverfaires dc toutc efpece • j'attrapois 
toujours quelque chofe. Avee tant de ref* 
lources, je coitus le projet dc mettre 
Therefe en chambre, & bieutdt je l'exe- 
cutai. 

Pendant un mois entier^ je favouipis 1 
paifiblement les douceurs de cette liaifon 
-clandestine. Madame la Confeillere devoit 
a'appercevoir du vuide qui en rcfultoit 
nccefiairement dans fes plaifirs. Je lui en 
derobois la caufe, par des indifpofitions • 
feintes. Loin de rien foupjonner, la bonne 
Dame mettoit les foins les plus delicats 
& les plus attentifs a reparer prompte- 
ment le delabrement d'une fente auffi, 
intercffante. La fortune refolut enfin de 
traverfer ma felicite* Je n'avois pu loger 
Thereie, que dans une maifon aflez fa-» 
cile, & fur laquelle, par conf£quent, la PoV 
lice avoit l'oeil ouvert. Je m'y rendois 
lous les jours vers le foir, fous divers - 
pretextes que Indulgence & la credulue 

M 
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; "de mon amoureufe Confeillerc rempe- 
choient d'approfondir. C'eft une capture 
pour cette Police incivile qu'un petit-col- 
let. Aufli yint-elle me furprendre entre 
les bras de ma Nyrtiphe. Je refiftai, eel a . 
fit fcine; & pour m'en payer, Ton m'en- 
voya &B...... Allarmee, fans doute, de 

ne point me voir reparokre, la mere de 
mon eteve pritdes informations j il n'e- 
toit pas difficile de trouver Ie fil.d'une 
aventure comifte la mienne. Les circonf- 
taaoes fcandaleufes de cette fecdnde infi- 
delity, panireni impardonnables. On ne 
voulut ni me proteger ni me revolr. 

Apres quinze jours de correftion a B.. v , 
j'obtins ma liberte. Je me rendis chez le 
petit Abbe 1 Italien, j'eri f ejus la plus fe- 
vexe & la plus judicieufe reprimande. U 
etoit qharge de me remettre tout ce qui 
m'apparte&oit ayec quelques louisvd'or, 
que Tindignation de la Dame n'ertnjpecha 
point fa rccpnnoiflance d'ajouter au foltje 
leger de mes honoraires. " 

Cette cruelle difgrace n'avoit point 
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<£teint moil amour infenfe. Mon premier 
fbin* fut de me mettre fur la trace de ifla 
rhere Therefe. Je fus longtems fans pou- . 
voir la Tetrouver. Orvlui avoit aufli fait 
faire xine retraite. Mais comme elle etoit 
jeune & jolie> im <le;s Adminrftrateurs en 
eut pitie ^moyennant le tribut ufite qii'elle 
pay a au faint homme, fa, captivity fut 
eourte -St bientot elle refugia fes appas. 
chez line fernme obligeante, accoutumSe a 
recueillir les;piauvres fillcs abandonnees* 

Therefe etoit fi fraiche & fi piquante*' 
«en depit du petit mallieur quelle venoit 
d'effuyer, que Madarrje G«... refolut de la 
refaire & d'^fi tirer bon parti. Sa virginity 
xenouveleer p^r le merveilleux fecretj.que 
pofledoit la m^trone, elle ne fut pas em- 
barraflee pour tktyver un chaland credule 
& bon payeur. Cette fleur fut offerte au 
Marquis D**j enchante de fafconne for- 
tune, il £leva bientot fa conqu&c' au : 
rang faftueux des premiers Lais de Paris; 

tJn jour que j'etois alle promener me*' 
chagrins au Boulevard, j'apperfus dans 

Mij 
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un fuperbe carrofle, un. minois dont ks 
traits cauferent a mes regards uoe furprife 
qui fufpendit tous mcs fens* G'^toient, 
ceux de Thcrefe. Je refqjus de l'aborder 
a tout prix, &c profitant de mon exte- 
rieur mince & delabre, je m'approchai 
de fk portiere, le chapeau a la maiiv 
•dans la pofture humble &c fuppliante d'un 
malheureux : ma belk prineeiTe* Jut dis-, 
je, ayez pitie d'un pauvre jeune jhoipme^ 
fans ouyrage, qui n'a pas k fo*i pour re»-. 
■ggjgner fori pay*. . MademcdteUe * * (car 
l'Jnimble TJaerefe* smut dilparu ) ,• laiife, 
lumber faftueuferaent & d'luj faag-&€»t4 
i&Croy able, une piece de moonoie >dd&$ 
mon <&dpftfefu > Eafitite ^tournaat la tete^ . 
-■die .r<£ri*i> f*fcs; &<vm&ler* iionrntiaa 
qia'eLte avoit c0mr^eace avec q^c^ues He- 
tits-Martres qui Vempreflbien* a Ja ,* por- 
tiere bppoiee. Ici ;j 'iaterMittpfeu uvee <far- . 
prifei' k r6cit ;d* i*tk*$ ^det-denchartbBe. 
- Gogomeifcti ' cetta aaadltoeupetf ft* v&ug eiok 
caique, q^aad j»e ^us a* £&vo$e ,<hez 
<dk ? O^ii Myiord: mm je u'eyp* gagk 
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<te lui rappeler mon anciennc bonne-for- 
tune. J'ofois encore moins vous en pap- 
ier, par one r&ifon que vous allez en- 
tendre,- - * •** 
• Je ne favois pas alors que quelqufe 
obfcurs que foient Porigine & les commen- 
^cemens d'une courtifatme, le torrent de 
leurs profperites en amene fi rapidement 
}'oubli,que,du jour aulen4emain,elles rt'ont 
iaucun fouvenir.du pafie, & tout d'un coup 
tleviennent aufli infolentes que Therefe'. 
J-ignOrois encord Tihutillte & le daftg^r 
t^u'il y avoit arouloir d^tromper nil Petit- 
^folaitre, de k gloriole 'devoir commence 
ces ct^attifes. jfe l^ppris a tfies" depejis, [ 
Le defir de file veiigcr d'un auiJS infill- 
tantm£t>H$, dcvfcroit moncceur* jeTe- 
folus de le fatisfaire* J'epuifai mon* ima- 
gination 3, trouver lcs moyens de m*m- 
troduire chez la * *. Ea me faufilant gvec 
JilivrSe du Marquis, j y appris au'il ayoit 
befoin d'un coureur, < JNrtois lerfce & bieft 
felt/je refoliis d'aller lui offrir mes fer- 
yices i je fiis recu. J'attendois &vfec impa^ 

M iij 
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tience le moment ou mon Mafcre pour- 
roit me charger de quelques commijfiojw 
po.ur ma perfide j j'eus cettc iatisfadkion* 
<les le jour meme de mqn entree,, Plusf 
rapide qu'uije fleche, je v6Iai aux lieux 
ou j'efperois faire rougir une ingrate. 
Pauvre fot que j'etois ! je ne favois pas 
qu'il etoit plus faci)e de faire remonter 
un fleuve vers fa foiirce, que de dccon- 
certer une C— . J*en fus pour uri vain 
eclat* dent die s'£& moquee : inutilement 
ji'vdulus perfu&der au Marquis quelle 
'etoit fa MaitreffeV je fus traite de.coquirt 
& d'impofteur,. & apres iine grele de 
coups de baton, je fus . renvoye, fur 
ft plafrite, au Sflbrijon iii&rndl ou nq[es 
folles arhours m^Vdierit, dejk fait trans 7 
ferer. 

J'y paflai trots mois entiers. Pendant 
cette longue retraite, j'eys tout le tem$ 
de faire de ferieufes reflexions fur ma vie 
paflee. Jfe me peignois le fort tranquile 
& fatisfaifant, doht jha bonne conduite 
m'auroit fait jouir dans la maifon pater- 
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Itefle. Je le mettois en parallele avec le 
train de vie miserable & humiliant d'ua 
baladin errant^ fans feu ni lieu; avec le 
role vil & faux d'un complaifant en petit 
collet. Je me peignois les crifes facheufes 
que ces deux perfonnages ra'avoient at- 
tirees. Je refolus de faire, a quelque priae 
que ce fut, ma paix avec Taffefleur rpon 
pere, &, comme Tenfant prodigue, de 
regagner Riez, un bourdon a la main. . 
Des le moment meoie oft je recouvrpi 

loiiable. Je me mis eh routes igporant fli- 
cpre les dangers qirf attendent unfeuije 
i^m^ie fui;^. jgr^n^^hei^in. Je i^vois 

la bienfaifance des humainscharitables.que 
.je rencontrerois. ; A quelque. diftapce de 
Lypi\, je m'accpftai 4'un gro&]M>xam^ ; qui 
vpyageoit apie£mmrpe.n^i.i Sj^n^iftwpr 
me^pariit uan^h^^^rb/qlie. :) i]c ltri #s 
raefe confidences. Ri^n nletoit fi .qblieeant 
que lui. 11 prit pitie ,d'un pauvi;e enfant 
de familie^ & s'offrit a me defrayer tant 

Miv 



X]2 LA QUINZAINE 

qjue nous ferions enfemble. Au point de 
fcparation, me dit-il, fur la fimple re- 
connoiflance que vous m'en ferez* pour 
que vos parens puiffent m'en tenir compte* 

je vous. fournirai de quoi votis rewire 
che2.vous. T^tois enchante du bon c.ceuf 

^de cet honncte-homme, & je remefciai 
le Ciel d'uiie fi heureiife rencontre. Ar- 
rive a la couchee, mon conppagnon fit 
fervir ce qu'il y avoit de mieiix dans le 

* * 

-cabaret. H me fit auffi boire Jargement.* 
j'etob un peu etonne de la magnificence 
du Pelefinj mais ma jeunelfe prevenajit 
toute reflexion, je. nje livrai i tout -ce 
qu'il voolut. Avant de nous fcparer, il 
me pretd. g^nereufement dix ecus, dont 
je Itfi'ffgriai une obligation qu'il drefla lui- 
ni€me comme il voulut j oar je n'y regar- 
dois point. 

Quelle fut ma furprife, le lendemain 
matin, de me voir eveille par un fergent 
tiu regiment de, * *j qui me figaifia que 
j'etois engage, & qu'il falloit partir pour 
joindre a Calais. Je reconnus alprs com- 
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foienj'avois etc dupe par le perfide qui 
m'avoit tant cajole la veille. II ne fut pas 
poflible de m'en defendre. II fallut mar- 
cher. J'ai porte pendant trois an$ le mouf- 
quctj au bout de ce terme, My lord, ay ant 
eu le bonheur de fauver Sir Charles d'un 
danger qui menapoit fa vie, ce genereux 
Seigneur acheta mon conge. Jepafiaiavec 
lui en Angleterre, & fur ma Isonnc, con- 
duite, il m'avoit place auprcs de vous* Je 
vousdemande pardon, jej .me iiibJfcifl£ 
entrataer dans lechemtn que jctvougvoyois 
prendre; mais il ne m'appartcnoit pas de 
vous faire des remontrances, j'ai dqaeu 
1/honneur dc vous le dire; daqsledclfrc 
K0tS v<nia>etiez, r&w& auriez. ptiirecwoir 
tries ayis tout auffi. mal que le Majrquis, 
encore plus detrpmpe que vous, des Ca<- 
tins, des Joueurs, $ies Medecins. fur-tout * 
la refolution de vous fervir en hanaejtpr 

homme ne me co&tera rien, & j'dpe* 
des bons temoignages que vous aitfez I 
donner de.moi, ainii cpt votre ancle Sir 
tharles* ma« reconciliation avec de 

M v 
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pauvres parens a qui j'ai donne tant de 

chagrin. 

La conclulion du narre du pauvre Pfo- 

vence, m'attendrit infiniment. Comment F 
difois-je en moi-meme, un homme qui a 
ete comedien, petit-colfet, . grivois & en- 
clave, a pu conferver dans Ion coeur-le 
germe precieux du bien, pendant que cet 
autre mortel independent & clafle dans 
un ordre qui doit vifer £ Peftitne, par 
l'utilite & le favbir, fait Yoloatairemerit fe 
chotx du vice \ La perverfTte naftroit-elle 
done avec nous ? Tou.s les jours on voit 
des exemples revoltahs qui feroient pun- 
cher vers cette opinion, fi Ton s r arretoif 
& une partie des etres qu'dn rencontre. |J, 
ctoit dix lieures du roatih, quand Bouiltae " 
fe rehdit a la pfffbn. il m r apprit que mon 
banquier feroit face a toutes les dettes que 
j*aVois contra&ees, que meme on ctoit 
occup'e a empecher que je he fuffe la dupe 
du complot forme ehtre CrocHu St la **. 
On foup9onne bien, poiirfiiivit-il, quelr 
xju'autre d T y avoir trempe i mais au refte* 
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c'eft le moindre mal qu'ils ont' pu vous 
faire. Bouillac s*y prit alors dela mahkre 
la plus delicate pour me parler de Pal- 
teration de ma fante : mais il eut beau faire, 
j.e ne pus jamais me determiner, a lui faire 
un aveu fur cet article. Apres avoir drefle 
Petat de rries dettes" & de mes befbins* 
& pris • un arrangement dcfmitif avec M; 
G..., Bouillac & ce dernier me ramene- 
rent d'ans : mon appmement, a.PK6tel du 
P...R...Je pris une refolytion bien.etran*- 
ge. Hbnteux de ma conduite, honteux 
du mal dont je fduffrois, j'ordorinai a 
Provence de tout difpofer, pour reprendre 
k lendemain la route de Calais. Mylord, 
me cftt-ii, y ' pfenfez-vous? Oui, lui 
reponais-je, j y/peqie tres-fort: lair de 
c£ pays eft empoifonries je n'ai" ni affez^ 
de raifon, ni affez de force pour evi- 

ter la . contagion. Mais au moins, 

Mylbfd, il faudroit vous donner le terns 
d$ ... — -Non, lnterrompis-je brufqu^ 
mejit, jen'ai rien a faire ici, rierinq peut 
fify rfctenir. J'ai, au contraire, en An- 

M vi 
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glcterre a rccouvrer Feftime dc Sir Char- 
les. Par Tarcu dc mes extravagances 
in€xcufables> je- pourrai le convaincre de 
jnon repentir. La fante hi la vie ne me 
font rien- Je veux abfolument partir, & 
je jure de ne remettre le pied a Pari*, 
que lorfque qudques ann£es de plus m'au-* 
ront mis en etat de voir& d'agir en h6inme. 
— Je vois bien, Mylord, qu'il faut obeir> 
& fak le champ, il mit la main a Tou^ 
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QUINZIEME JOURNEE. 

&rgw reflexions fur une lot defeSumfe* 

Aditu & depart. 
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RoviNci • avoit ex£cut£ mes or- 
dresi mes malles etoient faites & placees 
fur mon carroffe, quand lc CheV^Jfer 
Bouillac arriva chez moi. II avoit ap^erpu 
tous ces preparatifs en traverfant la cour. 
Que veut done dire ceci, Mylord, dit- 
il: vous partez-donc? Faut-il que vos 
vSritables amis fouffirent de la jufte indi- 
gnation que vous inlpirent fans doute les 
hommfe$ equivoques qile vous aVez ren- 
contres? Soyez affez Equitable du moins, 
pour vous donner le terns d'en connoitre 
quelques autres ; j'ofe vous repondre que 
voils les eftirtierez. Je r£pbndis au Che- 
valier, en lui expofant le* detail de quel- 
ques raifons qui me faifoicnt defirer de 
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faire moi-memc a Sir Charles la rela- 
tion des fautes que je venois de com- 
mettre. Je me donnai bien de garde dti 
lui faire confidence d'un obftacle phyfi- 
que* a mon depart, done il auroit p** 
tirer parti pour me lefaire differer. • . j ' 
je n'alleguai que -des motifs morauxy 
Bouillac les confirma par des reflexions. 
Conyenez^. Mylord^ me dit-il, que e'eft 
un abus*criant que celui de litrer de 
bonne heure a fa propts conduite, tine! 
Jeyneffe ardente & fufceptible de toutes 
les Tmpulfion* qu'bn votidr* lui donneir. 
Je me fuis fouveftt etonne qu'il fut aiifci 
commun chez une Nation aufii fage qufe' 
ktvforc.; C'eft uft abus bieh plus gifcrid 
encore* que ^exciter&'d'fcrrtier fort ^impru- 
dence & de mettre a fa portee des mOyens 
de faire des foiies eciatantes, ehdevan^ 
(ajttl'&ge demajbrite. Ceft entre vingt- 
yn& viagt-cinq ansyque tant destines 
Anglois, trop^tot matures de kur fortune^ 
vicnnput perdrd fcur fent€ & devcroer 1 letir 
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patamoine en France, (Tune maniere pre£* 
que toujours audi ridicule que fcandaleufe. 
En reculant cette epoque jufqu' a lavingt- 
f inquieme annee, combien d'extravagances 
ne* previendroit-on pas. de leur part I A 
ce periode de la. vie, la. difference d'un 
luftre apporte bien du changem^nt dans 
tine tete- Si Ton faifoit un calcyl de ceux 
don t cette facilite prematuree ^e difpofer 
de fa fortune & de ces a&kms a caufe 
la ruine,*on verroit que c'eft fur elle feule 
qu'il faut rejeter les mdlhcurfc de preiqinfc 
tous, Vous brillerez. fans doute un jouu, 
Mylord, dans le Senat Britannique j'ef- 
pere que vou$ fignalerez votre patriotifme, 
en propofan^ufl ja&e auffi ^tile que: >Gclw 
qui mettroit la b surief e d« Cfuelquefi am** 
nees de maturite : de plua entre la jeunefie 
& la folie. J'etoja moi-meme line preu ve 
vivante de-la verite de* idees d* Chevalier, 
&,trpp convaincu aii : foitfide mm coeur, 
p<?ur ne pas raifoftneccoftwne ,lui d'apres 
xifia propre experiwce. ; Qnpourmtipoin> 
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fuivitr-il, me favoir mauvais gre en Prance, _ 
de Vtms fairt de pareilles reflexions; une 
partie des citoyen* induftrieux de la Ca- 
•pitale, a Fond£ fon exiftence fur le 
defiredes Anglois. Plus d'un Economise 
en a forme un capital dafts la circulation. 
4fc virigt fois j'ai entendu dire qu\me fille 
-de l*Op&a pr<*$uifoit autant par les pr o- 
digalit£s ou elle entrainoit vfc£ jeunes Sei- 
gneurs* qu'une manufacture entiere par 
• fon exportation . Cette fayon dVttirer Tor 
tbritapniqucf en France, n'entrera jamais 
dans tftes priftdpes: je vous Tavoue, My- 
lord, j'autierois mieux detruife le droit 
d'aubainej vos vieillards ne cr^indixDient 
plus, de roourir ici. th vietidrbi^ni; s>ro- 
linger leutf- Jpurv ei^ reipt^nt I air pj* 
•de nos Provinces, je croU, n*feft depteife 
t&oos cakutoetfrs^defc Rureilesj .que Ton 
.gagneroit plus £ vaus feire yitne fong- 
, terns, qti'i ro\»s fuifrer v?te.. J'efptfe .ct- 
pendant qu'avee un djufli bon tfprit que 
4e v6ttt?j vou& n'aurez pas befoin d'a£- 
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tcndre Page avanc£ pour vous rendre aux 
amis que vous laiffez ici. 

Le Chevalier Bouillac me dit enfuite 
qu'il etoit convenable que j'aliafle prendre 
les ordres du Comte de ******* & de for* ' 
.ami le Chevalier de **, Jc Yy fuivis avec - 
emprefferrrent. M'tyaiit erffoite ramene 
chez moi, il ne me quitta* ^u'ati moment 
pd jc mpfttai en v^ifure> .& noils nous 
f<£parames fort attendris, 
. J'ayctts Proven** & rtfoft cote i n6u* 
rqulafcnes juftju'S. Saint*Denyaj ' fans que 
j'eufle profere Urte fyllabe. H rrvt fembloit 
n€anffiok>s . t%Ipii*ef plus 3r jhdftm, aife* a 
A&efure qiie je nv'eldignels. du fejouf fa* 
iftefte de Paris* t/am*rtunle de; la hoftt* 
,& du repenrir, fe xonvettiffbit * par de* 
gr£s, en un fentiment plus tranquile # en 
proportion dd la diftance que je laiflbis 
etitre moi & Je theatre de mes erreuto 
En depit des attelntfcs d'uh mal qui k 
chaqfue inftaht *rtie faifoit rougiif for fa 
c'aufi?, le calme s'introduifoit daAs rindn 
ame, & du moment ou les clochers dfe 
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cette dang^reufe cit£ fe perdircnt dans fe 
vague de Fair, je ftis prcfque rendu *I 
ma premiere trariquilite. II failbit un beau 
foir. Tout le long de la route je compa- 
rois ks groupes innocens & joyeux v des 
ftioiflfciHidur^ que j y appercefa>is dans U 
campagne i Javatetaille'oifivfc &faftueufei 
& meme a la bigarnfre corrompiie de tout 
lt%e dont Paris eft efapoifonrie; : tftiles 
& relpe&abfes dtoy^nsi* difois-je .en moi- 
»i^e 1 qlioi ! Itfeft done Thohnetete, le 

^viil^^i^fiSi ^rs&tieht &: qui cui- 
tiVerit; & \ le vi£e J pWreffeux ' & Indolent 
*e$n«lle "& jbtiitt •Qubi cju'il" en foitf je 
pt£f€rt£ ois ; %ille ' fols tos maioc &* vp» 
*abaftfiS# i 1 r fis' ^fik u ih>tt$&are? fiP'k 
foi'4al4&ftflgfcftft i 1$ Wftfotfei ^bA 
lie tencontre pofrit de Dodteurs, on n*eft 
pte font par ufte**; : il ii'y a hiCbjffok 
&6h6tbK> & on h^nenrfpo'rta jamais les 
foii^nfe^cUffans d'tinfe : ****** ' 7I ^ 
^Feftdaht'qiie^je rfr*abah'doiVrt6is;a ces 
feflexi6ns* je tolbii ( d^i Nters 7 £mfensl 
La^ nuit n'interrompit point ma courier 
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& je gagnai Calais fans arreter. Je n'eus 
,de veritable repos, e'eft-a-dire, exempt 
dc troubles & de nuages, que quand je 
fus arrive a Deuvres. 

Le Le&eur vient de vpir la chalne & 
le tiflu de mes foibleffes & de mes ex- 
travagances pendant quinfce jours de fe- 
jqur a Paris. Quelque accumul&s qu'aient 
ete mes folies pendant ce court efpace, 
il doit fe rappeler, a chaque. trait, celles 
que mes compatriot^ pe rp\igigep| p» 
d'y /aire tous Jps jours. II en trouyeiu 
meme plus d\in qui,, dans la carriere des: 
ridicules & des vices, me laifle bica loin* 
derriere Yui. ^iiTept>fls^9u^ rep$re£jifti 
jour leiirs fau,tes par kyr f ^ep€fntin ■;,. 3i, : jfc 
rn'appej^ois qu'ils goutent la lejoa qu'ils. 
peuvent trouver dans Taveu que je vien^ 
de leur fairs, je la compietterai bkntot 
par le recit de mon fecond Voyage a Par 
lis. Je leur ferai vo}r par .le coj^tr?4q de 
tous. leys egareraea? que je viens d& tra* 
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cer & du jplaifir pur de s*an&eliorer & <fe 
Vinftruire aupres des tafens & des vertus y 
.que le bifn eft auffi dclrcieux* &.aufii 
profitable que, le vice odieux & ridicule. 
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